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AVERTISSEMENT 

DU LIBRAIRE. 

IL eftctonnant que malgre les pro-' 
gris qua fait I'An^lois en France , 
perfonne n'ait tenti ae traduire Hu-^ 
'0ras en notre Langue. Uefiime oil 
u Po'eme fe foutient depuis pres d*un 
Siecle parmi une Nation eclairie etoit 
un surgarant quil ne diplairoit pas i 
la notre. Onm'a remis entre les mains 
une TraduSion en vers de cet Ouvra* 
ge ; fai cru f(iire plaijir au Public 
en bii en faifant pan. Je nai rien 
I ipargni pour meriter fon fuffrage. 
SZe^ Figures ont etd la plupart gra^ 
^yees d'apris les dejfeins du fameux 
'^Hogarth dont les talens font connus 
i,de toute I' Europe. Un Homme de 
liLettres m'a confeille de faire impri-^ 
^mer l^Anglois d cStddu Francois , & 
iils'eji bien voulu charger a mapriere 
^ a iij 



AVERTISSEMENT- 

de joindre a la Traduction quelqui 
Notes qui facilitajfent I'inteUigem 
des endroits obfcurs. La plupart c 
ces notes rappellent des Traits Hiflc 
riques auxquels VAuteur fait allu 
fiony & quelques'Unes donnent dt 
iclaircijfemens fur des endroits dij^i 
dies du Texte. 
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PREFACE 

DUTRADUCTEUR^ 

CE Pdeme , Ouvrage de -Samuel 
Budcr , fut fait durant la guerre 
civile , qui defola I'Angleterre fous 
Charles I. Cetfe guerre , qu'on pcuc 
nommer guerre de Religion , fut 
foment^e par une Ligue foi-difanc 
Sainte , k I'eXeitiple de cellc qui avoit 
trouble la France fous le R^gne 
d'Henri III. En France des Catholi- 
ques fe liguerent pour cxtirper Ic 
Calvinifme ; en Angleterre les Pref- 
byt^riens , les Ind^pendans & autrcs 
Se<f^aires s'unirent pour abolir TE- 
pifcopat , la Liturgie de TEglifc 
Anglicane alors ^tablie par les Loix , 
& la Monarchie qui en etoit le fou« 
tien. Mais, ce qui fut commun ^ 
ces deux Ligues , fut le Fanatifme 
aflreux qui caufa la d^folation des 



PRt PA C E. 
deux Royaumes & le meurtrc dcs 
deux Rois. 

Pour devoiler rhypocrifie & Tex- 
travagance des Fanatiques des ScQtts 
difF(^rences qui s'^toient unies fans 
s^aimer, ni s^cftimer j TAuteur a fait 
Hudibras , H^ros du Poeme , PreC- 
byt^rien, & Ralpho fon Ecuyer, In- 
dependant \ & dans les converfa- 
tions & difputes qu'il fait naitre en<*>i 
tr'eul y aufli bien que dans leors 
zdtions , il d^mafque leur mauvaire 
foi ) & la turpitude de leurs ScQt^s. 
Le jugement qu'en a port^ le cali- 
bre M. de Voltaire luffit pour T^- 
loge de ce Poeme. 

» II y a furtout , dit-il , un Poeme 
wAnglois que jc d^fefpererois de 
^3vous faire connoitre, II s'appelle 
J3 Hudibras: le Sujet eft la guerre ci- 
^j vilc& laSede desPuritains tourn^c 
w en ridicule. C*eftDom Quichottc , 
>» c*eft notreSatyre M^nipp^e fondus 
:M cnfemble. C'eft de tou^ les livres > 



P KtF A C E. 

Dque j'ai jamais lus, celui ou j^ai 
»trouv^ Ic plus d'efpritj mais c'eft 
waulE Ic plusintraduifible. Qui croi- 
»roitqu'un livrequi faifit tousles ri- 
t^dicules du genre bumain , & qui a 
vautantde penr<fes que de mots , ne 
wpilt foufftir la Traduiftion ? C'eft 
»que tout y fait allufion \ dcs avail- 
s' tures particulieres* Le plus grand 
» ridicule tombe fur les Th^olo- 
Dgiens , que peu de gens du mondtf 
»entendent. U faudroit a tout mo« 
nmentunCommentaire, & la plai« 
»fanterie expliqu^e ceflc d'etre plai- 
» fanterie , &c. 

Le Traciu£teuf eft bien ^loign6 
(lepr^tendre avoir fait ce qui paroit 
fi difficile a M. de Voltaire , c'eft-4- 
dire/ une Traduftion qui rende la 
finefle de ['original ; maisil s'cft flatt^ 
jue cct eflai , quelque foible qu'il 
oit , en pourroit facilitcr Tintelli^ 
gence a ceux qui favent TAnglois 
midiocrement , fans autre preten- 
tion. 
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P Rt IF A C E. 

Ce que les Anglois appellant the 
humour eft bieti intraauifible ; 8c 
Gomme c'eft cela qui fait la Princi- 
pale beaut^ du Poeme , on nepeut 
pr^fumer que ceux, qui nc liront 
que Ic Frangois , y trouvcnt au- 
itant d'efprit que Monfieur de Vol* 
taire* 

On trouve dans toutesles Editions 
Angloifes de ce Poeme, une Lettre 
d^Hudibras aSidrophel , que Ic Tra- 
dudteur a paffte, comme n'ayaitc 
aucun rapport au refte deTOuvragc^ 
id quelque main plus habile veut 
s'exercer a la mettre en Francois, la 
difficulte de traduire dignenient cct 
Auteur le portera \ cxcufer la fol- 
blefle de cet eflai. ■\i 

Le Tradufteur declare qu'il tfa 
aucunc part aux notes que i'oh troo* 
vera \ la fin de chaque Volume, 1*E* 
iiitcur s*cn eft abfolumcnt chargi. 



VIE 

DE M. BUTLER, 

AUTEUR D'HUDIBRAS. 

LA Vie de$ Gens de Lettres eft com- 
munement aflez fterile ; la folitude de 
leur Cabinet ne foumit pas de ces grands 
^^lemens qui furprennent & qui atta-. 
dient le I^e^eur : oh n'en eft pas moin$. 
Qirieux cependant de connoitre les moin-> 
^es particularites d'\m homme dont les 
talens ont fait honneur i fa Patrie. 
I Samuel Butler naquit en 1 6 1 x ^ Stren« 
j ^m dans le Comte de Worcefter. Le, 
Ppre qui ^toit un gros Fermier remarquant 
. 49n$ iQjTi.fils une grande inclination pour 
, r^de > Tenvova au College de Worcef- 
ter 9 & de-14 ^ 1 Univerfite de Cambridge ; 
lOais ne pouvant foutenir une depenfe fi 
forte , il le rappelU aupres de lui. Le jeune 
Butler ^ fe voyant alors beaucoup de Ipi-' 
fir, s'appliqua i THiftpire , i la Poefie , i 
la Muuque & quelquefois aufti ^ la Pein^ 
ture. 
Elizabeth Comtgffe de Kent qui a beauf 
I j(Oupd*^fpr^t joignpif les plus vaftes con-; 



riE DEM. BUTLER. 

noiflances , & qui fe faifoit un plaifir d*en 
couragejT les Sciences & ceux qui le 
cultivent , Tattira chei elle. II y profit; 
d'une excellente Bibiiotheque qui etoi 
tOu)ours ouverte aux perfonnes de M^ 
rite 5 & plus encore de la converfatiofi d 
la ComtefTe & de celle de M. Selden , u 
desplus favans hommes quiaientjatnai 
paru. 

II palla auffiquelques terns chezle Chi 
Valier Samuel Luke , d\me ancienne Pa 
fttiUe dans le Bedforshire , & IHm de 
Officiers Gindraux de Cromwell. On pf< 
tend <me ce fut-Uk qu'il compofa fon PoJ 
me d'Htidibras. On ne peut difconveni 
cpi'il ^toit dans une excellente ^cole t 

3u'il fe tronvoit tr ^s-^ port^e de slnftniit 
es diff^rens Partis qui divifoient & Pg 
trie. Je rfofe decider s*il leur a tou)ou! 
rendu juftice ; je laifle ce foin atix peribf 
nes verfHes dans I'Hiftoire de ces tem^ 
Hi. Mais il nje femble qu'il devoit ^pai 
gaer4e Chevalier Luke fon bienfaiteut 
que la gratitude & la reconnoilTahce ai 
roient dii mettre k convert contre U 
traits de la fatire de notre Auteur. 

Charles haiiloit mortellement les Pre! 
byt^riens; cuoiqu'ils euITentlepIuscOi 
tnbfi^ ^ fon K^tebliflement ^ ilsneliae 
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riE DE M. BUTLER. 

€§toient pas moins odieux. La gravite de 

l.€ur maintien & Taufierite de leurs moeurs 

j£toient devenus I'objet perpetuel des rail* 

leries d'une Cour voluptueufe^ oii l^onfe 

£ufoit gloire d'etre fans Moeurs & ians Re« 

l]gton« UnPoeme qui toumoit ces Sedax- 

ocs en ridicule , & ceux qui avoient pris 

les armes centre Charles I. ne pouvoit 

manquer d'etre goute. Le Roi fit k TAu* 

lair raccueil le plus gracieux ; les cour* 

tifans lui tetnoignerent ^ Tenvi Tun de 

fautre le plaifir que leur avoit fait U 

iefiure de ionOuvrage. Mais ces doges 

ne furent point accompagnes d'effets foli- 

des , & notre Auteur ne remporta quQ 

des louanges ft6riies qui ne l^ mirent pas 

i Tabri de Tindigence. 

11 epoufaunePemoifellede tres-bonne 
Famille & d'un Hen honnSte ^ mais qui 
cutle ihalheur d'enperdre la plus grande 
partie. Le Lord Buckhurft & le Comte 
de Dorfet ^ tous deux Poetes *, & trop 
crands poiu: etre jaloux ^ tScherent par 
leurs bienfaits de lui faire oublier fa mau^ 
Viaife fortune. 

11 mourut k Londres en 1 6So fans lai^er 
de poft^rit^. M. Longiieville du College 
des Jurifconfultes du Temple le fit enters 
T9t ife$ depeps d?ins r£|;life de S. Paul ^ 



VIE DE M. B UTIER. 

Covent-Garden (i). Le Dofteur Patrick 
cue fon profond favoir & fon rare merit< 
nrent depuis elever ^ I'Epifcopat , etoi 
poxir lors MIniftre de cette Paroiffe ; a 
tHt lui qui fit le fer vice. M. Longueviile au- 
iroit fouhaite in€Ier les cendres de notn 
Auteur avec celles des Rois & des Grands 
Hommes qui repofent k Weftminfter j 
ceux qui avoient montre le plus d'amitie 
A M. Butler refuferent d'ycontribuer. En 
1711 un Citoyen de Londres lui fit ele- 
ver dans cette Abbaye un Monument fur 
l<?quel ^ il fit graver i'Epitaphe fuivante: 
M. s. 

Samuelis Bucleri 
Qui Strensham.ix inagro Vigorn. Nat. itfiz , 
ObiitLond. 1^.80. 
Vir dodus imprimis , acer, integer; 
Operibus Ingenii , non item pra?miis , fcelix : 
Satyriciapud nos Carminis Ariifex egregius; 
Quo fimulatae Religionis Larvam dctraxit , 
Et Perjduelliuni fcelera libcrrime cxagitavit : 
5crJptorum in fuo genere primus & poftr^mus. 
Ne., cui vivo <leerant fere omaia , 
DeefTet ctiam mortuo Tumulus , 
Hoc tandem pofito Marmore, curavit 
Johannes Barber , Ci vis Londineufis , 1711. 

(i)OnappcUc cette Eglife Saint Paul, Covent-Garden, 
f*?:?!?***''"*^ ?ft '>^"c fut la Place dc Covent-Garden, & pout 
la diltingucr dc Saint Paul de la Cit^ . qui eft la Cath^drale , 
9c deSiiniLPaul dc Shadvcll , anc des fcirc Paroifles (itu^et 
dans \tQomh dc MiddldFcx. 
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,.; jfHB .ARGUMENT . 

OF THE FIRST CANTO, 

Sir Hudibras his pafling vorth , 
The Manner how he fally' d forth ; 
His Arms and Equipage are shown ; 
His Horfe* s Vertiies , and his own. 
Th' Adventure of the Biear and Fiddle 
Is fung , but breaks off in the middle^ 

CANTO I- 



1 



Wn 



Hen civil Dudgeon fir fi grew high j 
And Men fell out they knew not why ; • 




HUDIBRAS. 

S U J E T 
bU PREMIER CHANT. 

^ Du SUur Hudibras U miriu : 
Comment il panlt dcfon giu : 
Armts ^ Harnoisy du Chevalier^ 
Ses vcrtusy ctllcs du Courjicr : 

' D*Ours & Violon Ccquipee , 

Mais qm ricfi qua moitii contit. (i) 



CHANT PREMIER. 

Vc U A N D les bommes en defarroi 
$€ bionilloient Gins ff avoir pourquol % 

A ij 



I 



4, ifir Xfametfil^ou ^for twAi 



*J^i»ofe iJme/fy hey dldurftpwenrfor ; 
l^hc not ^ Man of them knew wherefore : 
When G off el-Trumpeter , furrounded 
With long-ear "d Ikout , to Battle founded , 
Ai^ Pulpit J Drum Eccleflafiick ^ 
Was hearwith fift ; infiead of a Stick : 
Then did Sir Knight abandon Dii/ellingf 
And out he rode a ColonelUng. 

A Wight he was , whofe very fight won 'd 
Entitle him , MirroUr of Knighthood ; 
That ik0WT 1m¥^d *hisftuhirom Knee 
To any, lihing tmtXUfivalry ; 
2^ or pfttl'Uf Blaw^m that which laid 
^ght Worshipful in ShoulderMade s 
Chief of Domeftick Knights i and Errant^ 
Either for Chattel , or for Warrant : 
JGi¥4M4nth$Bonehi Great in the Saddle, 
That coH*d as well bind o'er , as fwaddle s . 
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CHANT I. 

gros mots, craintes , jalonfies (i) 
snt parcouc des batteries , 
yens en diflenfion 
L Dame Religion 
mailloient dans la difpate 
le gens lyres font pour pate , 
bacon diibit tant de bien , 
ae perfbnne y conn&t rien i • 
le'trompette d*EvangUe (f) 
it la charge par la Ville ; 
rtamboar, la Chaire aa loia 
iflhit jl coups de poing $ 
Chevalier prit le large > (4)^ 
'oloael &• la charge* 
aQ»e^ ^t<Ht trait poat trait 
reox Chevalier le portrait, 
e fier genouz de & vie , 
a qa'a Chevalerie ; (f) 
tnais qa*an coup n'entoa 
n ^nle decora, 
droit la flear de la clique 
rante , (bit domeftiqac) 
fxxT les bancs , grand a cheval f 
IS deux d'un m£rite 6gal 
ent {on coeur & & cervelle . 
r , ou vuider querelle $ (6) 

Alii 
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Mighty he wm$ tit h^th of thefe , 
And fiyVd of War -w well as ?eace. 
( So fome Rats of Amphibious Nature , 
Are either for the Land or Water. ) 

But here our Authors make a doubt y 
Whether he were mere wife or flout. 
Some hold the one , and fome the other ^ 
But hifwfoe'er they make a pother , 
The difference was fo fmall , his Brak^ 
Outweigh* d his Rage but half a Grain ; 
Which made fome take him for a Tool 
That Knaves do work with , call'd a Fool, 
"For't has been held by many > that 
As Montaigne > playing with his Cat > 
Complains fhe thpu^thim bu* an Afs , 
Much more fhe wou'd Sir Htulihas 5 
( For that's the Name our valiant Knight 
To all his Challenges did write. ) 
But they're miflaktn very much , 
*Tis plain enough he was no fitek : 
We grants alt ho' he bad much Witt 
Wwas very fhy of ufing it ; 
As being loth to wear it out , 
And therefore bore it not about ; 
Vnlefr on Holy-days y or fo ^ 
As Uen their beft Apparel dot. 
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£t fat renotnm^ pour fes &hs 
Pendant la Guerre comme en Baix$ 
( Ainfi certain Rat Amphibie 
Dans Tair ou reau trouve fa vie. } 

Mais ici dbute maintAuteur 
5*11 ent plus d'efprit , ou de coeur s 
C'eft difputer &< figure glofe, 
En v6rit6, fur peu de chofe ; 
I'eiprit ne pa&it, c'eft certain, 
la valeur, que d*an demi grain |* . 
Ce qui fit pafler pour manie 
L'^clat dont brilloit fbn g^nie, 
£t qu'on le prit ( tranchons le mot ) 
Pour Foutil des fripons , un dot. 
La chatte dont fe plaint Mofitajgne , (t) 
Prendic (on Maitre pour un 4ne i . 
Elle eut £orm£ , (ans embarras , 
M6me jugement d'Hudibras j (%) 
( Car c'eft le. nom que de coutume 
A fes canels fignoit (a plume* ) 
Mais il eft clair affuf^ment 
Qu*Qn fe trompoit tris-IonrdemenC| 
Car en efprit il ctoit riche , 
Quoique louvent il en ftlt duche , 
£t ne le portat qa*aux bons jours, 
Comme bottrgeoi£e ied^tpurs* 

AUi^ 



9 C A N TO M^ 

Befide, *tis known bt could ff$j$k Grmk^ . . 
Ai nAtuYtdly m Pigs ftpttak : 
That Latin was no mere di0ciU « . 

Than to a Blackhrd*tis ttt whiJUs :.>•'. i 
Being rich in both , he joeverf canted. ':'. •.-. .1 
His Bounty unte.fuch asi wanted p . - :: x 
But much of either W0U*d affordil : 
To many, that had n9t oM'W^rd^i: . 
For Hebrew Ro^s , altho* theylre-femd 
To flourish mo ft in barren Ground j ^ 
He had fuch Plenty^ asfugk'd 
To make feme think him drcumcis V : 



And truly fo h^ wa^ttlperJfapt j , 
Not as a Profelyte j but for Claj^K 



He was iffUgMtagreat Critkk , 
Profoundly skill %4H Andythhi . 
He cou*d diftinguish f and 4Mde 
A Hair 'tmx^Sr^ftih'and^Mtk^we/iJid»i 
On either which he ^ou'd diffute. 
Confute y change Hands , und ftill confute ; 
He'dundertaki^^o'^rove^byforee' -- 
Of Argument , a Man^^^'Horfii.' 



D'aillears on ^ft dtos I'aiRuaace 
Qa'il parloit Grec ayec aifiuice , 
Que LaUa il vous eAc par)£ ^ (^} 
ToDCcommeua mlu:k aun^ifr.fi^^i 
Parfaic en tout deux , chofe rare > 
II n'en fat pourtanc one avare $ 
Sonout il en donnoic cri^^Uen 
Aceux qui n'en entendoientrkn > (*io^ 
Pour les racines Hebraniquea , 
CQaoique fouvdiit ces exotiques 
Seplaifent en mauTais terrdir / 
U fe picqaa taut d*en Tf ayoir , 
Que le foup^on en vint a nahre 
Qu*il fat circoncis , & peat- ^tre ('i i J 
Lefat-il, non cbtnme apoiftat, 
Mais pour certain mal aHProftat. 



l 



Il^toitf^a?aiife«nLog}qiie^' r . 

StprofonddansFAnalytique^^ • • • ^^ 

On cheveuf9avoit divifer , - • ^^* ^^"^ 

& fur les parts fubtilifer , ^ 

£n pidanr retors qui difpute , 
Change la th^fe ,& puis r^te.' 
II eut d6montr6 bien ou m^ 
Qii'an homme n-fftpasun cberal. 

Ay 
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H* 'i frove a BuzzStd is no Fowl, 
And that a Lord may ho an Owl ; 
A Calf an Alderman y a Goofe a Jnftko , 
And Rooks Committoo^Mon and Trufteos. 



He *d run in Debt hy Di/futaticn j 
And pay with Ratiocination. 
All this hy Syllogifm ^ true 
In Mood and Tigure ^ he wou*d do. 

Tor Rhetorick j he cou*d not ofe 
His Mouth > hut out there flew a Trofe : 



And when he hafpfn'd to break off 
T th* middle of kis Speech ^ or cough j 
H* had hard Words ready to shew why ^ 
And tell what Rules he did it by : 
life when withgreatefi Art hofpoke^ 
Tou *d think he talk'd like other Folk. 
F«r all a Rhetorician's Rules 
Teach nothing but to name his Tools, 
Vutj when he pleas* d to shew't ^ his Speech 
Jn lofrineff of Sound was rich ; 
- A Babylonish Dialed , 
JFhich learned FeUanfs much affe& i 



^ 



CHANT I. 11 

Que celtti qui prend one Bufe 

Poor un oifeau ^ (bu4^ent s'abufe , 

Qu'un Lord pcutbien fctre un Hibou , 

£t maint Echevin an Coacou , 

Ufi Juge one Oye , & la Corneille (ii) 

Paffer pour tutrice a merveille* 

Par la difpute il s'endettoic , 

Etpar raifonnemenc payoit 

En Diale^ique tr^s-pure , 

Sans manquer a mode oa figure. 

La Rb£torique ^toic ion &it 
£t fa bouche , comme Ton f^air , 
Ne s'oavroic que pour faire fcloxre 
Trope brillanc ou m^capbore. 
£c fi par fois dans (on difcou]^ 
II touflbit ) ou blen reftoic court » (^i 3 ^ 
II fe fervoic de pbrafe obfcure 
Pour hirt pafler cecte allure. 
Qpand avec plus d*arc il parloir ^ 
Tout comme un autre , on rencendoit $ 
( Car les regies de ^^torique » 
Ce fontfes oudls qu'elle ezplique. ) 
Mais quand il parloit de ion mieuz , 
C6toit iangage harmonieuz, 
Du ton que .le Pedant afifede , 
On de Babel leDiakae, 



It was a Tarty-colour *d Drejf 

Of patch *d and fy-ball U Languages : 

'Twas English cut on Greek and Latin, 

Like Tufiian heretofore on Sattin. 

It had an odd firomifcuous Tone , 

As if h* had talk 'd three parts in one ; 

Which madefome think y when he did gahble g 

Th' had heard three Labourers of Babel ; 



Or Cerberus himfelf pronounct 
A Leash of Languages at once. 
This he as volubly would vent y 
As if his Stock would ne'er be ffenti 
And truly y to fupport that Charge y 
He had Supplies as vafl and large : 
Tor he could Coin or Counterfeit 
New Words y with little or no Wit ; 
Words fo debas *d and hardy no Stons 
IVas hard enough to touch them on : 
And when with hafly Noife hefpoke'em. 
The Ignorant for current took 'em, 
ThatJ^ad the Orator y who once 
Did fill his Mouth with Pebble Stones 
When he harangu -d , but known his Phrafe ^ 
He would have us *d no, other waysi 



CHANT 7. :i5 

Cftoit un habit d'Arlequin 

D'Anglois , de Grec , & de Latin , f 1 4jl 

Ope de coudre il prenoit la peine , 

Comme on coud (atin far fiitaine $ 

Son ton mizte ^oit moins commim, . 

Qne n'eft trio chant6 par un $ 

Ce iqui pouvoit bien feire accroire > 

Qaand il parloic , a I'auditoire 

D'entendre encor le bruit mortel 

De trois ouvriers de Babel y(isj 

Ou Cerbere aux ames errantes 

Japper trois langaes difF<^rentes. 

Son difcours 6toit vite St long , 

Sans crainte d'^puifer Ton fond 5 

Pour fuffire a cettc d^penfe 

Ilf^voit £aire amas d'avance^ 

Car de nouveaux mots il forgeoir , 

Et bien ou mal contre-feifoit^ 

Mots (1 durs y qn*aucune carri6re , 

Pour les toucher, nefournit pierre : (16) 

Mais > parlant Tite aux ignorans , . 

Ceux - ci les prenoien t pour courans* 

De forte que (1 D^mofthene , (ij) • 

Qui fe fburra la bouche pleine 

JDe cailloux , avoit f^u (on ton > 

II n'eut pas pris tfautre &^om 
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In MMthematscks he was griater 
ThanT^cho-Brahe 3 or Err a? Mir : 
Tor he 3 by Geometrick Scale , 
Could take the Si sue of Fotstff Ale ; 
"Refolve by Smss and Tangents ^ ftraight ^ 
If Bread or Butter Wanted Weight ; 
And wifely tell what Hour o'th'Dav 
The Clock doesftrike , by Algebra. 

Befide , he was a shrewd Philofifher j 
And had. read ev* ry Text and Glojfovet j 
Whate *er the crabbed 'ft Author jtath , 
He underftood b* imf licit Faith : 
Whatever Sceftick c^d inquire for i 
For every why y he had a wherefore : 
Knew thore than forty of them do , 
As far as Words and Terms cou*d go. 
All which he underftood by Rote , 
And as occafionferv'ds y wou*d quote ^ 
No matter whether right or wro^gj 
They might be either faid er fung. 
His Notions fitted Things fi welly 
That which was V^hich he could not tells 
But oftentimes miftook the one 
For th* other y as great Clerks have done. 
He cou'd reduce all Things to ABs y 
And knew their Natures by abftrails ; 



CHANT I, if 

Pins Labile en Math^matiques 

Qs^Ticho-Brahe decent piques ^(it) 

Ca G&>mecre rafin^ 
JSn pot de Biere il ent jaug6 y (i^) 
i^to tangepte & iinas , ijax Theare 
■.tTxoQve le poids de pain ou beurre , 
.;Xcpar Alg^bre eut dit auffi , 
\\k quelle heure il foane midi. 
^ r Grand philofopbe dn toute chofe f, . 
i^ Uayoit lu tout texte ou glofe % 
■i hx implicite Foi f^avoit 

[ Ce qu'auteur obfcur entendoit $ 

Rendoit raifon , & fans replique \ 

De tous les doutes du fceptique ; f'la^ 

Gomme quarante , il en f^avQi^ , 

Aoill loin que parole alloit $ 

Cocant tout cela par routine , 

Toatcomme, ptimieux, qn'une machine $ 

Etfon jargofi ^toit not^ , 

Pour toe dit, ou bien chanti^. 

Si bien les chofes aux id^ 

Dans fa t^te ^coient adapt^es ^ (\\) 

Que Tun pour Tautre bien (buvent 

Il prenoit , comme maint f^avantf 

Adesfaitsredllii^ol^leschp^e»^ ,-.'> 

£t par ab{lraitsiaifo|t ieur^glofesf . « :• U 
Jomf I. * 



i6 CANTO I. 

Where Entity and Qmdditjf , 

The Ghofts of defmUi Bodies , fly ; 

Where Truth in Verfon does Mffear , 

Like Words congeal^ din Northern Air» 

He knew what's wha$, mnd that's as high 

As Metafhyfick Wit can fly. 

In School-Divinity as abU 

As he that highr Irrefragahie ; 

A fecondThomas. i or at once 

To name them allj aether Dance. 

"Profound in all the Nominal 

And Real ways beyond them all ; 

Tor he a Rope ofSjtnd could twift- 

As tough as learned Sorbonift i 

And weave fine Cobwebs , fit for ScttU 

That's empty whenthe Meon is fall ; 

Such as take Lodgings in a Head 

That's to bjt let tmfumished. 

He could raife Scruples dark mod nice j 

And after folve 'em in a trice j 

Asif Divinity had catch' d . 

The Itch ^ onpurpofetebefcratch'di 



Ort like a Mountekank , didwcMwd 
And ftabherfelfwith Deubtsprofumd t 



} 



C H A KT h if 

Spvoit oil ya la qoiddit^ , - 

Dcs corps morts Tamc^ 9i Tcntirfj (ii) 

Odbv^rit^fed^^le, 

Comme un mot pit , q«i d^ele; (i 5) 

Diftingaoit ced de cela j 

litetphTfiqueeirreOe B. (14) 

Arec fucq^ct grand gftiie 

S'ezerfoit'enTh^logie ^ 

Comme Thomas d'Aquin &plas, { i / ) 

C*6roit an (econd Duns Scotos; ' 

Dans les Nominaux , ain(i comme (1^) 

)ans les Reaux , le plus grand hommc. 

)e fable une corde fl tordoic 

kiienx que le Sorbonnifte adroit, (x-]) ^ 

iloit des toilet d'Araign^es , 

ieubles pour t^eefi mal timbr^ei » 

'aides quand la Lttne e/l au plein , 

)omme malfon pour qui Yon crainf « 

I imaginoit un fcrupule , 

uis en montroit le ridicule , 

^omme qui s'en iroit gagner 

^galle, expr^spour fe gratterj 

3omme {\ la Thtelogie 

)'un Charlatan eut la manie , 

?e per^ant de doutes exprcs , 

'our faire voir a tous apr^ » 



.>8 ^.A NT \L 

Only to shew with h^wfi^Mpain 
The Sores of Faith are cur *d again; 
Altho* hy woful Froofwe find , . 
They always have a Scar behindi 
He knew the Seat of Varadife 
Cou'd tell in what Degree it lies : 
And y as he was di/pos 'd eok'dprovM it ^ 
Below the Moon , or elfe ahime ii. 



U^at Adam dreamt of ^ when his Bride 
Came from her Clofet in his Side : 

Whether the Devil tempted her 
By a High'Dutch Inferpreter : 
If either of them had a Naa/el : 

Whofirft made liufick malleable : 

Whether the Serpent , at the Fall, 
Had cloven Feet , or no$ie at all. 
Ail this without a Gloff, or Comment , 
He een'd tmriddle in a iioment , 



CHANT n x<f 

Be quelle izxfm prompte & (&re 

U fbi gn^ric de fa bleflfure 5 

On a ponrtant yfl de nos jours ^ 

Ope la marque 7 reftoit toujour^. 

U connoiflbit la longitude > 

Aoffi bien que la latitude 

Da Paradis , & le plafoit, ( 18 ) 

Sdon rfaumeur dont il ^toit , 

Deflbus 9 ou par delTus laLtme , 

D&bignant la fa^oa commune , 

Se piquant ordinairement 

D*hre feul de Ton fentiment. 

D'Adam il ffut quel fiit l6 r^ve , 

Quand (on ^poufe , Madame £ve , 

Sortit dans toute fa beaut6 

Dn cabinet de fon dbxk. 

Il (favoit de quel vieuz langage 

Le Tentateur faifoit u(age 1 • 

Si nos premiers parens avoient (x^) 

Un nombril ^ ou s'ils en manquoient s 

Qui fiit le premier agr^le « 

Qui fit Mufique malleable $ (* 3 o ^ 

S\ le ferpent , fai&nt (on coup , 

£ut pieds fourclius > ou point du tout*. 

£t tout cela , (ans commentaire , 

Comme ^s glofe il ff avoit (aire , 



oo CANTO t. 

In proper Terms , fiuh as Menfmstter , 
VHoenthey throw out and miff the matter. 

Tor his Religion y it was fit 
To match his Learning and his IVit .* 
'Twas Presbyterian trtu Blste , 
For he was of that ftuhborn Crew 
Of Errant Saints ^ whom ail Men gram 
To he the true Church Militant : 
Such as do build their Faith upon 
The holy Text of Pike and Gun s 
Decide all Controverfies by 
Infallible Artillery j 
And prove their DoHrine Orthodox. 
ByApoftolick Blows and Knacks; 
Call Fire , and Sword > Mnd DefoUtion , 
A godly'thoreugh'ReformatUio , 
Which always mufi bo cofff don. 
And fiill be doings never dons : 



As if Religion were intended 
For nothing elfe but to be tnended, 
A Se& y whofe chief Devotion lies 
In odd ferverfe Antipathies : 
In falling out with that or this , 
And finding fomewhat ftill amiff: 
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ri termes propres , comme expert , 
[ixi prend a gauche , & puis fe perd. 

Sz religion au genie y ( $i J 
It f^avoir , etoit aflbrtie 5 •' 

1 ctoit franc Presbyt^rien , » 

£t de fa Sede le foutien , 
Sede, qui juftement fe vante 
mtxe THglife Militante i (^i) 
Qui de (a foi vous rend rai&n 
Far Ubouche de Con canon s 
Dont le boulet & feu terrible 

Montre bien qu'elle eA infaillible » 

EtGi Dodrine prouve a tous (^^) 

Orthodoxe , a force de coups. 

Chez eux guerre & carnage ^norme 

Prend le nom de Sainte Rcforme , 

Laquelle il feut inceffamment 

Pourfuivre jufqu' au Jugement J 

la foi ne leur 6tant donn^e , 

Que pour dtre raccommode^ ; 

Comme fi la Religion 

Ffit faite a cette intention p 
. leur devotion plus ch6rie 

Confide en pure antipathie 5 

Us ont toujours quelques raifons , 

Pour bUmer d'auues les fa^ons : 



.aa CANTO I. 

More feevhh J crojf^ and' fflenetick ^ 

Than Dog difiraSl y or Monkey fick. 

That with more Care keep Holy-day 

The wrong, than others the rtght way : 

Compound for Sins they are inclin *d to , 

By damning fhofe they have no mind to. 

Still fo perverfe and^ppcfite , 

As if they worship* d God for fpight. 

The felf -fame thing they will abhor 

One way , and long another for. 

Tree-will they one way difavow^ 

Another , nothing elfe allow. 

All Piety confids therein 

In them , in other Men all Sin. 

'Rather than fail, they will defy 

That which they love mofl tenderly i 

Quarrel with Mined -pies , and difparage 

Their heft and dear eft Triend Plum-porridge i 

Tat Pig and Goofe itfelfoppofe y 

And Blafpheme Cuftard through the Nofe, 

Th* Apoftles of this fier^ Religion , 

Like Mahomet 's y wJfo^'Aff and Widgeon, 



To whom our Knight , hyfaft inftinil 
Of Wit and Temper y wasfo linkt ^ 



CHANT I. xy^ 

Chien enrage , finge malade , 
N'onc pas de bile fi mauflade* 
Kte , au mauvais jour , chommeronc 

Mieaz qu'au bon , les aucres ne fonr > ( } 4^ 

Ce qui leur plait , eft legitime , 

£t cequi leur d^plait , un crime 1 

Us font retifs , & leur efprit 

N'honore Dieu, que par d6pit| 

lis font friands de m^me cfaoA ^ 

Qui , d*autre fens , les indi(po6 1 

Ce qui dans euz eft pi6t£ , 

Dans les autres , c'eft un p^chtf ; 

Libre arbitre un jour ils adm eteent , 

£t le lendemain le re}etcent. 

lis fe brouillent en furieuz ("5 f ) 

Avec ce qu*ils aimenc le mieuz ; 

Les jambons , les pates d*ufage j 

Et leur cher ami le potage $ 

D^fendent les petits cochons » 

Lesceui^ aulait, & les oifons* 

Les Ap6tres de cette Sede , 

Semblables a ceuz que refpefte 

L'Ottomane Religion » 

Etoient ou bien ane ou pigeon % (^ ^) 

Auzquels par inftiiid de Nature , 

Par efprit, ou par temperature , 

r#» I. * 
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As ifSypocri/yandNonfenfe 

Had got th' Advowfonofhis ConfcUna^ 



Thus W4U he gifted and aceouterd ^ 
We mean on th' Jnjide , not the Outward. 
ThaMtext of all we shall difcujf; 
Thenliflenj Sirs ^ k follows thus. 

His tawny Beard was th' equal Grace 
Both of his Wifdom and his lace i 
I» Cut and Dyefo like a Tile , 
Afudden View it wotid beguile : 
The up^erfart thereof was Whey , 
The nether Orange mix t with Grey. 
This hairy Meteor did denounce 
The fall of Scepters and of Crowns ; 



With grizJy Type did reprefent 

Jpec lining Age of Government ; 

And tell with Hieroglyphick Spade j 

Jts own Grave and the State's were made : 

JjikeSampfon's Heart-breakers , it grew 

Jn time to make a Nation rue 3 

Tho' it contributed its own Tall j 

T9 y^ait Hfon thepublick Downfal, 



h 
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Hudibras s'attacha fi fort , 
Qu'on eut devini fans effort , 
Sa confcience ^tre foumife 
A I'hjpocri fie & bctife. 

C'eft ainfi qu'il fut accoutre , 
Sans que le portrait foit outr^ ^ 
Ceft par dedans que je venx dire , \ 

Car le dehors je vais dccrire. 

Sa barbe ornoit , tout a la fois , (^ j) 
Sa prad'hommie , & fon minois j 
A (a coupe & fa teinte bife 
Pour une tuile on Tauroitprife, 

le haut , couleur de lait coup^ , 

le has , orange & gris n\k\i j 

CeMct6ore & Gi cripiere 

Annon^oient T^poque dernicre 

DuTr6ne & de la Royaut^, 

Etdes fujets la liberty. 

Par fa grilaille & vieillefle 

DeTEtatmontroit la foiblefle} 

A la b^che elle reflembloit , 

Et (a foffe elle pr^fageoif. 

En cela d*aufli trifte augure , • 
Qaede Samfonla chevelure, (^%) 
Courant a fon propre deftin , 
Pour d'un Etat hater la fin. 
Tome L B 
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h was monaftick , and did grow 
In holy Orders byftriSt Vow; 
Of Rule as fallen and f even , 
As that of rigid Cordeliere ; 
'Twas bound tofuffer Terfecution 
And Martyrdom with Refolution; 
Tofpofe itfelfagainfl the Hate 
And Vengeance of th'incenfed Sfate f 
In whofe Defiance it was worn , 
Still ready to he full'd and torn , 
With red-hot Irons to he tortur'dl, 
Jievil'dj andffit ufon^ and martyred , 
Jdaugre all which , 'twas to ftand faft , 
As long as Monarchy shou'd laft , 
But when the State should hap to reel ., 
*Jwas tofubmit to fatal Steel , 
And fall > as it was confecrat§ 
A facrifice t4> fall of fiat e ; 
Whofe Thread of life the fatal fifiers 
Pidtwifi together with its Whiskers , 
And twine fo doff , that time should never j 
I» Life or Death , their fortunes fever ; 
But with his rufiy Sickle maw 
Both down together at m Bhw, 
So learned Taliacotius , from 
The brawny fart offorttrU Bum, 



f 
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Kile ayoic £uc voeu dans un Ordre (^^) 
Qu'elle obfervoit , fins en d6mordre , 
Dont la r^gle auroit rebut^ 
LeMoine le plus ent^^. 
£lle devoit jfbof&ir Toutrage , 
£t le martjre avec courage j 
Et s'eipofer avec ^clac 
A la vengeance de I'Etat 
Qu'elle narguoit , bien r^CoIue 
D'^re d^chir^e oo tordue; 
Dut-on la couvrir de crachat , 
la tirailler conime un format s 
Etcroitre, malgrc'fit dilgrace^ 
Tant que le Roi feroit en place i 
Maisqoand le Trone ^roulecoic , 
Qa'au rafoir elle c6deroit , 
£q s'immolant comme une Hoftie » 
A la chute de Monarcbie , 
Done ies Parques avoient fi fort , 
Avec fon poll , tordu le fort , 
Qiie le terns , de fa^on aucune , 
Ne put f^parer leur fortune , 
Mais d*un feul coup , ce furieux 
Devoit Ies faucher tous Ies deux* 
Ainfi Talicot d'une fefle (^o) 
ffavoituilleravec adrefle 

Bi; 
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Cut fufpUmental Nofes j which 
Wcu'd lafi as long as parent Breech > 
But when the date of Nock was out , 
Off dropt the fympathetick Snout, 
His Back , or rather Burthen , show 'd , 
As if itftoopt with its own Load, 
"For as Bneas bore his Sire 
Upon his Shoulders thro* the Tire ; 
Our Js night did bear no Uffa Pack 
Of his own Buttocks on his Back :. 
Which now had almo^ got the Uppert' 
Hand of his Heady forW4^ of Crupper, 
To poife this equally , he bore ' 
A Taunch of the fame bulk before : 
Wich ftill he had a ffecial Care 
To keep well'cramm'd with thrifty Fare $ 
As White-pot , gutter-milk , and Curds , 
Sfich as a Cvuntry-Houfi affords ; 
With other ViStuat 3 which anon 
We farther shall dilate upon , 
When of his Hofe we come to treat , 
The Cupr-board where he kept his Meat. 

His doublet w^s of fimiy Buff, 
And i thfi' not Sword j yet Cudgel-Froof ^ 
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Nez tons neufs , qui ne rifquoient rien , 

*Izni que le cul fe portoit bien 5 

Mais fi le cul perdoit la vie , 

le nez tomboit par fympathie. 

Son dos , com me un fardeau , faifbit 

Que {bus lui-m^me il fe courboic ; 

Car ainfi que portoit En^e 

Son Pere dans Troye embrafte j 

Hudibias portoit fur {on dos 

Defes fefles tout auiE gros (^i) 

Qui lui remontoit par derriire 

lat^e , feute de croupiere* . 

Et, pour contre-poids , par devant 

Etoic un ventre aTavenant; 

Dont , fans faire grande d^penfe , 

Il avoic (bin d*emplir la panfe , 

De lait , de fromage , ou de fruit , 

De mai{bn des champs le produit ^ 

Et d'autres vivres y qu'a notre aife , 

Nous yous dirons , ne vous d^plaife f 

Qpand fes chauiTes on dccrira , 

Le magazin s'y trouvera. ■ • 

Voila Textrait de fa figure, 

Parions un peu de {a parure. 

Un Buffle a T^preuve , finon 
De r^e I au moins da baton j 

B iij 
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Winch mnie it fitter for bis Ufe , 
Whofear'd no Blows y butfurh Ms Bruifi. 
His Breeches were of rugged IV^oUen , 
And had been at the Siege ofBullen ; 
To old King Harry fo well knewn , 
Some Writers held they were his own. 
Thro* they were lin'dwith many apiec$ 
Of Ammunition Bread and Cheefe y 
And fat Black-Tuddings y frofer food 
Tor Wariors that delight in Blood, 
Tor y as wefaidy he always choft 
To carry Vittle in his Hofe > 



That often tempted Rats and Mice 
The Ammunition tofurfrife .• 
And when he put a Hand hut in 
The one or t'other Magazine y 
Theyfioutly in de fence ouU fioed ^ 
And from the wounded Fee drew Blood ^ 
And till th' were fierm'd and beaten em , 
Ne'er heft theVortify'd Redoubt. 
And tho* Knights Errant , as feme think j 
Of old did neither Eat- nor Drink i 



CHANT t. Jt 

Imfeivoit tfantant mietix d'armure , 
Qa'il ne cralgnoit que meartrsdiire. 

Ses chanflefii avoient bxen fervi 
Autrefois fou? le Roi Henri , (^%) 
Devanc Bonlogne , & Ton yeiK dire 
Qp'elles ^toient a ce gros Sire, 
la doublure ^toit maint lopin 
Be pain , de fromage , ou boudin ,* 
Mets propre au Guerrier intr6pide , 
qui toujours de (ang eft avide i 
Car il (e plaifbit a loger 
Dans fa culotte Ton manger. 
Cette culotte ^toit fort grande , 
£t tenoit beaacoup de riande , 
Qui maiilte fouris attiroit y • 

Pour feurager en cet endroicf 
£t quand fa main feifbic i'approcbe 
Da magazin de cbaque poche , 
Citoii du fang qu'il en coutoic 
Aquelque doigt qu'elle mordoit; 
Se defendant en petit Diable 
Tant que la place ixoit tenable. 

Quoiqu'un grave autenr foit garant , 
Que jadis Chevalier errant 
Ne r^voit ni manger , ni boire ^(43) 
Puifijue, pour aller a la Gloirey 

B iiij 
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Becaufe when thorough De farts vafi 
And Regions de folate they f aft , 
Where Belly -Timher above Ground , 
Or under , was not to be found j 
Vnlejf they grazed , there's not one Word 
Of their Vrovifion on Record : 
Which madefome confidently write , 
They had no Stomachs ^ but to fights 



'Tisfalfe : for Arthur wore in Halt 

"Round Table like a Farthingal , 

On which, with Shirt pull' d out behind. 

And eke before j his good Knights din'd, 

Tho* 'twas no Table , fomefuffofe , 

"But a huge Pair of round Trunk Hofi :■ 

In which he carry* d as much Meat ^ 

As he and all the Knights cou'd eat , 

When laying by their Swords and Truncheons 

They took their Breakfafts , or their Nuncheons^ 

But let it faff at pre font , left 
We shou'd forget where we digreft , 
As Learned Authors ufe , to whom 
We leave it , and to th'Vurpofe come* 



CHANT I. J3 

Paf yaftes dtfens il pafToit , 

Oil pain ) ni pace , il ne crouyoic , 



(A moins qu'il ne fe volt en t^e 
De brouter I'herbe avec (z b^te ) 
Ces Meffieurs n'ayant d'appitit 
Que dfe fe battre , a ce qu'il dit 5 
la m^prife me paroit lourde , • ' 
Oa bien il fane traiter de bourde 
Tout ce qu'ont dit du Grand Arthus , (44) 
Ceux qui c^Ubrent Cts vertus 5 
^jayoir qu'il portoit dans j& falle 
Xa table ronde en Fardingalle , 
Qui n'^oit , par bien des raifbns , 
Qn'une culotte a grands canons , 
Od la nappe fe trouvoic mife, 
Quand il en {brtoit fa chemife. 
Et tous fes Cheyaliers dlnoient 
De ce que ces chauifes tenoient^ 
Quand lis quittoient , pour fe refaire 
Bouclier , cafque , & cimeterre. 
Mais reyenons a mon H^ros , 
Crainte, par de plus longs propos^ 
D'oublier net ou nous en fbmmes , 
Comme il arriye a (jayans hommes. 

B V 
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His fuijfant Sword unto hisj!d$ j 
If ear his undaunted Heart , was tyd; 
With Basket-hilt , that wou'd hold Broth , 
Andfervefor li^ht and Dinner both. 



In it he melted Lmd fir Bullets y 
To shoot at Foes , andfometimes PttlleTS ; 
To whom he horefifill a Gr fitch , 
He ne^ergave Quarter t* any fuck. 



The trenchant Blade , Toledo trufiy , 
For want of Fighting was grown rufty , 
And ate into it f elf ^ for lack 
Offome Body to hew and hack. 
The peaceful Scabbard where it dwelt , 
The Rancour of its Edge had felt : 
For of the lower End two Handful 
It had devoured y *twasfo Hanftd, 
Andfo much fcorn'd to lurk in Cafe ^ 
As if it durft not show its Face. 



CHANT 1. J5 

A gauche y & pr^s de fon grand cctoiAh 

Pendoit fpn fabre de longuear % 

La garde utile , ainii qoe belle , 

Etoit faite comme une ^cuelle 5 

Servoit de plus d'une fa^on , 

A parer coups d'Eflrama^on , 

£t tenir bouillon ou potage , 

Quand il itoii dans fon manage* 

II 7 fondoic tous fes boulets 

Pour ennemis > ou bien poulets 1 

Pour qui fa haine ^toit fi forte , 

Que contre tous ceux de leur (oxtt , 

On pretend que le Chevalier 

Se battoit toujours fans quartier* 

La lame a Tolede forg^e, (4^) 

Faute d^efcrime, izoit rouill^e 

Et fe mangeoit de d^fe(poir 

De ce qu'on ginoit fon pouvoir* 

Le paifible fourreau , fa cage, 

Se reflentoit de cette rage 5 

Car elle en avoitd^vor6 

Plus de {\x pouces d'nn c6t6 , 

Dedaignant , en retraite obfcore , 

De cacher ainfi (a figure; 

Et par fecouffe & plus d'un tour 

Elle s*£toit enfin fait jouT/ 

BTJ 
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In manjfl^ferate Attempts , 
Of WMrants ^ Exigents , Contempts , 
It had appeared with Courage holder 
Than Serjeant Bum invading Shoulder » 
Oft had he ta*en pojfejpon , 
And Vrisners too , or made them run. 
This Sword a Dagger had his Hage y 
That was but little for his Age : 
And therefore waited on himfo y 
As Dwarfs upon Knights Errant do. 
It was aferviceahle Dudgeon , 
Either for Fighting or for Drudging, 
When it hadfiahb'd , or broke a Head y 
It wou'df crape Trenchers , or chip Breads 
Toafi Cheefe or Bacon y tho* it were 
To bait a Moufe-trap *twou*d not care. 
*Twould make clean Shoes y and in the Earth 
Set Leeks and Onions y andfo forth. . 



It had been 'Tr entice to a Brewer y 
Where this y and more it did endure ; 
IBut left the Trade y as many more 
Have lately done on the fame Score. 



CHANT I. yj 

Jadis en mainte ^aufeorrce 
Ellebrilla, s'^cantligu^e 
£t (k)nnant main forte auz recors y 
Pour (ai£e , ou prife de corps» 



Cepniflamfabre avoit pourPagCy 
On poignard petit pour fon age , 
h le fiiivre aufli r^gulier, 
Qu'an Nain qui £^n un Chevalier y 
C^oit , outre fon grand courage , 
Tr^s- bonne pi^ce de mdnage^ 
II eat , au fonir d*ttn combat , 
Chapl^ du pain , ratifK plat ^ 
Adroitement 6t6 les crottes 
Des (boliers , ainA que des botter> 
£n terre il plantdit des oignons y 
£t grilloit au feu des rognons ^ 
Morceauz de lard ou de fromage ^ 
II n'importoit pour quel u(age , 
Fut-ce pour attraper des rats y 
C^toit la fon moindre embarras. 
Car il fut en apprcntiflage 
Chez un Braifeur , en fon bas ^ge 5 (4<J) 
Mais depuis quitta le metier , 
Comme maint autre , & fiit guerrier. 
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In th' Uolfters at his Saddle-bow , 
Two aged Piftols he did ftdw , . 
Among the Surplus offuchMeat 
As in his Hofe he eou*d not get, 
Ihefe wou'd inveigle Rats with th' Scent , 
To forage when the Cocks were bent; 
Andfometimes catch 'em with a Snap , 
As cleverly as th'ahleft Trap. 
They were upon hard Duty ft ill , 
And every Night ftood Centinely 
To guard the MagazJne i'th* Hofe 
From two4egg*d and from four 4eg^d Toes^ 

Thus clad and fortify' d y Sir Knight , 
Trom peaceful Home fet forth to fight. 
But fir ft with aBive nimble Force 
He got on th'Outftde of his Horfe , 
For having but one Stirrup ty'd 
T his Saddle ^ on the further fide , 



Jt wasfo short h' had much ado 
To reach it with his defp'rate Toe.- 
But after many Strains and Heaves , 
He got up to the Saddle-Eaves. 
From whence he vaulted into th' Sear , 
Withfo much Vigour , Strength and Heat , 



,y 
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Denz piftolets de date andqae 
Dans fes fontes ^toient a piqae , 
Avec les vivres qui reftoient , 
Qoand fes chaufles en regorgeoienc. 
£t £ les rats ^ par friandife , 
Venoient fleurer la marchandife , 
Le chien bande , qai les guettoit. 
En s'abbattant , les attrappoit $ • 
Et jour & nuit en fentinelle , 
Gardoit la cnlotte ou la felle , 
Cbntre voleurs induftrieux. 
Qui vont a quatre pieds oa deux, 

Ainfi muni , ce perfonage 
Partit avec arme & bagage ; 
Mais , pour fauter en felle \ avant , 
11 prit de bien loin fon <lant : 
Car cette felle magnifique 
N'avoit qu*un terier unique j 
Encore itoit-il attacW, 
Par malheur du mauvais c6ti , 
M^mefi bant, qu'il pouvoit craindre 
Que fon pied tCj put pas atteindre. 
Enfin apr^s plus d'un effort , 
De la felle il gagna Ic bord j 
Puis voltigeant avec adrefle , 
Brufquement y pla^ la fefle , 
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That he had almoft tumbled over 
With his own Weight , hut did recover , • 
By laying hold on Tail and Main ^ 
Which oft he us*d inftead of Rein. 

But now 3 we talk of mounting Steed , 
Before we further do proceed y 
It doth behove m to fay fomething 
Of that which bo^ our valiant Bumkin. 
The Beafi wasfiurdy y large , and tall > 
With Mouth of Heal , and Eyes of Wall ; 
J wou*dfay Bye y for h' had but one , 
As mofi agree , tho feme fay none. 



He was weHfla/d , and in his Gate 
Breferv* d a grave y majeftick State, 
At Spur or Switch no more he skip , 
Or mended Tace y than Spaniard whiprs 
Andyetfo fiery , he wou'd bound y 
As ifhegrievd to touch the Ground : 
That Qi,far*s Uorfe y who y as Fame goes > 
Had Corns upon his Feet and Toes y 



Was not by halffo tender hooft y 
Nor trod upon the Ground fofoft. 
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Comme garsde vingc ans aa plus , 
Aiais penfa pafTer par defliis , 
Etfe^rctint a la crini^re, 
Fajon qui loi fat cootami^fe* 
A propos de faillir cheval , 
Jecroisqu'on ne feroicpas mal 
De vous d^crire lafigare 
£c qoalit^s de fa moncure. 
Ce cheval 6toit maigre & long , ^ 

La boQche blanche & Toeil vairon 5 (47)- 
Aa fingulier je m'en expliqne j . 
Car ce bel oeil ^toit oniqqe 5 
£t m^me an aateur envieux 
Veut qu'il les eut perdas toas dear. 
La majeft^ de Ton allure 
Mhau/Toic ^ncor (a figure 5 
Jamais il ne fit (aut ni bond 
Pour coup de gaule ou d*cperon : 
Cependant, quandil touchoit terre>. 
C'teic de fe^on fi Ifgere , 
Que le cheval du Grand C^far , (48) 
( Qa'unbon auteur dit quelque part , 
Poor Tavoir vu lui - m&me a Rome , 
Avoir eu pieds faits comme un homme^ 
Et cors aux doigts probablement) 
La touq^oit moins leg^rement.. 
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And as that Beafi would knfel andfioof : 
( Some write ) to take his. Rider up : 
So Hudibras his ( 'tis well known ) 
Wets' d often do tofet him down. 
We shall not need to fay what lack 
Of Leather was upon his Back : 
lor that was hidden under Fad , 
And Breech of Knight fuUgalV das bad. 
Hi/jfhuttingRibs on both fides show'd 
Like furrows he himfelf had plow' d •• 
J or under nei^h the Skirt ofPannel , 
*Twixt ev'ry tWo there Was a ChanneL 
His draggling Tail hung in the Dirt , 
Which on his Rider he wou'dflurt ; 
Still as his tender Side he prickt , 
With armed Heel, or with unarm* d, kickt / 



Tor Hudibras wore but om Spur , 
As wifely knowing , cof^d hefiir 
To aBive Trot one fide of's Horfe 
The other wou'd ftot hang an Arfe* 

A Squire he had, whofe tiatne Was Ralph , 
That in th' Adventure went his half 
Though Writers for moreftately Tone , 
Do call him Ralpho , 'tis all one : 



^ 
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It comme on vit Tautre , pent - tore , 
A genoux , pour prendre fon Mahxe , 
Celui-ci s y mettoic fort bien , 
Poorfaire defcendre le fien. 
le pafTe , en iailant fa peintare , 
Ce qir*ii eut aa dos d*^rchure > 
Or cela fe croavoic czcht 
Soas col tout aacanc fcorcli^. 
5es c6tes en fillons rang^es ^ 
Comme les terres labour^es , 
Chaqae encre - deux faUant canal , 
Montroientfquelette dechevai. 
Sa queue , ornement da derri^re , 
Trampoit en marchanc dans I'orni^e , 
£t fur fbn Maitre fecouoit * 

La crotce qu'elle y ramaflbit , 
Quandauflanc, talon de ciuulTare , 
Oa r^eron faifoit injure $ 
Car Hudibras , avec raifbn , 
Ne fe chauflbit qu'un ^peron : 
Ayant preuve d^monftrative , 
Qu'un c6t6 marchant , Tautre arrive. 

Dans fes tra^ux ce Chevalier 
Etoitfiiivid*un£aiyer5 (^^) 
Ralph ^toitfon nom , quoiqu en difc 
Certain auteur , qui , par m£prife , 
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And when we can with Meter fafe , 

We'll call himfo , if not , plain Raph ; 

( For Rhyme the Rudder is of Verfes , 

With which , like Ships , theyfteer their Courfes.) 

Aif> equal Stock of Wit and Valour 

He had laid in J by Birth a Taylor. 

The mighty Tyrian Qaeen j that gain'd 

Withfubtle Shreds , a Tra^ of Land > 

Did leave it with a Caftle fair 

To his great Anceftor , her Heir ; 

"Brom him defcended croJf4egg*d Knights > 

Tam'dfor their Faithy and Warlike Fights 

Againfi the bloody Xlanibal y 

Whom they deflroyd both great and fmalL 

Thisfturdy Squire y he hady as well 

As the bold Trojan Knight y feen Hell y 

l^ot with a counterfeited Faff 

Of Golden Rough y but true Gold-Lace. 



His Knowledge was not far behind! 
The Knight's^ but of another kind ^ 
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<^a trouvant ce nom trop commun^ 
Le nomme ^alpho ; c'eft tout un : 
j€ (uivrai Tone ou Tautre mode , 
Si la rime s*en accommode $ 
Car la rime eft, a mon travail, 
Comme au vaiileau , le gouvtrnail. . 

il 6toit Tailleur de naiflance , 
Tout plein d'efprit & de .vaillance-} 
;La Reine qui gagna jadis , {fo) 
Par la rognure ,, un grand pays , 
Par Ton teftament en fit maitre * 
De TEcuyer certain anc^tre. 
Ceft de lui que font defcendus ^ 
Ces Chevaliers fi bien connus , 
Qpi fe battent-jambe croif^e , 
£t fe fervant de courte ep^e , 
Portent fouvent le coup fetal 
Au fanguinaire Cannibal, (j- 1) 
11 vit renfer , ainfi qu'Ence , (f i) 
Mais , au lieu de branehe dor^e , (j 5) 
H eut un autre pafTeporp • ' 
C'&oit de fort bon galon d'or. 
Sa fcience.^toit , pour la dofe, 
Infirieure en peu de chofe ' 
A celle qu'eut fon Chevalier 5 
Mais un talent plus fingulier 5 
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And he another wny came hyt ^ 

Some call it Gifts j and feme New-Light. 

A liberal Art ^ that cofts no Pains 

Of Study y Induftry ,. or Brains, 

His Wit wasfent him for a Token, 

But in the Carriage crack t and broken. 

Like Commendation Nine-fence crookt 

With . , .To and from my Love , . . it lookt^ 

He ne*er confiderd it , as loth 

To look a Gift'Horfe in the Mouth ; 

And very wifely wou'd lay forth 

No more upon it than * twas worth. 

But as he got it freely , fo 

Hefpent it frank and freely too, 

J or Saints themfelves will fometimes be 

Of Gifts that cofl them nothing , free. 

By means of this j with Hem and Cough , 

Trohngers to enlighten d Stuff j 

He coud deep JAyfteries unriddle j 

As eafily , as thread a Needle, 

for as of Vagabonds we fay , 

That they are neer befide their way ; 

Whateer llenfpeak by this New Lights 

Still they are fure to be tth'^ight, 

'Tis a Dark-Lanthorn of the Spirit , 

Which none fee by , but thefe that bear it : 



J 
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Pour Tavoir , il n'en coote gii6re , 
Car c'eft un don , une lumi^e , 
Qui vous arrive 5^ on n^ f^ait d'ou , 
EcTous ^claire tout d'onjcoup* 
Teipric lui vint , cpmm^ un meilage ^ . 
Mais fiit ftlc par le yopge , 
£t fiiufB y comme on voit Targenc 
(jage d'amour d'un tendre amanc. (^j^) 
Il le prit fans j prendre garde , 

Comme a la boudbe on ne regard^ 

Cheval donn6 , mais n^eftimoit 

Ce prffent, que ce qu'il valoit. 

Comme il le re^ut fans finance , 

)1 ^ faifoit grande dcpenfe* 

le (Sunt ^c part en bon Chretien , 

Des dons qui ne lui content rien. 

Avec ce don & quelqu'^emphafe , 

Touflant , pour alionget la phrafe , 

Dn myftcre il eut d6voil^ , 

Comme fon aiguille enfil^. 

Car, comme troupe vagabonde , 

Sans s*6garer^ courre le monde $ 

Avec ce don , tout ce qu'on dit , 

Doit 6tre vrai i c'eft dans Tcfprit 

lanternefourde, qoin'iclaire 

Ancun , que ion propri^taire $ 
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A Light that falls dawn from an high , 
Tor Spiritual Trades to cozen by : 
An Ignis Fatuus , that bewitches , 
And leads Men intoJPools and Ditches , 
To make t^em dip themfelves y and found 
Tor Chriftendom , in dirty Pond *, 
To dive J like Wild-Towl ^ for Salvation , 
And fish to.catch Regenerjttion^ 
This Light infpiresy and plays upon 
The Nofe of Saint , like Bag-pipe Drone , 
Andfpeaks through hollow empty Soul , 
As through a Trunk , or whiff ring Hole , 
Such Language as no Martdl Tar 
But Spirit' al Taves -droppers can hear,: 
So Thebus y or fome Triendly Mufe « 
Intofmall Toets Song infufe ,• 
Which they at fecond hand rehearfe 
Thro Keedor Bag-pipe y Verfe for Verfe, 

Thus 'Ralph became infallible : 
As three or four-leggd Oracle ^ 
The Ancient Cupy or Modern Chair ; 
Spoke Truth pointrblank y tho unaware. 

Tor Myftick Learning y womtrous able 
In Magick Talifman and Cabals 
Whofe Primitive Tradition reaches 
As far as Adam*sfirfl green Breeches t 



Di 
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Ou Imuiere qui vient de haut , 
Poor Tous fairq croaver tout beans 
Un fea follet qui vous entraine 
Dans un bourbier , on mare pleine ; 
Vous 7 feit faire le plongeon , 
Pour chercher le Baptime an fond , (^ s) 
P£chant (alut en ean cronpie ^ 
Comme un canard tronve fa vie. 
Cette lumiere infpire y & prend 
Le nez da Saint , pour inftmment y (f^) 
Qoi ferrau vuide de {on crane 
De pone-voiz on farbacane , 
Etd&ite aux Tots long ^tras 
I £nlangage qu*on n'entend pas. 
De m^nie Apollon , ou la MuTe 
Di^au Poete qu'elle amure, 
Vers& chanfons , que courammenc 
Btous r^pete incelTamment. 
Ainfi Ralph devint infaillible (sj) 
Comme les cifeaux dans un crible, 
Etdifoit, comme le miroir , 
Laviriti , fens le f^avoir. 
hofbnd dans la N6cromancie 
Talifinan , Cabale & Magie ^ 
Cet art qu* Adam a d^couvert, (';8^ 
^t encor vita de verd. (f9) 
T9m I. C 
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Deep'Jtghted in Intelligences , 

Ideas y Atoms > Inflt^nces ; 

And much of Terr a Incognita , 

Th* Intelligible World, could fay -, 

A deef occult Fhilofopher , 

As learn' d as the Wild Irish are , 

Or Sir Agrippa , for profound 

Andfolid Lying much remfwnd : 

He Anthropofophus J and ¥ loud , 

And Jacob Sehmen underftood : 

Knew many an Amulet and Charm j 

That wou'd do neither good nor harm : 

In "Rofy^crucian Lore as learned > 

As he that Vere adeptus earned : 

He underftood the Speech of Birds 

As well as they themfelves do Words : 

Cou'd tellwhatfubtleft Parrots mean, 

That fpeak and think contrary clean : 

What Member 'tis of whom they talk 

When they cry Hope , and Walk , Knave , walk. 

He 'd extroH lumbers out of Matter j 

And keep them in a Glajfy like Water ; 

Of Sov reign Pow'r to make men wije J 

Tor dropt in blear thick-Jighted Eyes , 

They'd make them fee in darkeft Night j 

Like Owls , tho' purblind in the Light. 
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Sfdrant dans les intelligences , 

Acomes , ainfi qu'influences , 

U fdfoit la carte tr^s-bien , 

Des terres dont on ne f^ait xien. 

Pour Tocculte Philofophie , 

Cctoit Ton fort , ou fa mank ; 

Ilenf^ttant, qu'il furpaila 

Le funeuz menteur Agrippa $ (60) 

11 lifoit, & ffavoit entendre 

lacob fiehmen , fans s'y miprendre. (61) 

n ent un charme fans egal , 

Qui ne faifbit ni bien , ni mal $ 

U fiit mis dans la confidence 
I Des Rofecroix d^s fon enfance. (^z) 
\ Des oifeaux il f^ut le patois ^(6^) 
I €omme un Perroquet f^it T Anglois $ 
, B fpvoit de loifeau Tidce , 

Qpoiqu'a ce qu'il dit oppofSe ; 

Qpcl Membre Toifeau dcfignoit , (6^) 

Qpand fouet , ou corde il prononjoit. 

De la matiere il f;ut eztraire 

Desnombres, qu'il mit dans unverre, (6^) 

Bnfitnfage merveilleuz. 

Pour deffiller de mauvais yeux , 

les faifant yoir la nuit entiere , 

Coaune ua hiboo , qui crainc lomiere. 
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Hy help of thefe ( as he frofefi ) 
Me had Tsrfi Matter feen undrefi ; 
Me took her naked all alone > 
JBefore one Ra£ of Form was on. 
(Ike Chaos too he had dfifcrfd , 
'Andfeen quite thro* ^ mr elfe he Ifd : 
Vot that ofVafie-ioardi which Men shew 
Tor Groats , at Fair ofBarthotmew i 
Xut it* s great Qrandfire ^firfi otV Namg, 
^Whence that and Reformation came ^ 
3oth Coufin-Germans , and right aih 
^inveigle and draw in the Rabble. 
^JBut Reformation was , fomefay , 
ty th* younger Houfe to Pupfet-Play. 
Me cou'dforetelwhAts* ever. was 
3y Confequence to come tcpajfl 
Jis Death of great Men , Alterations p 
Difeafes , Battles ^ Inundations $ 



All this without th* Eclipfe o th' Sun j 
Or dreadful Cojmet ^ he hath done , 
Sy inward Light , a way as good > 
Afid eafy to be underfiood. 
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be ces fecret^aififi poonm > 

U tonnoiflbit , poor ravoir va , 

Cte qa*eft Madere tonce nae , (66) 

Qpand de Forme elle eft (kpoannie. 

Le Chaos il vous d^ignolc , 

fitra?oicva, s'il ne mencoic j 

Non celui qu'on moncre a la Foire 

Four quaere (bis, fij*aim£inoirej 

Mais fbn ajeul , premier da nom > 

Done defcend Rtformacion. 

Usibntcoafins, & bons dence, 

Poor ameuter la popidace i 

On die la Reformation 

Cadeeeedecette maifon. (6j) 'l 

U eae le don de Proph6cie , 

£c cons incidens de la vie 

Ilprddifoieen combinant; (6Z) 

Lanaiflance, oula more d*an Grand, 

Les d^bordemens de rivieres » ; 

Combaes , famine , pefte , on goetres ; 

Tone i fans 6clipfe de Soleil > ' 

Sans comete , ou rien depareil i 

Portanc en dedans (a lumiere , '. 

Fa(on a comprendre auiC daire; 

Etplas heureufe aflfur^mene , 

pile de lorgner le firmamene , 

c ig 
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But with more Imky hit than tbofi 

That ufe to make the Stars defofe^ 

Like Knigfits otW ?oft ^ and falfiy cbargB 

Vfon themf elves ^ what others forge : 

As if they were confenting to 

All Mifchiefs in the World Men do : 

Or , like the Devil ^ did tempt andfway 'em > 

To Rogueries, and then betray 'em. 

They life arch a Vianet' s Houfe to know 

Who broke and robb'd a Houfe beloW : 

"Examine Venus , and the Moon > 

Whoftole a Thimble or a Spoon : 

And tho they nothing will confejf^ 

Tet by their very Looks canguejf. 

And tell what guilty AfpeB bodes , 

Whoftoloy and who receiv*d the Goods. 

They II queftion Mars j and , by his Look ^ 

DeteSi who *twas that nimm'd a Cloke ," 

Make Mercury confejf, and 'peach 

Thofe Thieves which he himfelf did teaeh^ 

The/ II find i* th* Phyfiognomses 

O* th' Planets , aU Men's Deftinies ; 

Like him that took the DoSlor's Bill ^ 

And fw allow' d it infiead a th* Pilii 
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Pour trouver Fafped d'une ^oile , 
Qui tdmoigne ce qu'on devoile \ 
Se chargeanc de riniqoit^ 
De ce qu'autres one invent^. 
Comme fi I'adre eut la malice 
De confentir a Tinjuftice , 
Ou , cotnme un d^mon , nous tentoit , 
Ec puis apr^s nous accufoit. 
5i voleur a fait maifbn nette , 
On va fouilier une Planete 5 
Confiilter la Lune ou V6nus , 
Sur un vol de quelques ^cus ; 
L'aftre a beau fe caire , on devine 
Ce qu'on veut f^avoir , a fa mine j 
Son afped nomme le voleur , 
Jiftme par fois le receleur ^ 
Onlorgne Mars , & fur (a face 
D'un voleur on trouve la trace , 
Mercure , maitre des fripons, 
Lui-m^me accufe les larrons : 
Auz traits d'une 6toile obferv^ , 
Des gens on voit la deftin^e , 
Comme un qui prit le r^cipi 
Au lieudu remede ordonni. 
On tite le pouls aux Planetes 
Poor fiivres tierces , ou foUettes^ 

C iiij 
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Caft the Nativity &" tW Que ft ion ^ 
JLndfrom Tofitiom to hegu0 on j 
Asfure as if they knew the moment 
Of Native's Birth , tell what will come on*0. 
They* II feel the Pulfes of the Stars , 
To find out Agues , Coughs , Catarrhs i 
And tell what Crifis does Divine 
The Rot in Sheep 3 or Mange in Swine ; 
In Men J what gives ^ or cures the Itch , 
What makes them Cuckolds y poor or rich .* 
What Gains or Lofes , Hangs or Saves r 
What makes Men great , what fools or Knaves^ 
But not what Wife , for only ofthofe 
The Stars ( they fay ) cannot difpofe , 
Vo more than can the Aftrologians, 
There they fay right , and like true Trojant^ 
This Ealpho knew > and therefore took 
The other Courfe , of which we fpoke. 
Thus was tW Accomplish* d Squire endued 
With Gifts and Knowledge^ perilous shrewd^ 
Vever did trufty Squire with Knight y 
Or Knight with Squire e'er jump more right. 
Their Arms and Equipage did fit y 
As well as Virtues y Parts^y and Wit ^ 
Their Valours too were of a ratCy 
And out they fall/d at the Gate ^ 



iT^ 



CHANT I. J7 

t'horofcope de Queftion (6^) 

Se tire fur pofition 

An moins aufE probl^matiqae , 

Mais (ans aucun dome on rexpliqoe. 

Par telle crife ils ont appris 

Les xnaozqu'ont cochons ou brebis ; 

Auzgens , ce qui gu£rit , ou donne 

La galle , & change pauvre ou bonne 5 

La perte ou gain , qui fiiuve ou pend> 

Ce qui rend fot , fripon , ou grand , 

Mais pour (zge , c'eft autre chofe 

Cbx aucun aftre n'en difpofe 1 

£t TAftrologue en eft d'accord , '\ 

En cela feul il n'a pas tort. 

Ralpho le f^ut , & & lumiere . .^ 

Lai yint auffi d'autre maniere > 

£t {budainoma fon efprit, 

Comme nous avons d^ja dit. ' ' ^ 

Ayec^ces dons, cette fcience, 

Par&ite feoit la convenance . "" 

De TEcuyer au Chevalier , 

Du Chevalier a TEcuyer : 

Leurs armes & leur Equipage > 

Leur-efprit , vertus & courage $ 

Jamais rien mieux ne s'aflbnit 5 

Ainfi ce beau couple par^t. 
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Tew Miles on Horfeback had they jogged , 
"But fortune unto them turnd dogged. 
Tor they a fad Adventure met , 
Of which anon we mean to treat ; 



Sut ere we venture to unfold 
Atchievements fo refolvd and bold ^ 
We shou'd , as learned Foots ufe , 
Invoke tW Afftftance of feme Mufe ^ 
However Criticks count itJilUer , 
Than Jugglers talking to Familiar : 
We think *tis no great matter which ^ 
They re all alike , yet we shall pitch 
On one that fits our Furpofe mofl y 
Whom therefore thus do we accoft. 

Thou that with Ale , or viler Liquors , 
Didfi inffire Withers , Fryn j and Vickars , 
And force them j tho* it was in ffite 
Of Nature and their Stars^ to write ; 
Who J as we find infullen Writs , 
And crojf-graind Works of modern Wits 
With Vanity , Opinion , Want , 
The Wonder of the Ignorant , 
The Fraifes of the Author ^ fennd 
jB* himfelfy or Wit -in fur ing Friend i 



CHANT r, I); 

Comme ils trottoient de compagnie , 
La Fortune lenr ennemie , 
Qui (e plait a leorer les Grands, 
Lear fit on tour des plus fanglans , 
Dansune facheufe aventure, 
Dont yous allez £aiire ledure* 
Mais il £audroit, avant d'ofer 
De fi beaux geftes expofer , 
A quelque Mufe rendre hommage , 
( Des grands Poctes c'eft Tufage ) 
Bien que Ton dife que c'eft fot 
£t qu'elle n'entend pas un mot. 
Le choix ne m'embarraiTe guere , 
Car ceia doit ^re arbitraire $ 
J'en prens done une qui me duit, 
A qui s'adreiTe ce qui fuit. 

Toi , qui par biere > ou liqueurs pires ^ 
Chauffes le Pocte & Tinfpires , 
Et I'engages a fe mfcler (jo) 
Malgri Minerve , de rimer ; 
Ce qui fe voit en maint Ouvrage 
D'efprit moderne , & perfiflage , 
Tant admir^ des ignorans , 
Ayant en t^e , pour garans , , 
D'un Auteur la louange extreme , 
Qa'un ami fait > ou bien , lui-mime ? 

C vj 
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Th' Itch cf Future in the Front , 
IFith Bays and wicked Rh^me upon't^ 



All that's left o' th' forked Hill ^ 
To make Menfcribble without Skills 
Canft make a Voet ^ ffite of late , 
Arul teach all People to translate i 
Tho out of Languages ^ in which 
They underftand no Tart of Speech <• 
AJJifi me but this once , Vmplore , 
And J shall trouble thee no mare. 



In Weftem Clime there is a Town , 
To thofe that dwell therein well known. 
Therefore there needs no more be f aid here , 
We unto them refer our Reader : 
Tor brevity is very good 
When ware , or are not underftood. 
To this Town People did repair 
On Days of Market ^or of V air ; 
And to crack* d Fiddle , and hoarfe Tabor ^ 
In Merriment did drudge and labour ; 



C H A NT I. 6t 

La fiireur de mettre un portrait 

En t^ce & diftique bien fait. 

Qui inent, en vantant la perfbnne > 

Que de lauriers on environne % 

Seals reftes du double vallon » 

Qui font ^crire fans raifon ; - 

Tu 6is un rimeur d'une bSte , 

Sans que fa fbtife t'arrSce 5 

Tu iais traduire couramment 

Langues qu*on n'entend nullement; 

Pour cette fois , Mufe ma mie , 

C'eft la derniere de ma vie , 

Ini^ire & donne moi le ton 

Pour rimer , fut-ce fans raifon. 

Vers le couchanteft une Ville ^(71) 
Dont le nom me femble inutile , 
Je m'en rappone aux habitans , 
£c vous les donne pour garans ; 
Car le plus court il nous faut prendre , 
Dut-on a peine nous entendre, 
Dans cette Ville , a certains jours , 
Foire ou march6 £aiifoit concours 
D'un peuple amateur de la danfe , 
Qui fe fatiguoit en cadence , 
Animi par quelqu'inflrument 
De vieille datte , acorde, ouvent. 



»2 CANTO T. 

But now a Sfort more formidMe 

Had rak'd together VilUge RahhU : 

'Twas an old way of "Recreating ^ 

TThUh learned Butchers call Bear-bahmg, 

A hold adventurous Exercife , 

With ancient Heroes in high Frizje ; 

Tor Authors do affirm it came 

from Ifthmian or demean Game ; 

Others derive it from the Bear , 

Ihat'sfix^d in Northern Hemifphere , 

And round about the Pole does make 

A Circle ^ like a Bear at Stake j 

That at the Chain's End wheels about y 

And overturns the Rabble-Rout, 

Tor after Solemn Proclamation 

In the Bear's Name ( as is the fashion 

According to the Law of Arms 

To keep Men from inglorious Harms ) 

That none prefume to comefo near 

As forty foot of Stake of Bear i 

If any yet be fo fool-hardy 

T*expofe themfelves to vain Jeopardy ; 

If they come wounded off^ and lame , 

2^0 Honour s got by fuch a Maim ; 

Altho* the Bear gain much , b'ing bound 

In Honour , to make good his Ground ; 



CHANT A €y 

Mais ce jour-la , la populace 
Clioi£cun jeu plus plein d'audace, 
Ou les Bouchers priment toujours ^ 
Etqu'ils ont nommc combat d'ours. 
Dangcreux & noble exercice, 
D'anciens Heros le d^lice ; 
Car un Auteur grave foutient 
Que c'eft de Grece qu il nous vient j 
Un autre donne fa parole , 
Que c'eft de Tours voiiin du pole , 
Autour duquel il tourne ainfi , 
Qu'un ours enchain^ fait ici 
Autour de Ton champ de bataille 
Pour en leaner la canaille* 
Car apr^s qu'on a hautement, 
Au nom de Tours fait battre un ban » 
{ Etla loi des. armesTordonne, 
Afinqu'il ne blefle perfonne) 
Qu'on ait a laifler le champ nee 
A quelques toifes du piquet % 
Alors, ^ quelque t6m6raire 
yexpofe a faire le contraire , 
Et de Tours rembourfer un coup , 
L'honneur n'y gagnerien dutout, 
Mais Tours au contraire eft louable, 
JDe garder & place honorable » 



S4 CANTO I. 

When he's engagd ^ Mnd takes no notice , 
Jfanyfrejfufon him^ who 'tis ; 
But let's them know , sst their own coft , 
That he intends to keep his Toft. 

This to prevent 3 and other Harms , 
Which always wait on I eats of Arms j 
( for in the Hurry of a Tray j 
*Tis hard to keep out of Harm's way ) 
Thither the Knight his Courfe di d fleer ^ 
To keep the Feace 'twixt Dog and Bear i 
As he believd he was hound to do 
In Confcience and Commijfion too. 
And therefore thus befpoke the Squire : 

We that art wifely mounted higher 
Than Conftables in curule Wit ^ 
When on Tribunal Bench we fit , 
Ltke Speculators shou'd fore fee j 
from Thar OS of Authority ^ 
Tortended HiJ chiefs farther then 
Low Proletarian Ty thing-men. 

'And therefore being inform' d by Brute 
That Dog and Bear are to Difpute ; 
Torfo of late Men fighting name ^ 
Becaufe they often prove the fame : 



y 



C It ANT A, «y 

Ecdetraiteren ennemi 
Qoiconqae vient , n'importe qui 5 
Falfant bien. voir a qai l*accofte 
Qa'il eft boa pour garder (on pofte» 

Pour pr^enir ces accident 
Qui dans ces cas blelTent lesgens, 
( Car quand on voit une bagarre » 
Sans accident , €*eft chofe rare ) 
Notre ChevaKer &'^branla , 
Poor aller mettre le hola 
£ntr*oars & chiens , pour la d^harge 
De fa confcience & (a charge. 
Pais il fit part de fon propos 
AfbaEcayer en ces mots. 

Noas > qu'efprit & place Honorable 
Met bien plus haut que Connteble, ("71^ 
Quand {iir les bancs du Tribunal 
Nous dominons , connne Phansd 
Plac6 fur le fommet du phare ^ 
Devons privoir une bagarre > 
De bien plus loin ,. & mieux qifanam 
l^es OBfervateurs du commun % 
A^ant done avis par la brute 
Qu'ours & <:hien vont avoir difpute^ \ 

Ou bien fe battre , ( & bien fouvenc ' 

Ceft oi^e chofe aflTur^m^m 1 



46 CANTO 1, 

( lor When the fir ft does hap to he , 

The loft does coincidere. ) 

Quantatn in nobis , have thou£htgocd. 

To fave tW Expence ofChriftian Blood , 

And try if we by Mediation 

Of Treaty and Accommodation y 

Can end the Quarrel , and Compoft 

The bloody Duel^ without Blows, 

Are not our Liberties , our Lives 

The Laws y Religion ^ and our Wives, 

Bnou^ at once to lie at Stake 

for Covnant and the Caufes fake T 

But in that Quarrel Dogs and Bears , 

As well as we , muft venture their* s f 



This Veud by Jefuits invented. 
By evilCounfel, is fomented i 
There is a Machiavilian Plot , 
(Tho' evry Nare olfaSiitnot ) 
A deep defign int to divide 
The well-afeBed that confide ^ 
Byfetting Brother againft Brother , 
To claw and curry one another. 
Have we not Enemies plus fatis , 
That Cane & Angae pejus ^ hate us f 



€ H A N T h €f^ 

On ne voir guere dans U vie , 
De difpute fans batterie ; ) 
Nous jugeons done qifil feroit bien ^ 
Pour ^pargner le fang Chrftien , 
De nous propofer pour arbicre , 
Comme nous fommes a bon titre i 
£t couper court , en moins de rien , 
A ce duel d*ours & de chien. 
N'eft-ce pas afle^ que nos Vies , 
Nos Loix, nos Liberrfs chcries , 
Nos Biens , nos Femmes fbient en jeu ^ 
Et, pour laCaufe eft-ce trop peu ^ (ji) 
Faut-il y pour vuider la querelle , 
' Qu'onrs & chiens fe battent pour elle f 
Tout ceci ne fent pas trop boa, 
Et Ton peut croire avec raifon , 
Que cctte trame & fa conduite 
Eft roeuvre de quelque Jtfuite $ 
Ceft un complot tr^s-criminel , 
Tris-digne dd Machiavel j 
roorbrouiller par tranae profonde 
Tousles meilleursamis dumonde^ 
Irere contre frere animer ," 
Etlespoufler as'^chigner. 
N*ayons*nous pas des gens de refte 
Qui nous haiflent comme pefte I 



i5» CANTO /. 

And shall we turn bur "Fangs and Claw$ 
Upon our ownfelves 3 without Caufe ? 
Thatfome occult Dejign docs /iV 
In bloody CynarBomachy s 
It f lain enough to him that khoivs j 
How Saints lead Brothers by the t^ofe, 
I wish myfelfa Pfeudo-Prophet j 
'Butfure fome liif chief will come of it # 
Vnlejf by providential Wit , • 
Or Force , we averruncate it^ 



tor what Dejign ^ what Intereft^ 

Can Beaft have to encounter Beaft f 

they fight for no efpouJedCaufe^ 

Trail Privilege y Fundamental Laws j 

I^or for a thorotsgh Reformation , 

Vor Covenant , nor Proteftation , 

fJor Liberty ofConfciences , 

Uor Lords and Commons Ordinances , 

I^ or for the Church , nor for Church-Landt » 

To get them in their own no hands ; 

Vor evil Counfellors to bring 

Tojuflice J that feduce the King ; 

I^ or for the Worship of us Men , 

Tkp' we have done as much for tbem. 



CHANT L ?Sf 

Tdnt-il {ariol-m^me tourner 

SesgrifFes, pours'-^gratignfir? 

SouscetteCynardomachie (^74^ 

$e cache one fourbe ennemie , 

Cela me paroit dair aflez 

Qoand Saints menent Saints par le t\/tt, 

Te Youdrois ^tre un faux Prophete « 

Mais je yois malheur qui s'appr£te^ 

Si notre prudence ou vaJeur . " 

Ne rompt ce charme fiEdudeur, 

£n difnpant{>ar {a menace > 

Ou force , cette populace. 

Car quel motif, quel int^ric 

Mettroic deux bfetes en proems I 

Ont-elles Loixou Privileges 

A conferver par tels maneges^ 

Entr'ellesyoit-on reformer, (j!^) 

Faire ca^ale , ou protefter 

Pour le maintien des Ordonnances , 

Ou libert£ des jconfciences » 

Ou pour punir , felon la loi > 

Les gens qui ff duifent le Roi l (7 6) 

Font-elles aucune entreprife , 

four s'cmparer desbiens d'Eglife? 

Seroit-ce un culte , qu'a fon tour, 

iab^t^ noys rend en ce jour } 
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Th' JEffptians worship' d Dc^s , itndfor 

Their Faith made internecine War. 

Others adored a Rat y and feme 

Tor that Church fufferd Martyrdom. 

The Indians fou^t for the Truth 

Ofth* Elephant and Monke/s Tooth : 

And many , to defend that Faith ^ 

T ought it out mordicus to Death : 

But no Beafl ever wasfo slight , 

For Man , as for his God, to fight. 

They have more Wit , alas ! and knew 

Themf elves and us better thanfo. 

But we , who only do infufe j 

The Rage in them , like Boute-feus ; 

*Tis our Example that inftills 

In them , th* InfeBion of our Ills. 

For , asfome late Vhilofophers 

Have well ohfervd , Reafis , that converfe 

With Man , take after him , as Hogs 

Get Pigs all th' Year , and Bitches Dogfi. 

Juftfo , by our Example , Cattle 

Learn to give one another Battle. 

We read in Nero*s time , the Heathen 

When they defirofd the Chriftian Brethren > 



CHANT I. 7J 

Car Egyptiens adorerent 
Les chiens , & pour eux fe taerenc } (j j) 
Aoz rats an Temple on fit batir , 
Cette Eglife eut plus d'un Manyrj 
Dent d'clephant , ou finge infame , (7%) 
De la guerre alluma la flamme 
Dans rinde , & de chaque parti 
Onditbien dumondep^ri. 
Mais on n'a jamais yu de b^e 
Adorer Thomme^h^las I 5at£te 
Eft bien meilleure , & connoit mieux 
Ce que nous valons tous les deux* 
Mais non : c'eft nous , c*eft notre rage , 
Qpi leur infpire le carnage \ 
Car Texemple rend furieux , 
Ainfi qu'un mal contagieux. 
Ctl'on voit que celles qui gitent 
Avec les hommes , les imitent 5 
Truie & chienne font des petits 
Toute Tannte , & Font appris 
De nos femmes $ bceufs en colere y 
Tout comme nous , fe font la guerre- 
On lit que du tems de Niron , 
Durant la perfScution , 
Que I'on feifoit a nos faints Freres , 
t^ touxmentant de cent manieres. 



^ C ANT O L 

They feWd them in the Skins i^ Bears , 
And thenfet Dags about their tars j 
from whence i no doubt , th* Invention came 
€)f this lewd antichrifiian Gitme. 
To thii , quoth Kalfho ^ Verily 
The Voint feems very plain to me : 
It is an antichriftian Game ^ 
■Unlawful both in Thing and Name, \ 
Tirftfer the 'Name , the Word Be or 'baiting 
Is carnal , and cfHan's creating < 
lor certainly there* js nofuch Word 
In all the Scripture on Record : 
Therefo/e unlawful ^ and a Sin s 
Andfo is (fecondly) the Thing, 
A vile AJfembly 'tis 3 that can 
No more beprovd by Scripture 3 thsn 
Provincial , Claffick , National , 
J/Lere Human Creature-Cobwebs all. 
Thirdly ^ It is Idolatrous ; 
J? or when Men run a Whoring thus 
With their Inventions , whatfoeer 
The Thing be , whether Dog or Be^r , 
If is Idolatrous and Pagan , 
No leffthan worshipping of Dagon. 

Quoth Hudibras , I/mell a Rat , 
Halphoj thpudoft prevaricate ; 



C H A NT I. 7 J 

Dans des peaux d'ours on les c^ufoic. 
Pais aux chiens on les expofbit; 
Ec c*eft dela que vienc peut-fitre , 
Ce jeupayen , barbare & traicre. 

C'eft clair , dit Ralph , & je foatiens 
Ce jeu des plus anti-Chretiens } . 
D'abord , le nom m'en indifpofe , 
£t me d^plait , comme la chofe $ 
Car combat d*ours eft bien un nom 
De rhumaine creation 
Qu'onnevoit pas dans TEcriture, (-j^) 
Done a la foi c'eft une injure, 
D*ailleurs , ce concours de manans 
Dans aucun texte n*a garans $ 
Non plus que claflique Synode , 
On les autres , quoiqu'a la mode ; 
Et tout cela n*eft , pour certain , 
Qu'invention d'efprit humaio* 
Et n'eft-ce pas idolatrie 
De courir apr^s fa manie > (% o) 
Suivant ce qu a Tefprit nous vient , 
Que la chofe (bit ours ou chien i 
De Dagon le culte damnable 
N'ctoit pas plus abominable. 

Tout beau , Ralpho , dit Hudibras , 
Car ton difcours ne me va pas i 
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J or though the Thefis which thou lay'fi 

Se true ad amuffim ^ as thou fa/ft ; 

( lor that Bear-baiting should affear 

Jure Divino lawfuller 

Than Synods are ^ thou dofi deny , 

Totidem Verbis '^fodol :) 

let there's a Fallacy in this; 

For if by sly HomAofis , 

Tuflis pro crepitu , an Art 

Under a Cough to slur aFart ^ 

Thou woud'ft fophifiically imply ^ 

Both are unlawful ^ I deny. 

And I ( quoth 'Ralph ) do not doubt 

But Bear 'baiting may be made out 

In Gofpel'times > as law fid as is 

Trovincial ^ or Parochial Clajjts ; 

And that both are fo near of Kin j 

And like in all ^ as well as Sin , 

That put them in a bag^ and shake *em , 

Tourfelfo'th'fudden wcu'dmiftake'ems 



And not know which iswhich, unlejf 
Youmeafure by their Wickednejf: 
For 'tis not hard tHmdgine whether 
0*th* two is werfi j tho' J name fieither. 



CHANT L 75 

La thefe que tu nous propofes ^ 
Peut dtre vraie en quelques chofes; 
Nianc , com me fait con difcours 
Que , de droit Divin , combat d*oars 
Soit plus permis que n eft S/node , 
£n cela je penfe a ta mode $ 
Mais fi par double fens adroit , 
Comme , qui toufl*ant, peteroic , 



Tu condus , fuivant ta manie , 
Que tous deux font mai , je le nie, 
Et moi , dit Ralpho je foutiens, 
Que parmi tous les bons Chretiens , 
Le combat d'ours eft une mode 
Auffi permife que Synode 5 
Qu'ils ne different mfime en rien , 
Mais qu'ils fe reffemblent fi bien , 
Que Ton peut aifiment comprendre , 
Que Ton pourroit bien s'y mcprendre , 
5i dans un fac on les m^loit , 
Puis apr^s on les en tiroit. 
Plus ou moins de p6ch6 , je pen(e , 
Feroit route la difference ; 
Lequei 61^% deux en a ie plus , 
Jem'en dome bien, maismocus* 

Dij 
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Quoth Hudibras , Thou offer' ft muchj 
But art not able to keep touch. 
Mira de lente , as 'tis i* th' Adage 
Id efl; to make a Leek a Cabbage; 
Thou wilt at beft but fuck a Bull , 
Or Shear-Swine , All Cry and no Wool ; 
Tor what can Synods have at ally 
With Bear that's Analogical ? 
Or what relation has debating 
Of Church' Affairs with Bear -Baiting t 



Aj^ft Comfarifon ftill is 

Of Things ejufdem generis. 

And then what Genus rightly doth 

Include and comprehend them both f 

If Animal y both of us may 

As juftly faff for Bears , as they ; 

Tor we are Animals no leff 

Altho of diffrent Sfeciefes, 

But y 'Ralpho y this is no fit Place , 

2^ or Time to argue out the Cafe : 

Tor now the Tield is not far off. 

Where we muftgive the World a proof 

Of Deeds , not Words , andfuch as fuit 

Another manner ofDiffute* 



CHANT L 77 

Tu promets par dela ta force , 
Dit Hudibras, ta raifbn torfe 
Te fait faire , mon cher Ralpho 
Vn mif6rableqaiproquo. (% x j 



Ou prends tu done l*anaIogie 

D'ours & S/node , je te prie ? 

Qu'a de commun un combat d'oors , 

D'hommes & chiens ce fot concours , 

Avec les faintes afTembl^es ^ 

Ou nos afiaires font r^gl^es ? 

Pour faire une comparaifon , 

Qui ne choque pas la raifon , 

II feut prendre objets , dont Tidfe 

De mSme genre foit trouv^e. 

Si tu paries de Tanimal , 

L'ours avec nous ne va pas mal ; 

Mais il £aut bien que tu confeffes 

Que bien difF^rente eft Tefpece. 

Mais cen'eft pas ici le lieu 

Pour diiputer , puifque dans peu , 

£t pr^s d'ici d'autres af&ires 

A la caufe plus n^ceflaires 

M'appellenc , ounotre valeur 

Doit £clacer avec bonneur. 

Diij 
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A Contfoverfy that affords 

ABions for Arguments ^ not Words : 

Which we muft manage at a Rate 

OfFroweffandConduB adequate 

To what our Place and Fame dothpromife , 

And all the Godly expeBfrom us. 



Nor shall we be deceived , unlejf 
We're slurr'd and outed hySueceff : 
Succejfj the Mark no mortal Wit, 
Or fur eft Handy can always hit : 
Tor what foe* er we perpetrate , 
We do hut row , we're fleer* d by Fate. 
Which in Succeffoft difinherits , 
Forfpurious Caufes , noUefl Merits. 



Great Anions are not ^Uw ays true Sons 
Of great and mighty Refolutions : 
Nor do the boldeft Attempts bring forth 
Events ft ill equal to their Worth : 
But fometimes fail y and in their ftead 
Fortune and Cowardice fucced, 
Tet we have no great Caufe to doubt ^ 
Our Adiontftill have bom m »ut. 
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Par des fiaiits au Ilea de parole 
Nous allons chacun £sdre un rdle 
Dans controverfe qa*on defend 
Par coops, en goiied'argunient* 
AafE nous £auc-il £aire ufage 
Ici de tout nocre courage. 
Acoucrunivers faifbns voir 
Que nous faifbns notre devoir. 
Nous ferons dignes de louange « 
Si le fucc^s ne nous derange , 
SvLcchs , le but du Conqu^rant y 
Que le plus fin manque fouvent. 
Car quelqu'objec qu*on entreprenne , 
Nous ramons , mais le deftin notene , (% %) 
Etdufucc^s mal a propos , 
Pruftre quelques fois les H6ros. 
Le deftin fouvent desh^rice 
Du fucccs le plus hauc m^rite s 
L'on voir que parfbis les beaux fairs 
Ne font pas fils de gnmds projets » 
£t des fucc^s que Ton m^prife , 
Suivent fouven? grande entrqprife. 
Au/fi parfbis , (ans la valear , 
Du fort on obtient la faveur. 
Jufqu'a pr^ent , j'ai lieu de croke » 
Que mes £aits font dignes de gloire $ 

Diii| 
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Which tho' tVare known to be fo amfU > 
ITe need not Copy from Example -, 
We*re not the only Terfon dttrft 
^Attempt this Tr evince ^ nor thefirft. 
Jn Northern Clime i» vol' reus Knight 
Did whilom kill his Bear in Tight , 
And wound a F idler : We have both 
Ofthefe the ObjeHs of our Wroth , 
And equal Fame and Glory from 
Th' Attempt , orViilory to come. 
*Tisfung J there is a valiant Mamaluke 
In foreign Land , yclep'd — — 
To whom we have been oft eompar'd 
JorPerfon, Parts , Addrejf^ and Beard; 
Both equally reputed fiout y 
And in the fame Caufe both have fought : 
lie oft infuch Attempts as thefe 
Came off with Glory andSucceJf: 
2^or will we fail in rh'Executien , 
For want of equal Befolution. 
Honour is like a Widow j won 
With brisk Attempt and putting on , 
With entering manfully^ and urging^ 
Uot slow Approaches J like a Virgin, 

This f aid i asyerftthe Phrygian Knight , 
So ours i with rufty fteel did fmitc 
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Etqoeje n*aaroispasbe(bin 

D'aller chercher ezemple au loin j 

Mais , quoique mis en belle pafTe , 

Je ne (iiis pas feul dans ma claffe* 

Jadis dans les climats da Nord 

Un Chevalier donna la mort 

A vaillant ours , & fie blefliire ^ 

Auyiolon, c'eft chofe (ure. 

Pour nous fignaler aujourd'hui , 

Nous avons m£me objet que lui* 

Depluson&ic qu'un perfonnage j (%^) 

Qui , pour raifbns , eft en voyage , 

A qui plufieurs m'ont compar6 

Pour barbe, efprit , maintien, beautf , 

Ayant de valeur meme dofe , 

£t combactant pour m^me caufe , 

Dans de tr^s-femblabies projets , 

£uc cr^s-fouvent heureux fucc^. 

Je comptebien Tavoirde mfcme , 

Attendu ma valeur extreme. 

Commeune Veuve, notre honneur, (%^) 

Veut 6tre emportc par ardeur j 

Non pas comme Vierge ch6rie 5 

Qui veut douceurs & flatterie. 

11 dit , & , comme le Troyen (%s) 
Fit a cheval femblable au fien , 

D v 
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His Trojan Horfe , and juft as much ' 
He mended Face upon the Touch ; 
But from his emfty Stomach groan* i 
Juft as that hollow Be aft did found. 
And angry anfwer'dfrom behind y 
With brandished Tail and Blaft of Wind. 
So have Ifeen^ with armed Heel , 
A Wight befiride a Common-weal ; 
While ft ill the more he kicked andffurr'd , 
The leffthe fullen Jade has ftirrd 

The end of the firft Canto. 




CHANT I. 

H picqaa cf one force, extreme , 
£c (a b^e s'en mat de mdme $ 
£t comme elle itoit qreuTe aoiC , 
Son ventre infulti fit un cri , 
Qui fortit pr^ de lacroupiere 
Avec du vent par le derriere* 
Ainfi je vis on Scilttat ("8 6} 
Chevaucher & picquer TEtat % 
II eat beau faire plaie ou bofle , 
U ne pat ^mouvoir la rofle* 

I in in fremier Chunu 
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HUDIBRAS. 

THE ARGUMENT 
OF THE SECOND CANTO- 

The Catalogue and CharaAer 
Of th' Enemies beft Men of War ; 
Whom , in a bold Harangue , the Knight 
Defies and challenges to fight : 
H' encounters Talgol , routs the Bear, 
And takes the Fidler prifoner , 
Conveys him to inchanted Caftle , 
There shuts him fail in wooden Baflile. 



CANTO II- 

teaaasa= ==s= 



Here w»s »n ancient fage Thilofofher , ■ 
1ht» hiid read Ahxandtr Biejfever , 



HUDIBRAS. 

S U J E T 

DU SECOND CHANT. 

Le Catalogue & caraStrc 

Ihs mncmis > & gens de Gmrre , 

A qui par un difcours hardi , 

Le Chevalier fait un defi : 

Charge Talgol^ met COurs enfuitt : 

Jl fait priformier dans lafuite 

Le Menitrier aux ahois y 

Et tenferme enprifon de bois. (i) 

=gsgai- 

chAnt il 

\J N vieux Philofbphe tr^s - fage , 
Qui de RojflTavoit lu rOuviage ^ (t) 



96 CANTO II. 

Andfwofi thi World , as he cou'ifr^e > 
Was made of lighting and of Love ; 
Juftfo Romances are , for what el fe 
Is in them all j but Love and Battels f 
<y th'firft ofthefe w*have no great matter 
To treat of^ hut a World o* tW latter ; 
In which to do the Injur d Right ^ 
We mean J in what concerns juft Tight, 
Certes our Authors are to blame j 
Tor to makefome well-founding Name , 
A Pattern fit for modern Knights j 

To copy out in IS rays and li^ts ^ 

( Like thofe that a whole Street do raxfi j 
To build a Palace in the place, ) 
They never care how many others 
They kill y Without regard of Mothers ^ 
Or Wives , or Children j fo they can 
Make up feme fierce , dead' doing Man j 
Compos d of many Ingredient Valours j 
Juft like the manhood of nine Taylors ,* 
Si a Wild Tartar , when bofpies 



A Mjm thst's Hsndfom ^ Vslisnf j Wifo , 



^ 
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Soutient le monde & fon jGdntout 

Porm^ de combat & d*iimour ; 

Com me les Romans qcf on eftime 5 

Qui ne font qu*amour ou^u'efcrime. 

Nous vous dirons peu du premier , 

Mais auffi beaucoup du dernier, 

Et voulons , en bonne Police , 

M6me aux vaincus , fendre Juftice s 

Car i'Auteur ne blame-t-on pas. 

Qui , pour faire un feul fierabras , 

Et le propofer pour modele 

Aux Chevaliers , dans la querelle", 

Taille en pieces cruellemenc 

Ses ennemis , fulTent-ils cent > 

( Cdmme on rafe toute une rue (^)y 

Pour mettre un Palais plus en vue ) 

Sans nul ^gard pour leurs enfans , 

Femmes , ou Meres , ou Parens ? 

Pourvu qu'il parvienne a d^crire 

UnFendant, dont onpuiffedire 

Qu'il a lui tout feul les valeurs 

De neuf ou dix Gar^ons Taiileurs. (^) 

Ainfi Ton conte des Tartares 

Que J quand quelqu'un de ces Barbares 

Rencontre un homme , beau , bienfait , 

Vaiiiant & fage , enfinpair&it , 



88 CANTO tL 

if he can kill him j thinks t* inherit 

His Wit , his Beauty ^ and his Sprit : 

As ifjuflfo much he enjoy d^ 

As in another is deftroyd, 

IE or when a Giant's slain in Fight , 

And mow* d o*er%hwart ^ or cleft downri^t j 

Jt is a heavy Cafe j no doubt y 

A Man shou'd have his Brains heat out j 

Becaufe he's Tall j and has large Bones : 

As men kill Beavers for their Stones. 

But as for our Part j we shall tell 

The naked Truth of what hefel ; 

And as an equal Friend to both 

The Knight and Bear y hut more to Troth ^ 

With neither Faction shall take part , 

But give to each his due Defert ? 



And never coin a formal Lye cn't > 
To make the Knight oercome the Giant. 
This being frofeft J weve hopes enough j 
And now go on j wheri we left off. 

They rode ^ but Authors having not 
Determined whether Face or Trot j 
( That is to fay ^ whether Tollutation ^ 
As they do term't j or Succujfation ) 



^ 
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En Kgorgeant il croit fe feire 
Tout ce qu'^toitfon adrerfaire i 
Comme s'il devoit h^riter 
De ce qu'a Taucre il vient d'otex* 
Quand un Auteur me met en vae 
Un fier G^nt , & pais le tue , 
II me femble qa*il a grand ton , 
De lui donner ainfi la mon $ 
Car & taille feule en eft caufe » 
Comme au Caftor c*eft autre chofe. (j) 
Poormoij (implement jedirai 
'Lts hits , comme je les faurai $ 
An Chevalier rendrai joftice , 
Sans qae le brave Ours en patifTe i 
Exempt de Paftialit6 
Pour tout , hormis la virlt6 5 (6) 
De prendre aucun parti j'^ite , 
Except^ celui du m6rite 5 
Sans imiter TAuteur qui ment. 
Pour £3ure occire le G^ant. 
,Ce propos feit, avec courage 
Je vais pourfuivre mon Ouvrage. 

lis marchoient , mais je ne ff ais cro]^ 
Si c*£toit le pas ou le trot s , 



^ CANTO II. 

We leave it ^ and go on ^ as now 
Suffofe they did J no matter how : 
Tetfome hy fub tie Hints have got 
MyfterioHs Light j it was a Trot, 
But let thatfajf: they now begun 
Toffur their living Engines on : 
For as whipped Tops j and handy d Balls j 
The learned hold j are Animals : 
So Horfes they affirm ta be 
Mere Engines made by Geometry ; 
And were invent edfirft from Engins j 
As Indian Britains were from Penguins. 
So let them be : and ^asl was faying j 
They their live Engines plyd ^ net flaying 
Until they reached the fatal Champain j 
WT^ich th* Enemy did then incamp on. 
The dire Vharfalian Elain j where Battel 
Was to be wag'd *twixt puijfant Cattel ^ 
And fierce Auxiliary lAen j 
That came to aid their Brethren : 
Who now began to take the Field , 
As Knight from Ridge of Steed beheld. 
For J as our modern Wits behold^ 
Mourned a pick-back on the Oldj 



CHANT J 1. 91 

Quoiqu'il en foit , de mon afiaire 
Cela ne doit pas me diftralre 5 
Quelqu un pourtant qui n'eft pas fot , 
Croit f^avoir que c'etoit le trot, 
Tous deux avec jambes ballantes 
Picquoient leors machines vivantes^ 
Car comme on dit que les fabots 
Que Ton fouette font animaux , (j) 
Le cheval , ainfi que toupie , 
Peut venir de Gcom^trie 5 
Tout aufC fur que nos Bretons 
Viennent par Penguins des Harons. (Z) 
Us picquoient done leurs haridelles , 
Par talonades tr^s-cruelles , 
Ne leur donnant aucun rcpi , 
Pour joindre le Camp ennemi. 
Ce champ cruel comme Phariale , (^) 
Alloit voir la gente animale 
Ligu^e a celle des humains 
Courir entre Freres aux mains. 

Hudibras , du haut de fa bite , 

Voit la bagarre qui s'apprSte ; 

Car ainfi que nos beaux efprits (10^ 

Eta)r6s d'antiques Merits , 

Expliquent bien mieux toutes chofes % 

Et dans leurs effets , & leurs caufes 



91 CANTO 11. 

Much further offj much further he ^ 
Rais'donhis aged Beafij could fee / 
Tet notfufficient to defcry 
All Vofiures of the Enemy ; 
Wherefore he bids the Squire ride further j 
Tohferve their Numbers j and their Order. 
Thaty when their Motions he had known ^ 
He might know how to fit his owth 
Mean while he flopped his willing Steed j 
To fit himfelffor Martial Deed : 
Both kinds of Metal he prepard 
Either to give Blows j or to ward ; 
Courage and Steel j bosh of great Force j 
Vrepardfor better y or for worfe. 
His Death-chargd Pifiols he did fit well j 
DtAWn out from Life-preferving Vtttle, 
Thefe being prim* dj with Force he labour d 
To free* s Sword from retentive Scabbard; 



And after many a painful Pluck j 
From rufty Durance ^ he baitd Tuck. 
Then shook himfelfj to fee that Vrowejf 
In Scabbard of his Arms fat loofe ; 
Andrais'd upon his defper ate foot , 
Qn Stirrup fide he gaz.*d about , 



J 
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Voient plus loin 5 de m^me lui , 
Sa b^ce lui fervant d'appui , 
Mais pas aflez loin , pour y faire 
La decouverte ncceiTaire. 
U detacha done TEcuyer , 
Pour aller de pres obferver 
Leur d-marche & leur contenance , 
Pour r^gler la fienne d'avance* 
Son cheval , n*6tantpas fougueux, 
S'arr^ca court , & lui , pour mieux 
Parer les coups , ou faire rage , 
Prcpara fon (abre & courage : 
( Le courage ainfi que I'acier , 
Sont d'egal uGige au Guerrier. ) 
Ses piftolets (brtic d'avance , 
Pour s*en fervir avec aifance , 
Les amor^a > puis fit effort , 
Pour , du fourreau, qui tenoit fort , 
Tirer & valeureufe ^p6e , 
Qu'on vous a dit 6tre rouillce. 
Syprenant de mainte fe^on 
Jl la tira de fa prifon ; 
Puis fe fecouant avec grace , 
Afin d'£veiller fon audace , 
Se fbuleva le corps entier 
Duc6tcdefontoier, 
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tjteem'd more Honourabh than the other ^ 
And takes Place ^ thd* the younger Brother. 



Vext march* d brave Orjln j famous fir 
Wife Conduii ^ and Skcceffin War ': . 
A Skilful Leader j ^ftout j fevere y 
Vow Marshal to the Champion Bear. 
With Truncheon tipped with Iron Itead^ 
The Warrior to the Lifts he led ; 
Withfolemn March j andflately Vdce ^ 
But far more grave dndfoUmn ¥ace. 
Crave as the Emperor of Pegu y 
Or Spanish Potentate Don Diego, 
This Leader was of Knowledge great j 
Bitherfor Charge y or for Btireat. 
He knew when to fall ontell-meH y 
To fallback and retreat as well. 
So Lawyers y left the B tar Defendant y 
And Plaintiff Dog y shcud make an end on*t^ 
Do ftave and tail with Writs of Error y 
Heverfe of Judgment y and Demurrer y 
To let them breathe a while y and then 
Cry whoop y and fet<thnn on again. 



f 
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Qui , quoique cadette , a le pas fx 7^ . 
Sni I'aucre ^ chez tous bons foldacs $ 
Et vraiment c'eft avec juftice , 
Etant le t^moin du fervice. 

Le brave Or^n fuivoit aprfe ^ (iSjl 
Fameux par fes fai^s & fucc^ } 
Et menoit , en grand Capitaine ^ t ' : V. 

Son Ours terrible par la chame , ^ 

Avec pompe & folemnit^. 
Tenant en main baton ferri , 
Dans les combats d'un grand ofage > 
Etcompofantfonfier viiage;, ... ■> :. " 
CommeTEmpereurde Congo^ 
Ou TECpagnol Don Diego. 
Sa connoiflance ctoit parfaite 

En fait de charge , ou de retraite ; 

Sachant quand il faut fe m ftler ^ ' 

Ou bien pliant , fe reculer. 

De m^me un Avocat habile 

S^ait manager caufe civile 5, 4 

Calme pour un temps le proc is 

Par fa chicane > & fes d61ais$ 

Et puis ranime la furie , 
Quandilefttems,de6Partie. . 



Sij 



^^K?trxa^ 



TOO CANTO 11. 

As Romulus a Wolf did row ^ 

So he wot drjf-nurs'd hy a Boar j 

that fed him with thopurchss'd Vroy 

Of many a force and bloody Iray ; 

Sfod up J wore Difciplino mofl rare is ^ 

In Military Garden Paris. 

For Soldiers heretofore did grow 

In Gardens y juft as Weeds do now ; 

Vntilfome /play-foot Politicians 

T Apollo offer d up Petitions ^ 

Tor licenpnga new Invention 

TV 'ad found out of an antique Engine y 

To root out all the Weeds that grow 

In puhlick Gardens J ao a Blow j 

And leave tW Herbs ftanding. Quoth Sir Ssm ^ 

Jdy Friends ^ that is not to be done, 

Hot done / quoth State fmen ; yes an't pleafe ye j 

When 'tis once known^ you* II fay 'tis eajy. 



Why then let's know it J quoth Apollo r^ 
Well beat a Drum ^ and they'll all follow. 
A Drum ! quoth Phoebus J troth that' s true ^ 
A pretty Invention quaint and new. 



CHANT IL toJi 

far tine loaye Romulus 

Fut noorri , comme dit Florns, 

Celui-ci 4»it fa noiirriture 

A certain Ours, qui, pour pature, 

Lui foumoiffoit , en bon ami , 

Ce qu'il gagnoit fur Tennemi. '^ 

Le jardin , que Paris on nomme , (if) 

Avoit produit ce yaillant homme j 

Car on vit Guerriers autrefois ' 

Croiitre au jardin parmi les poix j 

Jnfques au temps , qu*un Politique 

A Ph6buf pr^fenta fupplique , 

Pour qu'il permit dans ce jardin 

L*ufiige utile d'un engin , 

Qui tireroit I'herbe mauvaife , 

Laiflant la bonne y croitre a I'aife* 

Ami y cela ne fe peut point y 

Dit Apollon • . • Mais fur ce point 

Si Monfeigneur veut bien m'entendre i 

Dit'Politique , ilva comprendre, 

£t la chofe lui paroitra 

Tris-claire , quand il la ff aura* 

£h bien , dit Ph^bus , voyons , qu*eft-4e > 

II fiiut J dit-il , battre la caifle. 

Une caifle ! dit Apollon , 

lecrois, mafoi, qu'ilaraxfoni 

£ ii j 



*tfx: CjiNTO I A 



iut though ofVoict and Infirument 
We ate th* undoubttd Trefident ; 



Wefuch loud Uufick don't ffofojf^ 
The Devits the Ustfter of that Offia^ 



Whin it muftfajpj ift be « Brum j 
Kelljtgnitwhh Cler. Pari. Dom. Com* 
To him af fly your fiPves j snd he 
JVillfoon diffatchyoufor his Fee, 
They did fo j bur itprovdfo illj 
Th'ad better have let * em grow there fiilL 
3ut to re fume what we difcourfing 
Were on before ^ that is ^ ft out Or fin ; 
That which fo ofthyfuhdty Writers 
Has been apply d 't* almoft all lighters 
Jdorejuftly may b* afcriVd to this 
Than any other Warrior j (vix,) 
None ever aHed'botk Farts bolder ^ 
Both of a Chieftain okd a Soldier^ 
He was of great Defcent j and high 
For Splendor and Antiquity ^ 



La chofe eft claire , & , for ma vie , 
L'invencion eft forcjolie* 
11 eft bien (ur que c'eft a mpi 
De prefider par mon emploi 
A route eipece de Mufiqoe \ 
Mais puifqu'il fauc que je m'expUqae » 
Je penfe que cetini^nunent 
N'eft pas de mondfpartement. 
Car il fait un bruit eflFroyable , 
Et c*eft la province du diable. 
Portez-lui done votre placet 
11 y mettra C. P. D. C. (lo) 
11 fera bien rnieux votre afi&ite , 
£n lui payant fon honoraire • 
On prit Tavis , mais par malheur , 
Le jardin n'en fut pas meilleur. 
Mais il faut reprendre I'luftoire. 
Du grand Orfin , & de fa gloire. 
Tout ce que les Auteurs ont dit 
De tout H^ros qu'ils ont d6crit , 
•Peut convenir a ce gran(i homme 
£f cela tris-juftement , comme 
Qu'on ne vit jamais (b^ egs^l 
Pour Soldat , ou pour Gin^raL 
De plus on eft dans Taflfurance , 
Qu'il fiit de tris-haute nai^ance \ 

I iiij 
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And from Celeftml Origine 

Derivd himfelfin a right Line* 

Hct as the ancient Heroes didj 

IFhoj that their bafe-Births mi^t he hid^ 

( Knowing they were of doubtful Gender 

And that they came in at a Winder e ) 

Made Jupiter himfelf J andothere 

O* tV Gods J Gallants to their own Mothers j 

To get on them a Race ofChampions j 

f Of which old Homer firft made Lampoons. ) 

ArBophylaxin Northern Sphere 

Was his undoubted Ancefior : 

from him his great ¥ ore-fathers came j 

And in all Ages bore his Name, 

learned he was in Med'c'nal Lore j 

Tor by his Side a Touch he wore j 

Tieplete withftrange Hermetick Powder ^ 

That Wounds nine Miles point-blank won' d folder. 

3y Skilful Chymift with great Cofi 

ixtra^edfrom a rotten Foft ; 

But of a Heavnlier Influence 

Than that which Mountebanks dij^enfe ; 

The' by Promethean lire made ^ 

As they do quack that drive that Trade, 

For J as when Slovens do amiff 

At ethers Dem^ by Stool or fiff^ 



%#' 
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Car il venoic tout droit des deux ^ 
Ce qu'il pourokprouver an mieux ; 
Non , comme ces H^ros antiqaes> 
Qui de leurs meres impadiques 
Voulant cacher le dfehonnear , 
Qui Ce tronyoit aufC le leur , 
Faifoient defcendre un Dieu fiir tejrre 
£t la coucher avec leur mere , 
Pour engendrer le§ champions , 
Dont Homere a fait des lampons. 
Ardophylax , qu'on voit paroitre (i i ) 
La nuit au Nord ^ fat fon ancfetre $ 
De lui fes ayeux defcendus , 
Sous meme nom furent comius. 
II fat, outre cetteorigine. 
Grand conooifTeur en M^decine , 
Ponant tou jours Cous Con pourpoinc 
Poudre qui gu6rit de bien loin ; 
Poudre y qu*a grands £rais , la Chvmie 
Extrait d*une fouche pourrie ,(12) 
Qui caufe efFets plus furprenans 
Que celle que font charlatans , 
Quoiqu'ils difent que leur denr^ 
Soit &ite au fen de Promethce. 
Car comme quelque fagouin 
Faita la pone du Voiiin, 

By 
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The Learned write ^ a Red-hot Sfh 
B*ing prudently apply d to it j 
Will convey liifchieffrom the Dung 
Vnto The part that did the Wrong. 
So this did healing J and as fare 
As that did mifchiefj this would cure. 

Thus Virtuous Orfin was endu'd 
With Learning ^ ConduB ^ Tortitude, 
Incomparable : and as the Princi 
Vf Poets J Homer i fung longjlnce ^ 
A skilful Leech is better' far 
Than half a hundred Men of War ; 



So he appear d ^ and by his Skill j 
No lefthan Dint ofSword ^ cos^d HilK 
The Gallant 'Bruin march* d next him j 
With Vifage formidably grim j 
And rugged as a Saracen j 
Or Turk of Mahomet's own Kin i • 
Cla din a Mantle della Guerre ^ 
Of rough impenetrable Pur ; 
And in his nofe j like Indian King j 
He wore j for Ornament a Ringi 
About his Neck a threefold Gorget ^ 
.As tough as trebled leathern Target ; 



CHANT Jly 107, 

Celui-ci fait rougir (k broche , 
De Tordure avec art Tapproche , 
Etfairatnfi pafTer doulear 
De I'ordare au col da feifeur. 
Adifi fur que Tun peut mal hire , 
L'autrea toujours TefFet contraire. 
Orfin eat done (alens heureux 
Futdode, fage, valeureux^ 
Incomparable 5 & comme Homere , 
Des Poetes le Prince & Pere , 
D*une (angfae habile a dit , ( z 5 ) 
Au tems jadis avec efprit 
Qa'un demi-cent de gens de guerre 
Aupr^s d*elie ne brilloient guere , 
Lui de mfeme en tuoit autant 
Par fon art que p^r fer tranchant. 

Bruin fiiivoit,b$te efFroyable, (x4) 
Portant mine plus formidable , 
Que le plus laid des Sarrafins ^ 
Ou ^VLTCS de Mahomet coudns : 
Pour armure il avoi( le rabje 
Couvert de poil Impenetrable* 
Avoit au bout de fon mufeau > 
Comme un Roi de Tlnde , un anneal i 
£t le plus ferme tour de gorge , 
Qiiifoit jamais for ti de forge, 

Evj 



iio8 CANTO IL 

Armed J as Heralds cant, andlangued ^ 

Or J as the Vulvar fay j sharp- fanged. 

lor as the Teeth in Be aft of Vrey ^ 

Are Swords with which they fight in Fray ; 

So Sword^ in Men of War ^ are Teeth 

Which thjey do eat their Vittle with. 

If # was by Birth j feme Authors write 

A Ruffian J fome a Mofcovite. 

And *meng the Cojfacks had been bred ^ 

t>fwhom we in Biurnals read , 

Thatferve to fill up Pages here , 

As J wish their Bodses ^ Ditches there. 

Scrimansky was his Coufin-German j 

With whom hefervd > and fed on Vermin ; 

And when thefefaiVd , he d fuck his Claws ^ 

And quarter himfelfupon his Paws. 

And tho his Countrymen the Huns ^ 

Didftew their Heat between their Bums 

And th* Horfes Backs o'er which they fir addle ^^ 

Andevry Man eat up his Saddle , 

We was not halffo nice as they j 

But eat it raw , whent come in's way. 

He had tracd Countries far and near j 

More thanLe Blanc the Traveller ; 



VHA NT II, roj 

Arm£ , dit Blafbn , on langu£ , 

Mais le vulgaire , biendenti j 

Car ainfi que Wte de proie , 

Au lieu d'armes , fes dents emploie , 

De m6me pour les combattans , 

Toutes les armes font des dents. 

Selon un Auteur de m^rite , ' 

De naiflance il fut Mofcdritej 

Parmi les Coffacs 61^^ , 

Dont les Diumaux ont parl£ , 

£t , comme ils en firent ufage , 

Ten veux aufli remplir ma page. 

II fat coo/in de ScrimansKi > (x ^) 

Campoit & mangeoitavec lai$ 

Mais quaad il manquoit de pacure , 

Sa patte 6toit fa nourriture. 

Les Huns peupl^s de fon canton , 

Cuifoient du bceuf & da mouton 

Entre la feife & Tharidelle , 

£tpQischacun mangeoitfa felle ; 

Lui > moins d^licat , plus goulu , 

Se plaifoit a manger toat era • 

II fut tr^s-longtemps en voyage , ^ 

Auloin , & dans le voifinage $ 

Plus que le Blanc le voyageur , (x ^) 

Qiii bit un detail du bonheur , 



no CANTO II.: 

Who writes y He fpous d jn I»dU 
Of Noble Houfe a Lady gay , 
And got on her a Race of Worthies > 
Asftout as any upon Earth is, 
"Full many a Tight for him between 
Talgol and Orjin oft had been ; 
Each ftriving to deferve the Crown 
Of a favd Citizen ; the one 
To guard his Bear i the other fought 
To aid his Dog ; both made morejiout 
By fevral Spurs of Neighbourhood y 
Church-^ fellow -Membership ^ and Bloods 
But Talgol y mortal loe to Cows y 
Never got ought ofhim.but Blows ; 
Blows y hard and he^vy yfuch as h^ 
Had lent , repaid with \Jfwry, 

Tet Talgol was ofConrageftout > 
And vanquished oft'ner than he fought .: 
Inur*d to Labour y Sweat 0nd Toil , 
Andy like a Champion y shone with OiL 
Right many a Widow his keep Blade y 
And many T atherlejf had m^de. 
He many a Boar y and huge Dun-Cow j 
Didy like another Guy , oer throw. 
But Guy with him in Fight compard , 
Hady like the Boar y or Dun^ow i f^rd. 



CHANT It. lit 

Qa'il eut de faire an tnariage 
Dans rinde, avec Dame tr^s-(age, 
Dont-il euttres-beaux enfans , 
Qui furent tous des plus vaillans. 
Talgol centre Orfin d*ordinaire 
A fon fujet avoit afl&ire , 
Pour conferver un Citoyen , 
L'un fon cher Ours , 1 autre fon chien . 
La parentc , le voifinage 
Animoient encor leur courage. 



Talgol, des vaches I'ennemi , (ty) 
N'en tira pas d*autre parti , 
Que de prfaer gourmade dure , 
Qu'on lui rendoit avec u(ure. 
Talgol fat brave , & plus fouvent 
Ilfatvainqueur, que combattant; 
Au travail & fueur utile 
Sembloit Athlete front d'huile. (x%) 
Que de Veuves & d'Orphelins 
N'ont pas £dt fes fanglantes mains ? 
Le plus foovent c*^toit & tache 
D'abattre pore, ou grande vache , 
Ainfi que Guy , qui compare (zj) 
Avec lui , s'en fat mal tir6« 



x^4 €4 if TO //. 

tet he was fierce as Itnrefi Boar , • 

Whofe Spoils upon his Back he wore , 

As thick as Ajaxfeven-fold Shield , 

Which oer his brazen Arms he held : 

But Brajfwas feehU to refift 

The Yury of his armed Vifi > 

N^ coH*d the hardeft Ir'n holdout 

Againft his Blows , hut they wou*d through* t» 

In Magick he was deeply read j 
As he that made the Brazen-Head ; 
Profoundly SkilVd in the Black Art , 
As English Merlin for his Hearty 
But far more Skilful in^he Spears ^ 
Than he was at the Sieve and Shears » 
He cou'd transform himfelfin Colour , 
As like the Devil y as a Collier : 
As like as Hypocrites in Show 
Are to true Saints , or Crow to Crow* 

Of Warlike Engines he was Author ^ 
Devis'dfor quick difpauh, of Slaughter: 
The Cannon y Blunderbujf^ andSaker y 
He was th* Inventor of^ and Maker : 
The Trumpet ^ and the Kettle-Drum, j 
Did both from his Invention come. 
Hi was the fir ft that e*er did teach 
To make and how to flop a Br9acb% 



CHANT tt. iif 

II fat poQitant aufC foaguenx 

Que fut le Sanglier af&eux , 

Dont la dcpouille ^paifle & dare 

Lui fervoit de vefte & d'armure. 

L'airain n'a jamais r66&6 

A Teffbrt de fon polng arm6 , 

Etfes coups, par leur force extreme > 

Le fer enfon^oient tout de m^me. 

II f^avoit la Magie a fond , 

Comme le Cordelier Bacons (^ ^) 

Merlin femeux dans notre hiftoire (^ y) 

N'entendoitpas mieuz le grinvrire 5 

Mais les lances 6toient plat6t 

fon fait , que le crible & cifeauz. (^ I) 

En couleur il fe fit femblable , 

Comme le Charbonier au Diable y 

Le contrefaifoit auiC bien» 

Qu*un Cagot de Saint a maintien.^ 

U avoit fait plus d'un Chivrage 

Propre a d^pdcher le carnage % 

Du canon il fot Tinventeur 

Comme du J^oufquet , & faifeur i 

Ceft de lui que vint la recette 

Pour faire timbale ou trompette s 

Et la fsi^on il f^ut trouver ,. 

De faire breeze ^ ou ia bouchcr. 



ii6 CANTO J I: 

A Lance he bore with Iron Pike j 
Th' one halfwou'd thruft , the other ftrike t 
And when their Forces he had join* d^ 
He /corn' d to turn his Tarts behind. 

He TrulU lovd ^ Trulla more bright ^ 
Than burnish' d Armour of her Knight : 
A bold Virago , ft out and tall y 
As Joan ofF ranee , or English Mall, 
Thro Perils both of Wind and Limb , 
Thro' thick and thin she fo How' d him j 
In ev'ry Adventure h* undertook j 
And never him or itforfook. 
At Breach of wall or Hedge Surprife , 
She shar'd i' th' Hazard and the Prize : 
At beating Quarters up ^ or Forage , 
Behav'd her felf with mat chlejf Courage > 
And laid about in Fight more bujlly , 
Than th' Amazonian Dame PentheJUe, 

And tho'fome Criticks here cry Shame > 
And fay our Authors are to blame , 
That (fpightofallPhilofophers, 
Who hold no Females ftout ^ but Bears ; 



And heretofore didfo abhor 

That Women should pretend to War i 



CHANT II. ity 

11 f toit arm6 d'une lance , 

D'un bout propre a percer la panfe , 

L'aucre bonne a brifer les os , 

£c ne toarnoit jamais le dos. 

II aima Trulla , dont les chirmes (59} 

Ecoienc brillans comme fes armes 5 

Force & brave , comme en ion terns 

Fat la Pucelle d'Orleans, 

Sans craindre la corde , ou blefliire , 

EUefiiivoit, araventore. 

Son H^ros , voulant partager 

Avec lui butin & danger. 



Dans la furprife pa le foorage , 
Elle avoit adre/Te Sc courage. 
Combattoit avec la fiert£ 
De la Dame Penthf fil^. (40) 

Quoiqu'en dife certain critique , 
Qui blame nos Auteurs par picque » 
De ce que ( malgr^ ce qu'ont dit 
Des Philofbphes gens d'efprit , 
Qu'except6 i'Ourfe , une femelle 
Jamais en courage n'excelle , 
Condamnant , Femme qui fe bat , 
£t faiiant un crime d*£tat 



nit Canto ti. 

They woudnotfuffer theftouffi Dame 

To /wear by Hercules' s 'Name ) 

Make feeble Ladies ^ in their Works ^ 

To fight like Termagants and Turks : 

To lay their native Arms ajide , 

Their Modefty , and ride afiride ; 

To run a-tilt at men , and wield 

Their naked Tools in open Held ; 

As ft cut Armida , bold Thaleftris , 

And she , i hat would have been the Miflrejf* 

CfGundibert ; but he had Grace , 

And raiher took a Country Lajf: 

They fay i 'tis falfe y without allSenfe , 

But of pernicious Confsquence 

T Government y which they fuppofe 

Can never be upheld in Profe f 

Strip tiature naked to the Skin , 

Tou*ll find about her nofuch thing. 

It may be fo y yet what W€ tell 

OfTrulUy that's improbable j 

Shall be deposed by thofe havefeen't^ 

Or y whais as good , produced in Trim : 



And if they will not fake our Word , 
Well prove it true u^on^ecord^ 



C H A NT II. tt^ 

Alafemmela moins timide , 
De jurer par le nom d'Alcide. ) ^41^ 
lis font bactre ^ comme aaLion , 
La foible Dame en leur Chanfbn j 
Quitter (a pudeur natar^lte , 
Pour enfourcher £bn haridelle , 
Et courir fus aux combactans , ' 
Montrant ce qu'elle porte aux gens $ 
Comme ont fait Thaleftris, Armide , (^t) 
Ainfi que TAmante ihtr6pide 
De Gundibert, quilageinent (^4^^ 
Prit la £Ile d*an bon manaot. 
Ceft faux , dit-il , & la police 
Souffre d'une telle injuftice s 
Cela ne peut fe foutenir 
En vers ni profe fans mentirj 
R^pugne m^e a la nature^ 
Comme au bon fens , c'eft chofe (are. 
7e le veux bien : mais pour Trolla , 
Ce que j'en dis eft pardela ; 
Quoiqu'il paroifle pea probable y 
Par t6moignage iiteprochable 
De qui Ta vn m*eft vfi^rmc^ 
Et , qui plus eft', ?bien impri^|ni , 
Et (i Ton ne veut pas m*en crdire 
/e puis le probyer par i'liiftoiier 



Ill CANTO II. 

Learned he was and could take Note j 
Tranfcribej collect j translate and quote. 
But Preaching was his chief efi Talent , 
Or Argument y in which h'ing valiant^ 
He us*d to lay about andftickle , 
Like Ram J or Bullj at Conventicle : 
lor Difputants^ like Rams and Bulls j 
Do fight with Arms that ffring from Sc$UU. 

Lafi Colon came^ bold Man of War ^ 
JDeftin'd to Blows by fatal Star ; 
Right expert in Command of Horfe ^ 
But cruel J and without Remorfe. 
T!hat which of Centaur long ago 
Was f aid j and has been wrefied to 



Some other Knights , was true of this , 
He and his Horfe were of a Piece. 
One Spirit did inform them both , 
The felf-fame Vigour, Pury, Wroth : 
let he was much the rougher Part , 
And always had a harder Heart ; 



Although his Horfe had been ofthofe 
JhatfedonMan*s Plesh ^as Pamegoes ^ 



CHANT II. 

11 f^avoit notcr & tranfcrire , 
Quoter , raflenibler , & traduire \ 
Mais (on talent le plus heureux ^ 
Etoit de prkher tout au mieux \ C47 ) 
Dans la difpuce 11 faifoit rage 
£n Belier ou Taureau (auvnge \ 
hxJOL difputans y comnie au Taureau^ 
les armes pouiTent du cerveau. 

Enfin Colon fermoit la file , (\%)\ 
Par Ton etoile aux coups habile , 
fion Cavalier, &fortf^vant$ 
Mai^ penrers , fans remer s-, m^chanc 
Tout ce qu on a dit du Centaure , 
Et depuis , d autres Preux encore , . 
Dont on a fait contes fi beaux 
Dans les Romans vieux & nouveaux^ 
Le fit juger de m^me efpece , 
Homme & cfaeval tout d*une piece* 
De m^me efprit dou6s tous deux,. 
Egalement forts & fougueux. 
Mais il eut Tame bien plus dure 
Que fon ctieval ( c*eft chofe Aire , (^^y 
Car maint Auteur a dit du mal 
De lui , fans parler du cheral ) 
Fut~il de la race ancienne , 
Qu'on nourriflbit de chair faumaine % 



ll| 



txi CANTO IJ. 

from Villages remote ^ and Shi res ^ 
Of Eaft and Wefiern Hemifpheres : 
Trom foreign Parishes and Regions ^ 
Of different lAjsnners y Speech ^ Religions x 
Came men andMaftiffs ; fome to fight 
Tar lame and Hononr j fome for Sight. 
And now the Held of Death ^ the Lifts ^ 
Were enter d by Antagonifis ^ 
And Blood was ready to be bgoath'd ; 
When Hudibras in hafte approach' d y 
With Squire and Weapons to attack 'em : 
SutfirftthusfromihisHorfe beffake 'em. 

What Rage j O Citizens I what Vmy 
Doth you to thefe dire Anions hurry { 

What (Bftrain , what Fhrenetick Mood 
Hakes you thus lavish of your Blood j 



While the proud Vies your Trophies boaft 
And unreveng'd walks — — Ghoft f 
What Towns ^ what Garrifons might you 
With Hazard of this Blood fubdue j 
Which now fare bent to throw away 
In vain J VntriumfhabU Frav f 



CH ANT Ji. %tj 

Cstnaille en ce lieu ramaflf^e 

De cous les coins de la concr^ei 

De cent diverfes r^ions , 

Langaes , Moears & Religions ; ('^$%) 

Badauds , pour voir chiens fe bactre ^ 

£t tousfai{ant le diable aquatre* 

En lice on les voyoit entrer , 

Dija le fang alloit couler 3 

Qjiand Hudibras j avec vicefle , 

Telle qu'il put , joignit la prefle , 

Jb fe mit avec I'Ecuyer 
y'pxi devoir de les attaqner. 
•VMais avant , paila de la forte* 
'i^* .. Quelle dif mence voos tran^one ,/f ^ 
|i^O Citojrens ! quelle ftireur 

Vous guide i cet excis dliorreur ) 
, . > Qiiel (Efirum , quelle itint&t , (s 4; 
^ Vous ponffe a cette bafbarie ? 

Quel attrait , on charme poiffiuit . 
ter; Vous fidt prodiguer voiie fiing , 
lll^andis qa*on nous &it avanie , 
r}^ Et que des nfttres le fang crie } (^^) 
i n'eft ViUe nlgamifbn 
a'on ne put mettre i la raifbn , 
*' Arec le £mg que Ton ezpofe 

A couler , pour & peadechofe* 

Fiiij 




iiZ tuiNTO II, 

Shall Salntsin civil Bloodshed wallow 

Of Saints ^ and let the Caufe lie fallow f 

The Caufe ^ for which we fought andfwore 

So boldly J shall we now give o're f 

Then hecaufe Quarrels ftill arefeen 

With Oaths and Swearing to begin j 

The Solemn League and Covenant 

Will feem a mere God-datn-me Rant r 

And we that took it j and have fought ^- 

As lewd as Drunkards that fall out. 

Tor as we make War f 01 the Kir \ 

Againft himfelf y the felf-fame Xhing ^ 

Some w ill not ftick to fwear we do 

for God J and for Religion too i 

Tor if Bear-baiting we allow » 

What good can Reformation do f 

The Blood and Treafttre that's laid out ^ 

Js thrown away ^ and goes for nought. 

Are thefe the Fruits 0' th* Froteft^tion j 

TheFrototyfe of Re formation ^ 

Which all the Saints y and feme ^ fince Martyrs j. 

Wore in their Hats like Wedding Garters ^ 

When 'twas refolv'd by either Houfe 

Six Members Quarrel to efpoufi f 

Did they J for this ^ draw down the Rabble , 

With Zeal J and Noifes formidable i 



^ 



J 



CHANT II. 1X9 

Faut-il dans fon fang fe baigner? 
Faut-il la CauTe abandonner ? 
Caufe ^ par faint zele adoptee ^ 
Et fi fouvent par nous jurfe ? 
Car , comme on voit aflez fouvent 
Commencer querelle en jurant. 
La nfitre fera regard^ , 
Comme une folle 6chauflFour<e; 
Etnous , fes meilleurs arcboutans, 
Comme gens ivres chamaillans. 
Si pour le Roi , contre lui-m6me , 
Nous combat tons , notre fyfteme (^6) 
Pour la Religion & Dieu 
Se croira de m^me en tout lieu* 
Car ^ combat d'Ours on accorde , 
La R6forme montre la corde j 
Le &ng & Targentqu'on r^pand , 
Autant en emporte le vent. 
Que devientle prot^t en forme , 
Prototype de la Rcforme , 
Que Ton a vu nos Saints nouveaux 
Porter en cocarde auxchapeaux, ffyj 
Quand on vit toutes les deux Chambres 
Prendre le parti de ^^l Membres \(s^) 
pit-on pour cela raflembler 
La canaille , & s'^ofiller 

F v 



I3<» CANTO 71. 

And make all Cries ahout the Town 

Join Throats to cry the Bishops down f 

Who having round begirt the Valact , 

( As once a l/Lonth they do the Gallows ) 

As Members gave the Sign about , 

Set up their Throats with hideous Shout. 

When Tinkers bawVd aloud to fettle 

Church^Difcipline j for patching Kettle .' 

1^0 SoW'gelder did blow his Horn 

To geld a Cat ^ but cry'd Reform. 

The Oyfter-Women lock'd their Tish up , 

And trudg'd avayj to cry, No Bishop. 

The Moufe-Trap Men laid Save-alls by^ 

And.'gainft Ev'l Counfellors did cry. 

Botchers left old Cloaths in the Lurch j 

And fell to turn and patch the Church. 

Some cry d the Covenant ^inftead 

OfTudding-Ties and Ginger-Bread. 

And feme for Brooms j Old Boots and Shoes ^ 

Baul*d out to Purge the Common-Houfe : 

Infiead ofKitchen-ftuff^fome cry ^ 

A Gofpel'Tr caching Hinifiry ; 

And feme for Old Suits ^ Coats ^ or Cloak , 

2^0 Surplices ^ nor Service-Bvok. 

Afirange harmonious Inclination 

Of all Degrees to Reformation, 



J 



CHANT 11, i5» 

Avee un bruit ^pouvancable , 

DonnantlesEv^aes audiable? 

£t le peuple au Palais courane , 

Comme pour voir quelqu'un qu*on pend i 

Quandtous les gofiersfe joignirenc, 

Aux Hgnes que les Membresfirent. (s$) 

La PoifTarde faifoit fabat, 

Pourd6crier r£piG:opaci 

Le Chaudionnief pour lacuifine 

N'^tamoit plus ; la Difcipline 

L'occupoit, il rcgloit TEcaty 

Ne vouloit plus chatrer de chat f 

On entendoitlin bruit ^norme 

De gens qui crioient la R6forme ^ 

Ravaudeufes , & Savetiers 

Quitterentyieuz bas ^fouliers,, 

Criantque par leur entremife,. 

Oh fit raccommoder TEglife ^ 

Le crieur de tieux pafTement 

Crioit , purgez le Parlemenc a^ 

Au lieu de raifin & de figoe y 

On entendoit crier la Ligue r 

On dicrioit le Rituel ,. '•^ 

Et le furplis > pis que MiiTef* 

Difpofition tr^s - conforme , 

De tous 6tats a la R^forme I 

III 



tjx C A If TO IL 

And is this all f Is thii the End 

To which thefe Ckrr'ngs on did tend f 

Hath Tuhlick Faith j like a young Heir y 

Tor this tak*n up all Sorts of Ware j 

And run int* every Tradefman* s Book^ 

'Till both turn'd Bankrupts ^ and are broke > 

Did Saint Si for this ^ bring in their Plate , 

And Crowd as if they came too late f 

Tor when they thought the CaUfe had need on' t y 

Tiaffy was he that coud be rid on t. 

Did they coin PiJf-fotSj Bowls ^ and Flaggons /. 

Ini Officers ofHorfe j and Dragoons ; 

And into Tikes and Hufqueteers 

Stamp Beakers y Cups and Porringers ? 

A Thimble J Bodkin y and a Spoon j 

Did ft art up living lien ^ asfoon 

As in the Furnace they were thrown j 

'Suffi like the Dragon's Teeth b'ing fown. 

Then was the Caufe of Gold and Plate j 

The Brethren's Ofrings ^ confecrate y 

like th' Hebrew Calf^ and down before it 

The Saints fell proftrate y to adore it : 



CHANT II. ijf 

It croyez-vous que tout cela 

Se foit feit , pour en refter la ? ** . 

Pour cela feul , la Ripublique 

£ut-elle uf^ la ibi publique^ 

Et ruin^ f::s Crcanqers y 

Comme font jeunes H^rjiticrs ? 

Eft-ce done pour ces bagatelles , 

Que les Saints portoient leuts vai^Ues , (^o) 

De s'en d^faire encore heureiix, 

Pouryu que la Caufe alUt mieuz ? 

Ont-ils fait fondre leurs icuelles , 

Pots de chambre & bagues tres-belles , 

Pour en faire des Moufquetons , 

Et des Officiers de Dragons ? 

( Jadis dents de Dragon fem^es (^i) 

Produifoient des troupes armies , 

Meublesd'argentmisaucreufet, , 

Ont fait pour nous le mSme efiet, ) 

Lors , pour la caufe , on vint par bandes 

D or & d'argent porter offrandes , 

Ainfi qu'au Veau d'or , les H^breux y 

Et les Saints Tadoroient comme eux , 



^4 CA NT O IT. 

So fay the Wicked — — and will you 
Make That Sarcafmous Scandal true , 

By running after Dogs und Bears y 

Beafts more unclean than Calves or Steers t 

Have powerful Treaehers fly d vheir Tongtie'r, 
And laid themfelves out stnd their Lungs : 
JJs'd all Means J both direH andfiniftery 
T tW Tower ofGoffeUPreaching Uinifiert 
Have they Invented Tones to win 
The Women J and m/dtethem draw in 
The Men J as Indians with a Female 
Tame Elephant inveigle the Male f 



Save they told Provdenc^ whas it mufi doy 
Whom to avoid , and whom to trufi to I 
J>ifcoverd tV Enemy's Defign , 
And which way^eft to countermine f 
Brefcrilfd what ways it hath to work^ 
Or it will neer advance the Kirk f 
Told it the 'News otV laft Exprefj 
And after good or bad Succefs j 
Made Vrayers^ notfo like Petitions ,. 
As Overtures and Proportions ^ 



r^ 



CHANT IL t%l 

A ce que difent les impies 5 

Ec voulez-vous , par vos folies , 

Verifier leors fots difcours 

Courantapr^s les chiens , les ours , 

Efpeee certes plus immonde 

Encor , que tous les veaurdu monde I 

E(l-ce la le fruit des Sermons , 

Qu'au decrlment de leurs poumons , 

Vpusoncfaics Miniftres habiles 

Qui par leurs manieres fubtiles , 

Et par leur ton ctudii, 

Le coeur de la Femme.ont gagn£ , 

Puis celui de THonvme par elle ^ 

Comme Tlndien , par femelle 

Apprivoifce auparavanr , 

Attire le male Elephant 5 (^i) 

Ont-ils dit a la Providence ' 

Quels m^ritoient (k confiance $ 

Geux qui couvoient mauvais deffeins , ; 

Les moyens de les rendre vains , 

Par quelle importante entreprife ,. ' 

Elle doit avancer TEglife , (6^) 

Les bons ou les mauvais fuccis 

Appris par le dernier expris ? ■ 

Lui difant , au lieu de prieres , 

Leurs volont6s y cpmme nagperes ^ 



t3« CANTO II, 

( Such as the Army didprefent 
To their Creator th* Parliamem ) ^ 
In which they freely will confefs , 
They will not ^ cannot acquiefce > 
Vnlejfthe Work be carry' d on 
I» the fame Way they have begun , 
Byfetting Church and Common-weal 
All on a 'Blame bright as their Zeal y 
On which the Saints were all a-gogy 
And all this for a Bear and Dog f 
The Parliament drew up Petitions 
To 'tfelfj andfent them j like Commijfions j 
To Well-affeBed Perfons down , 
In ev'ry City and great Town ; 
. With Pow'r to levy Horfe and Hen ^ 
Only to bring them back agen : 
Wor this did many^ many a Mile j 
Bide manfully in 'Rank and Pile j 
With Papers in their Hats ^ that showed 
As if they to the Pillory rode. 
Have all thefe Courfes j thefe Efforts j 
Been try'd by People of all Sorts y 
Velis & Remis , omnibus Nervls , 
And all t* advance the Caufe's Service t ■ 
And shall all now be thrown away 
In petulant intefiine Pray i 
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L'Aiih£6afiaiti avec hauteur, 

Au Parlement, (on Cr^ateurj 

Librement lui difanc en &ce (6^) 

Qu'il faut qu'avec la m^me audace , 

Que Touvrage s'eft commence , 

U {bit y fans relache , achevi , 

Exigeanc que Ton Tautorife , 

A faccager TEtat , l*Eglife , 

Done les Saints fe trouvoient fi bien , 

Et tout cela pour Ours & Chien ? 

Le Parlement, par ftratagftme, 

Se &ifoit Placets a lui-m6me , (6$) 

Qu'il envoyoit a fes amis , 

Pour faire armerdans leur pais , 

Qui rever/oient a fon adrefle > 

Selon le but de & finefle^ [ - 

Vit-on a cheyal tantde gens 

Marcher fi fiers , gardant leurs^rangs , 

Avec 6criteau magnifiqde , 

Comme au Pilori fe pratique ? : 

A-t-on done feit tous ces efforts , 

Et fait mouvoirxant de reflbrts , 

Pour la Caufe & pour fon fervice ^ 

Et iaut-il que votre caprice , 

Et vos querelles fans fujet , 

Renverfent im d beau projet? 



t)8 CANTO lU 

ShmUwe that in th$ CovnMntfwon^ 
Smeb Mam of us to run before 
Jbfotber , ftill in Reformation ^ 
Give Dogs and Be Mrs if Difpenfats^n ^ 
How will dijfenting Brethren relish it f 
Whst will Maliinsnts fay f Videlicet,. 
^hut emch Mjsnfwore to do his hefi ^ 
T# dmmn and perjure all the reft f 
And hid the Devil take the hinmoft i 
Which at this Race is like-to win mofi \ 
The/ II fay our Busntff to, reform 
The Church and State y is but a Werms;, 
For to fubfcribe ^ unfight^ unfeen ^ 
To an unknown Cburch-Difciplinej, 
What is it elfe ^ bui before-hand 
r engage , and after under fi and I 
"Sor when we fwore to carry on 
The prefent Reformation ^ 
According to the purefi Mode 
Of Churches befi Reformed abroad ^ 
What did we elfe but mtdte a Vow 
To do we knew nor what^ nor how. i 



tor no three of us will agree 

Where ^ or what Churchei thefe should ke^ 
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Kons, que ferment &zele engage 

A reformer avec courage , 

En arr^erons-noas le cours , 

Poar l*amour des Chiens & des Oars ? 

Cela plaira-t-il a nos freres ? 

£t qa'en diront nos adverfaires ? 

Sinon , que nous fimes ferment , 

D'exercer chacun fbn talent , 

Pour donner tout le refte au diable ^ 

Qui gagne gros a jeu femblabie. 

R^forme d'Eglife &d'£tac 

Paffera pour on .projet plat; 

Car, adopter aboulevue l 

Vne Difcipline inconnue, 

N *cft-ce pas d*abord s'engager , 

£t puis apres examiner ? 

Car quand nous jurames de faire 

Une R6forme , a la manieie 

Des Eglifes d*autres pays.. 

Qui le plus pur (Jiemin ont pr J5 r 

N'eft-ce pas jurer , en P&ore , 

De feire chofe qu'on ignore ? 

Ceft prendre Teffor & fauter 

$ans f^avoir ou Ton peut tomber.. 

Car quand un choiz il &udra faire ^ 

Nous ferons tous d'avia contraire i 
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And is indeed the felf-fame Cafe 

IVith theirs that/wore & cetera's j 

Or the French League ^ in which Men vow'd 

To fight to the laft Drop of Blood. 

Thefe Slanders will be thrown upon 

The Caufe and Work we carry on^ 

If we permit Men to rtm headlong 

T Exorbitanciesfitfor Bedlam ; 

Blather than Gofpel-Walking times , 

Whenslighteft Sins are greatefi Crimes. 

But we the Matter fo shall handle j 

As to remove that odious Scandal : 

In Name of King and Parliament , 

I charge ye all ^ no more foment 

This Feud j but keep the Peace between ^,^ 

Tour Brethren and your Count rymen ; ^ 

And to thofe Places ftraight repair ^ 

Where your refpeSlive Dwellings are. 

But to that purpofe firft furrender 

The F idler J as the prime Offender 9 



Th* Incendiary vile ^ that is chief 
Author and Engineer of Mif chief % 
That makes Divifion between Friends , 
For Prophane and Malignant Ends . 
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Etn'en ell-on pas log^ la, 
Quand onjureuncJ* cetera} (66) 
Tout comme a fait la Ligueen France 
Voeu de fe bactre atouce outrance. 
On en dira bient6tautanc 
De la Caufe & da Covenant , 
Si nous av4>ns la nonchalance 
De foufiFrir telle extravagance ^ 
Dans un terns , od petits p6ch£s. 
Pis que grands crimes , font compt^* 
. Mais nous allons , avec main forte 
Finir fcandale de la forte, 
Au nom du Ros , da Parlement , 
Je vous defens abfplument , 
De fomenter ainfi 6.ts guerres , 
Entre vos prochains & vos Freresj 
Vite , qu'op s'cloigne tfici , * 
jEt que chacun aille chez lui $ 
Mais avant , je veux qu'on me renda 
jLe plus coupable de la bande $ - * 

Ce prophane M^netrier , 
Vrai boute-feu de fon m&ier, 
X^ide tout le mal eft la caufe , (6j) 
Et qui m^chamment vom difpofe 
A chamailler avec grands cris, 
JEt brouUler l^s meiileurs amist 
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He and that Engine of vile Hoife j 
On which illegally he flays j 
Shall ( didum fadum ) both he hroH^ 
*ro Condign Punishment y as they ought. 
This muft.be done j and I would fain fi^ 
ilortalfo fiurdy as to gain- fay : 
lor then I'll Take another Courfi , 
Andfoon reduce you all by lorce^ 
This f aid J he daft his Hand on Sword ^ 
To shew he meant to keep his Words 
But Talgolj who had long /uppreft 
Inflamed Wrath in glowing Breaft j 
Which now began ta rage and burn as 
Implacably as Flame in Furnace ^ 



Thus anfwerd him : thou Vermin wretched. 
As e*er in measled Pork was hatched; 
Thou Tail of Worship that doflgrow 
On Rump ofjuftice as of Cow i 
How darftthou with that fuUen Luggage- 
O* th* felfy old Irn , and other Baggage j 
With which thy Sreed of Bones and Leather 
Has broke his Wind in having hither ; 
How durft th\ I fay^ adventure thus 
Toppofe thy Lumber againfi m f 
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A rinftant je pretens lui £ure 
Subir une peine exemplaire , 
4^infi qu*att maiidic inftrameat 
Dont il joue illicitement, 
11 faut que cela s'ex^cute, 
Et fi quelqu*un me le difpute, 
Je m'y prendrai d'autre fii^on ^ 
£t de voas tous j'aurai raUbn. 
11 die , & fit la fitnagrte 
De vouloir tirer fon ^p^e» 
Mais Talgol , qui depuis longtemf 
Retenoitfa rage en dedans , 
Qui s'^chaufFoit comme la braife 
Qu'on renferme dans la fburnaifd 
Et dont la flamme veut fortir , 
Ne pouvant plus fe retenir , 
Lui dit : 6 vermine empeftee , 
Pis que celle de chair gatce i 
O de Juftice Texcr^ment ! 
£t Chevalier a I'avenant; 
A venir ici qui t'engage , 
Avec ton vieuz fer & bagagi^ , 
Que ton cheval de cuir & 4*^ 
S ereinte a porter fur fon dos } 
Quit'a rendu fi tcmerair^i 
De venir ici nous diftrairel' 
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Could thine Impertinence find out 

No Wdrk t' employ it felf about , 

Where thou , fecurefrom wooden Blow y 

Thy bujy Vanity might* ft show t 

Was no Difpute a-foot between 

The Caterwauling Brethren f 

"No fubtle Queftion raisd among 

Thofe out'O 'their Wits ^ and thofe ttV Wrongs 

2^0 Prize between thofe Comb art ants 

O' tW Times _, the Land and Water^aints ; 

Where thou might' ft ftickle without Hazard - 

Of Outrage to thy Hide and Mazzardj 

And not for want of Busneffcomt 

To us to be thus trouble fome j 

To interrupt our better Sort 

CfDifputantSj and fpoil our Sporpi 

Was there no lelony^ no Bawd ^ 

Cut'Furfe , nor Burglary abroad f 

JHo Stolen Pig, nor Plunder d Goofe ^ 

To tie thee up from breaking loofe f 

Ifo Ale unlicensed J broken Hedge j 

lor which thou Statute might* ft alledge j 

To keep thee bufy from foul Evil^ , 

And Shame due to thee from the Devil ? 

Did no Committee fit , where he - 

Might cut out Journey-work for thee ? 

N'avoi$ 
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N'avois-tu pas ailleurs de quoi 
Exercer ton ch^tif eixiploi , (6^) 
Et jfeire infolentes bravades , 
Hots du danger des baftonades ? 
Quoi y ceux de ta Religion 
N'ontplus de conteftation , 
De queftion fine agitte 
Par t^te folle & mal timbree I 
Tes Saints n'ont-ils rien a regler 
Ou ton zele puifle briller , 
En difputant fur ces matieres , 
5ans y rifquer les 6trivieres ? 
Au lieu de venir te m^ler 
De nos plaifirs , & les troubIer« 



N'eft-il plus de boarfe voice, 
De maavais lieu , porte fbrcee , 
Pour te procurer de I'emploi^ 
£t te faire tenir chez toi ? 
Point de larcin > de contrebande , 
Ni perfbnne a mettre a I'amende 
Pour t'occuper , & d6toumer 
Le diable ici de te mener ? 
Dans Commit6sfelonru(age, (6$) 
Ne te taille-t-il plus d*ouyrage \ 
Tom$ J. G 
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And fet tW a Task , with Stdb&rttathn, 
loftitch up Sale and Sequefiration j 
To cheat with Holinejfand Zeal, 
Ml Parties J and the Cemmcn-weal t 
Much better had it been for thee 9 
H' had kept thee where th' art us'd tobe i 
Or fent th'on Bus'nefs any whither^ 
So he had never brought thee hither » 
But iftW haft Brain enough in Skull 
To keep itfelfin Lodging whole , 
And not provoke the Rage of Stones^ 
And Cudgels to thy Hide and Bones; 
Tremble, and vanish, whUe thou may* ft ^ 
Which Vll notpromfe ifthouftay% 
At this the Knight grew high in Wroth j 
And lifting Hands and Eyes up both , 
Three times hefmote on Stomach ftom , 
From whence at length thefe Words broke pm i 
Was I for this entitled Sir , 

And girt with rufty Sword and Spur, 
Tor Fame and Honour to wage Battle 9 
Thus to be bravd by Foe to Cattle f 

Not all that Pride that makes theefwell 
As big as thou doftblown'Hf Veal; 
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Ne te faic-ilplus(ubonier ? 
Vendre des biens , les figueftner ? 
Abufer par ton zele inique 
Paniculiers & R^bliqae ? 
Le diable , en te tenant chez toi , 
T'eut rendu fervice , crois-moi , 
Ou bien ailleurs pour qaekpie af&ire 
S'il employoit ton minxftere. 
Mais fi tu priftends confeirer 
Ta cervelle dans &n entier , 
Sans t'attirer gr^Ie de pierres , 
£t baftonades meartrieres , 
Tremble , & retourne for tes pat , 
Autrement , je n'en r^nds pas. 

A ces mots Hudibras , de xage 
Tourna vers le Ciel fbn vi&ge 

£t trois fois frappant (on poitraH » 

£n tira ces mots en 6hslL 

N*ai'je, que pour cette ayanie » 

Le titre de Chevalerie t 

Refu TEp^e & I'^eron , 

Source d'honnear & de renom » 

Que pour foufirir kijures Inches 

De ce vil ennemi des vaches ? 

Ni i'orgueil qui te fait enflef 

Pis que veau que tu ffaisJonffler , 

an 



148 CANTO II. 

Nor all thy Tricks and Slights to cheat , 

And fell thyCarrion for good Meat ; 

I^ot all thy Magick^td repair 

Decayed old Age in tough lean Ware , • 

Make natural Death appear thy Work , 

And flop the Gangreen in ft ale Fork j 

Hot all that Force that makes thee proud , 

Becaufi by Bullock rteer withftood; 

Tho' arrnd with all thy Cleavers , Knives j 

And Axes made to hew down Lives ; 

Shall fave or help thee to evade 

The Hand oflufticoy or this Blade ^ 

Which I J her Sword-bearer , do carry , 

For Civil Deed and Military, 

N^r shall thefe Words of Venom bafe , 

Which thou haft j from their native place , 

Thy Stomach y pump'd to fling on me , 

Co unrevengd ^ tho I am free, 

Thou down the fame Throat shalt devour *em ^ 

hike tainted Beef ^ and pay dear for 'em. 

Vor shall it eer be faid^ that Wight 

With Gantlet blue y and Bafes white ^ 

And round blunt Truncheon by his Side ^ 

So great a Man at Arms defyd 

Wiih Words far bitterer than Wormwood^ 

That would in Job or Grix,elflir Mopd, 
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Ni tons les tours que tu f^ais prendre , 
Quand ta charogne tu veux vendre j 
Ni ta niagie , ou Tart trompeur , 
Pour cacher Tage ou la maigreur 
De b^te morte & gangr6nee , 
Que tu fais paffer pour tuce y 
Ni tes fucc^s coiitre les boeufis y 
Qui te rendent fi glorieux , 
(EufTes-tu les oouteaux & baches , 
Dont tu te fers contreles vaches , ) 
Ne pourront te faire ^viter 
La main de Juftice , & ce fer , 
Dont je fuis fon d^pofitaire » 
Pour ^it Civil ou Militaire. 
Mais cette injure , & le venin , 
Dont ton eAomac eft tout plein , 
Que fur moi tu viens de rcpandre , 
Je punirai , (ans plus attendre. 
Je veux que ton difcours groflder 
Te rcdefcende le goder j 
£t je te donne ma parole , 
Qu*il ne fera pas dit , qu'un dr61e 
De(ac&corde, commetoi. 
Brave un Chevalier tel que moi i 
Par une injure tant amerfe , 
jQiii mettroit Job m^me en colerc; 

G iij 
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Dogs with th$ir 7§npi$s thwir Wounds do htMt, 
But Men with Hsnds j ss thon shnltfeel. 

This /aid J witkhnfiy Rsge he fnntch'd 
His Gun-shot j thut in Holfiort W0tch''d ; 
And bending Cock ^ he levtlid futt 
Agninfi tVOutpde ofXdlgofs SMI; 

Vowing that he should ne'er fthflkther , 
Vor henceforth Cow or Bullock murther. 
But T alias cnme in Shmfo of Rufi , 

And 'twixt the Spring snd Hsmmer thrufl 
Her Gorgon Shield y wSieh mnde the Cock 
Stand ftiff as 'twere transform' d to Stock. 
Mean while fierce Taigoi gath'ring Might j 
With rugged Truncheon charged the Knight i 
But he with Petronel ufbem/d^ 
Infiead of Shield^ the BUw rfeoh/d. 

The Gun recoiVd j as welt it might j 
Uot usd to fuch a kind of light , 
Andshrtmkfrom its great Mafter's Or ipf^ 
Knock' d down andftumtd with mortal Strife. 
Then Hudibrasj withfterious Hafte j 
Drew out his Sword ; jet notfo fafl ^ 
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tTn chien bleflS , kcke Ton mal , 

I'homme infiilt^ par un tmnal , 

Par fes mains en lave la honte. 

II dit , & foudain de la fonte 

Un des piftolets il tira , 

£t Tarrant band^ , le pointa 

Contre Talgol , prenant (a belle 

Pour feire Tauter (a cerrcUe 5 

Jurant que defbrmais ce gueux 

Ne raeroicplusyachesni bceufs. 

Mais Pallas, pour fauverlavfe^ 

S'6tant en rouille traveftie , f 70^ 

£ntre le chien & itSan mit 

Lat^te de Gorgone, & fit 

Que le chien refta roide en place* 

£t Talgol , redoublant d'andace , 

Chargea de bois le Cketalier , 

Qui , fame d'aucre Booclier , , 

Du piftolec faifoit ti&ge , 

Pour parer du baton Toutrage. 

L'arme ^ avec ralfon , recoloit 

Ce combat n'^tant point (on fait , 

£t d*un coup terrible frapp^e , 

£lletomba, comme p&mie. 

Hudibras alors Titement 

Tira fon iabie ^ mais a?anc 

Giii| 
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But Talgolfirfi with hsrdy Thwack 

Twice bruisd his Head^ M»d twice his Bd^ck, 



But when his nut-br&wn Sword was cut j 
With Stomach huge he laid about ^ 
Imprinting many a Wound upon 
His mortal Foe j the Truncheon « 



The trufiy Cudgel did oppofe 

It felf againfi dead-doing Blows y 

To guard its Leader from fell Bane-, 

'And then revengd it felf again. 

And tho the Sword ( fome underftood) 

In force had much the odds of Wood ^ 

'Twas nothing fo ; both fides were ballanct 

So equal J none knew which was valiant' ft: 

lor Wood with Honour b'ingengagd^ 

Isfo implacably enrag*d ; 

Tho Iron hew and mangle fore y 

Wood wounds and bruifes Honour more. 

And now both Knights were out of Breath 3 

Tir*d in the hotpurfuit of Death ; 

While all the reft amascd ftoodftillj 

MxpeHing which should tak9 ^ or kill* 
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Qae fa lame a parer fut pr^te , 
Talgol par deux fbis fur la t£ce , 
£t (iir le dos du Chevalier , 
Son baton avoir fsic plier* 
Mais quand une fois fon 6p6c 
De fon fourreau fiit degagie > 
Le Chevalier r^cup6r6 
Se battit en d^fefpere $ 
Et^frappant d'eftoc & de taille , 
Fitau gourdin plus d*une entaille 
Dont {on maicre 11 garantiflbic , 
£tpuis> fur le champ, ripoftoic* 
£t quoiqu on penfe que Tepee 
Avec le baton mefiir^e 

.■• 
ATavantage , entre les deux 
Le fucc^s fiit longtems douteux. 
Le fer £ait plus large bleffure, 
Le bois ne £ait que meurtrilfure , 
Mais , quand Thonneur e(l fon rival , 
Le bois eft toujours plus fatal* 

D6ja leur ardeur inhumaine 
Les mettoit tous deux hors d'haleine > 
Chacun fur eux les yeux tenoit , 
Pour voir lequel empoxteroit 

Gy 
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Thts Hudibras obfervd; and fretting j 

Conqueft should he fa long a getting « 

He drew up all his Torce into 

One Body J and that into one Blow. 

But Talgol wifely avoided it 

By cunning Slight ; for had it hit y 

The upper Part of him , the Blow 

Had slit y as fure as that below. 

Mean while th* Incomparable Colon y 

To aid his Friend began to fall on ; 

Him Ralph encountered j and ftraight grew 

A difmal Combat *twixt them two : 

TWone arm'd with Metal j th' other With W^o^d , 

This fit for Bruife j and that for Blood. 

With many a ftiff Thwack j many a Bang^ 

Hard Crab-tree and old Iron rang ,• 

While none that f aw them cotid divine 

To which fide Conqueft would incline^ 

Until Magnano j who did envy 

That two should withfo many Men vie y 

By fubtle Stratagem of Brain ■ 

T er form' d what F or ee coud ne'er attain; 

Tor he j by foul Hap j having found 

Where Thiftles grew on barren Ground , 

In hafte he drew his Weapon out ^ 

And having cropp'd them from the Root ^ 



•^ 

y 
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La viAoire encor en balance i 
Hudibras , poor tourner la chance , 
Tome fa force ramafla , 
£c dans un feul coap Temploya % 
Mais Talgol , famenx poor fouplefle , 
L'eCjuiva par heareufe adrefle % 
Car ii le coup il eat re;a y 
£n deux il £toit poorfendu. 
Cependant Colon , en iiirie , 
Vintfemeccredelaparcie) - 
Ralpho le chargea (ur le champ , 
£tle combat devintianglant; 
L*un de vieox fer portoit one anne 
L'autre un gourdiflde bois de cbarmes 
L*un fait faignef , Taotre meurtrit, 
£t tous les deux £3iifbient grand bruit ; 
5ans que pas un , de la vi^oire , ^, 

Ne f^t lequel auroit la gloire* 
Quand Magnano , fert m^ontent 
De voir que dieax en bravoient cent , 
fit a Tinftant , par ftratag^me , 
Plus que n'eut fait la valeor mtme. 
Ayant apperpi pr^ de la 
Des chardons croitre > il en conpa , 



G?j 
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He clapp'd them underneath the Tail 
Of Steed, with Pricks as sharp as hail. 
The angry Beaft didftraight refent 
The wrong done to his V und foment , 
'Began to kick j and fling 3 and wince j 
As if h* had been beflde his Senfe ^ 
Striving to difengage from Thiftle ^ 
That gauVd him forely under his Tail ; 
Inftead of which j he threw the Pack 
t)f Squire and Baggage from his Back ; 
And blund'ring ftill wiihfmarting Rump ,. 
He gave the Knight's Steed fuch a Thump 
As made him feel. The Knight didftoop » 
And fate on further Side aslope. 
This Talgol viewing , who had now 
By slight efcap'd the fatal Blow , 
He rally d ^ and again fell to't i. 
Tor catching Foe by nearer Foot j 
He lifred with fuch Might and Strength y 
As would have hurl*d him thrice his Length j 
And dasWd his Brains (ifany)outi 
But Mars , that ftill protects ihe Stout ^ 
In Pudding-time came to his aid ^ 
And under him the Bear convey d ; 
The Bear y upon whofe foft Pur -Gown 
The Knight with Ml his weight fell down. 
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He clapp'd them underneath the Tail 
Of Steed y whh Tricks as sharp as haiL 
The angry Beaft didftraight refent 
The wrong done to his fundament. 
Began to kick j and fling > and wince j 
As if y hadbeenbejide his Senfe ^ 
Striving to dif engage from Thiftle ^ 
That gauVd him forely under his Tail ; 
Inftead of which j he threw the Pack 
Of Squire and Baggage from his Back ; 
And blumtring ftill withfmarting Rump ^ 
He gave the Knight's Steed fuch a Thump 
As made him reel. The Knight didftoop , 
And fate on further Side aslope. 
This Talgol viewing ^ who had now 
By slight efcap*d the fatal Blow , 
He rally d ^ and again fell tot ;. 
IE or catching Foe by nearer Foot j 
He lifted with fuch Might and Strength y 
As would have hurl'd him thrice his Length ^ 
And dasWd his Brains (ifany)out; 
But Mars y that ftill protects ihe Stout , 
In Fudding'time came to his aid >. 
And under him the Bear convoy d ; 
The Bear j upon whofe foft Fur -Gown 
The Knight with all his weight fell down. 



f 




J 



\ 



CHANT II. X57 

Puis au cheval j entre les feSes 

II fburra les poinces craitreiTes. 

Le cheval fe facha d'abord, 

Qu'a fon derriere on fit ce tort i 

£t com me un fou, faifbic ruades , 

Heiiniiremens , & p6nraies , 

Pour , dvL chardon traitre & picquant , 

DebarraiTer fon fondemenc 

Mais toat Tefiet de Ql colere , 

Put de jetter Ralpho par terre f 

£c (e fentanc encor picquer ^ 

Acteint da pied le Chevalier y 

D'antant plus fort , qu'il 6:oit libre > 

£t hxi fit perdre T^quilibre $ 

Ilpancholt de Tautre c6t6 , 

Quand Talgol , ayantevit^ 

Le coup fatal, prenantle large , 

Revintaufii-t6t a la charge , 

Le prit par le pied du montoir , 

Qu'il leva de tout fon pouvoir , 

£t le fit (aiiter de la felle , 

A lui fracalTer la cervelle. 

Mais Mars , Proccdeur des H^ros , 

A fon fecours vint a propos , 

£t pla^a Tours & (a fourrure , 

Pour le garantir de blefiure , 
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The friendly 'Rug^refervd the Ground j 
And headlong Knight from hruife or wound : 
Like I earher 'bed betwixt a Wall ^ 
And heavy Brunt of Cannon-ball. 
As Sancho on a Blanket fell. 
And had no hurt ; ours far d as weU 
In Body j tho' his mighty Spirit j 
B'ing heavy , did notfo well tear it. 



The Bear was in a greater Fright , 
Beat down and worfted by the Knight. 
He roar'd , and rag'd , and flung about , 
To shake off Bondage from his Snout. 



His Wrath inflamed , boifd oer , and from 

His Jaws of Death he threw the Foam ; 

TEury inftranger Toflures threw him , 

And more than ever Herauld drew him. 

He tore the Earth , which he had fav*d 

Fromfquelchof Knight J andftorm^d andrav'd , 

And vexd the more , becaufe the harms 

He felt J were 'gainft the Law of Arms : 

"For Men he always took to be 

His Friends j and Dogs the Immy : 
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Qui regut le poiiis d'Hadibras , 
MoUement , com me un matelas. 
Ainfi boulet dur com me enclume , 
S*amortit contre un lit de plume. 
Etcomme Sancho, qu'on bernoic , (71) 
Sur la couverte retomboh 
Sans fe faire mal , toutde mime 
Hadibras du danger extreme 
Sauva (on corps , mais {on efprit , 
Etant tris-lourd, s'en reflentit. 

Mais rOurs , qui contre fbn attente 
Fut terraflS , prit T^uvante; 
Puis indign^ de cet affront , 
Se demena comme un'd^mon » 
Hurlant , fautant , & fai&nt rage 
Pour tirer (on nez d'efclarage. 
Sa colere itel point bouilloit. 
Que fa machoire en ^ctunoit $ 
Jamais ni Blafon , ni Peintoxe , 
Ne varia tant fa figure. 
II mordoit la terre , en fongeant 
Que cet indigne traitement 
Etoit contre la Loi des Armes $ 
Car il contoit , dans lesallarmes , 
Tous les hommes pour fes amis, 
£t les cbiens feuls poor ennemis h 
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Who never fa much hurt had done him > 
As his own fide didfallirg on him ; 
It grievd him to the Guts > that they 
Tor whom h* had fought fo many a "Eray > 
Andfervd with lofs of Blood fo long , 
Should offer fuch inhumane Wrong ; 
Wrong of unfoldier-like Condition ; 
Tor which he flung down his Commiffion : 
And laid about him j till his Hofe 
from Thrall of Ring and Cord broke loofe. 
Soon as he felt himfelf erdarg'd y 
Thro* thickeft of his Toes he chargd ^ 
And made way thro* th* amazed Crew , 
Some he o'er-ran j and fame o*er -threw > 
But took mne ; for by hafty T light 
He ftrove t'efcafe furfuit of Knight : 
Trom whom he fled with as much Hafl^ 
And Dread J as he the Rabble chas*d^ 
In hafte he fled , andfo did they y 
Each and his Fear a fevral way. 
Crowdero only kept the Field ^ 
Hotftirringfrom the Place he held, 
Tho* beaten down, and wounded fore > 
T th* Fiddle , and a leg that bore 
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Dont il avoit moins a fe plaindre » 

Que de ceux qu'il ne dat pas craindre* 

£c , ce qui le plus le fadboic » 

Ceux pour lefquels i^fe battoic 

Depuis longtems avec courage , ; 

Lul £ii(bient fl fenfible outrage. 

Ontr6 de ce manque de foi ^ 

llfed^mitde fbnEtnploty (yt) 

£c d£gagea , quoiqu'avec peine ^ 

Son nez terrible de la chaxne; 

£t 9 fit6t qu'il £ut libre ^ alia 

Aux ennemis , &leschargea. 

Les premiers il jetta par terre> 

£t les autres dans fa colore 

II rompit , ott les fit plier ^ 

Mais ne fit aucunprifonnier $ 

D*Hudibras craignant la pourfuite» 

plus que ceux qu'il mettoit en fuite 

Ne le craignoient$ chacun fuyoic 

Oil £i crainte le conduifoit. 

Crodero feul refloic en place > 
Gardant fon pofle avec audace » 
Quoique par terre renverfe, 
£t dangereufemenc bleiTe 
Au violon , comme a la jambe , 
Non pas des deux la plus ingambe ,, 
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One fide of him j net rbmt of Bene; 
But much it*s better , th' Wooden one. 
Heffying Hudibras liejhow'd 
Upon the Ground , like Log of Weed ^ 
With fright ofTall^fuppofed Wounds 
AndloJfofVriney in aSwound'^ 
In hafte he /natch* d the wooden Lemh 
That hurt i* th' Ankle lay by him j 
And fitting it for fudden Fight , 
Straight drew it up , t' attack the Knight; 
For getting up on Stump and Huckloj 
He with the Foe began to buckle ^ 
Vowing to be revengdfor breach 
Of Crowd and Shin upon the Wretch; 
Sole Author of all Detriment 
He and his Fiddle underwent » 

But Ralpho ( who had now begum 
T adventure RefurreBion 
From heavy Squelch > and had got' up 
Upon his Legs with ff rained Crup ) 
Looking about y beheld Pernicion 
Approaching Knight from fell Mufician j 
Hefnatch'd his Whinyard up , that fled 
When he was falling off his Steed , 



J 
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Mais celle qui vakut dieox fiais 

Mieux que i'aucre , cdie de bois. 

II apper^uc fon adverfaixe 

Couch6 , comme one fbodie , a cerre ,. 

Qui , de (a chute ^ranocu , 

lichoit fon urine ibos lui. (t^) 

RamafTant ^ jambe tomb^e , 

Dont la cheville 6toit bleiRe , 

£t de ce membre dnr ann6 , 

5ur moignon & genou inont6 , 

II chargea de rude maniere 

Le Chevalier encore a terrc \ 

Inrant de fe i&ire raifbn 

Du tort fait a fon violon $ 

£t de tirer prompte vengeance 

De la caufe de fa fouffrance. * 

Quand Ralpfao , qui j dtns ce momem» 
Se relevoit fort doixement, 
S*^tant fait mal a la charniere » 
£n tombant de cheval a terre , 
Apper^it le Min&rier , 
Qui malmenoit le Chevalier* 
U faifit foudain fon 6p^e > 
Qui de & main s'^toit gltffie, 
Pendant qu'il tomboit de cheval , 
ppur fuir un combat fi brutal : 
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(As Rats do from a falling Houff. ) 
To hide it f elf from Rage of Blows ; 
And wing' d with Speed and Fury , fiew y 
To re f cue Knigjhtfrom Black and Bine. 
Which eer he cotid Atchievty his Sconu 
The Leg encounter d twice and once i. 



'And now 'twas rais*d to fmiteagen > 
When Ralpho thruft him felf between. 
He took the Blow upon his Arm j 
To shield the Knight frfim further Harm ; 
And joining Wrath with Force , beftow'i 
On th* wooden Member fuch a Load , 
That down it fell , and with it bore 
CrowderOi whom it propp' d before. 
To him the Squire right nimbly run^ 
Andfetting conquering Foot upon 



His Trunky thus fpoke : WhatdeffrMe Frenxf 
Made thee , thou Whelp of Sin , to fancy 
Thy felf ^ and all that Coward Rabble ^ 
T encounter us in Battle able i 
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( Ainfi lesTatsquictent la pbce , 
Quand maifpn mine menace* J 
Puis il fe mic vite a courir 
Pour fon Chevalier fecourir 5 
Mais avant que Taide Ibt pr^ce , 
Hudibras fiir fa pauyre tfite 
Avoit d^ja fenti deux fois 
Ce que pefoit jambe de bois , 
Et Crod^ro pour la troi^eme , 
AUoitlefrappertoutde indme; 
<Juand Ralpho para de fon bras , 
Fort a propos pour Hudibras j 
Puis fe fervant de fon 6pce 
La jambe en fut tr^s-maltraitee$ 
Au point , ^u*a terre elle en tomba , 
Et Crod^ro m^me entraina , 
Elle , qui T^tayoit naguerei 
Et Ralpho , le voyant a terre , 
Le prit fur le tems , & lui mit 
Le pied fur le ventre , & lui dit« 
Vieux p6cheur , quelle £rfn6fie 
T'a done mis dans la fantai£e, 
Ainfiqu'a ces Uches villains , 
Avecaousd'en veniraux mains? 
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How dufft th\ I fay J ofpofe thy Curship 

*Gainft Arms, Authority, and Worship f 

And Hudihras , or me provoke ^ 

Tho' all thy Limbs were Heart of Oak , 

And th* other half of thee as good 

To bear out Blows, as ihat of Wood i 



Cou'd not the Whipping-Foft prevail 
With all its Rhet*rick j nor the Jail j 
To keep from flaying Scourge thy Skin, 
And Ankle free from Iron Gin ? 
Which now thou shalt — hut firft our cart 
Muftfee how Hudibras doth fare. 
This f aid, he gently raisd the Knight j 

Andfet him on his Bum upigfn : 
To rouKo him from Lethargick Dump j 
He tweaked his Nofe , with gentle Thumf 
Knock* d on his Breaft ,asif *t had been 
To raife the Spirits lodgd withim. 

They j waken d with the Noife » didfy 
from inward Room , to Window Eye^ 
And gently ofning Lid , the Cafement , 
Look* d cut, but yet with feme Amazement. 



y 
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D'oa t*eftvenatant d'arrogance 

D'oppofer ta chienne d'engeance 

A la valear , & dignic£ , 

Am armes , a I'autoric^ ? 

Ta vas en recevoir la peine , 

Fuflenc tous tes membres de chfine i 

Et'cetce aatre moiti£ , deuzfois 

Plus dare, quecelle de bois, 

Qaoi , la crainte de la Joftice ^ 

Delaprifbn, nidafopplice, 

Des verges , oa bien dacarcan , 

N'ont pu te rendre plus prudent ? 

Ta vas fubir • . • mais one af&ire 

Plus prelTante y & plus ncceilaire , 

Eft de voir comme eft Hudibras. 

II die : & fbadain des deux bias > 

Levant le Chevalier de cerre 

Le tint aflis far le derriere , 

Protta fon nez avec douceor » \ 

Poar le tirer de (a langaear % 

Pais fa poitrinea^rant frappte., 

Poar r^veiller Tame y iogce % 

Cela la fit bient6t vol^ 

A fa fenfttre , s'y montrer , 

£t la paapiere ayant 1^^^ 

Regarder encore 6tonn£e« 
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Altho* Out'goings did confirm j 
And owning were but a meer Term : 
let as the Wicked have no ^ight 

To th* Creature ^ tho ufurfd by Might ^ 

The Troferty is in the Saint y 

IBrom whom th* injur ioufly depain 't; 

Of him they hold their Luxuries j 

Their DogSj their Horfes j Whores and Dice ^ 

Their Riots ^ Revels j Masks y Delights , 

Timfs , Buffoons , FidUrs , Parafites ; 



All which the Saints have Title to j 
And ought t' enjoy ^ iftW had their Du9, 
What we take from *em is no more 
Than what was ours by Right before, 
Tor we are their true Landlords ftill , 
And they our Tenants but at Will, 

At this the Knight began, to rouzx , 
And by degrees grow valor otis^ 
Ileftar'd about ^ and feeing none 
Of all his Foes remain, but one , 
Jlefnaich*dhis Weapan-^ that lay near him.. 
And from the Ground began.to rear kimg 
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^ae le nom de Proprictaire 
N*eft qu*un terme dans toute afiaire > 
Cependant comme les Mechans 
N'ont pas deTitresfuflSlahs., 
Pour polKder la Cr&iure j (7^) 
Elle efl; auz Saints , & c'eft injure 
Qu'on leur fait de la retenir. 
Ce n'eft que fous leur bon plaifir , 
£t m^me felon leur caprice , 
( Autrement c'eft une injuftice ] 
Qu'ils pofledent chiens , & chevaaz , , 
BoufFons y Putains , & Maquereaux, 
Jeu , bal , mufique , & bonne chere » 
£t tous les plaifirs fur la terre« 
Tout cela des Saints eft le bien , 
Si chacun poilSdoit le fien. 
Et ce que nous leur pouvons prendre , 
Ce n'eft que nous le faire rendre , 
Car nous (bmmes leurs (iizerains 
lis n'en font que fermiersy vilains. 

Le Chevalier a ce langage 
Reprit par degrcs fon courage , 
Et voyant tous fes ennemis 
DifperKs , & Crodero pris , 
Se jetta fur fbn cimetere , 
Et puis fej:elevant de terre j 

"^ Hij 
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V&wing U make Crowderopay 
J or M the nfi^that ran away. 
^utRalfho now , in colder Blood j 
Hislury mildly thus withftood: 
Croat Sir j quoth he j your mighty Spirit 
Is raisd too high ; this Slave does merit 
1o he the Hangmar^s Bus'neffy fooner 
Than from your Hand to have the Honour 
Of his DeftruBion .• I that am 
A Nothingnefs in Deed and Name , 
Did f corn to hurt his forfeit Carcafe , 
Or ill intreat hts fiddle or Cafe : 



Will you y Great Sir y that Glory blot 
Jn cold Bloody which you gain d in hot? 
Will you employ your Conquering Sword ^ 
to break a fiddle y and your Word f 
for tho I fought y and overcame , 
And Quarter gawe , 'twas in your Name, 



Tor Great Commanders always own 
What*s profperous by the Soldier done* 
To fave y where you have Power to kill. 
Argues your Fou^r above your Willi 
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Jura que Crodiro payeroit 
Pour tout le refte qui fuyoit. 
Mais TEcuyer , dont la fiirie 
S'^toit de beaucoup r^froidie , 
L'arrfita, tenant ce propos : 
Votre colere , grand H6ros , 
Dela les bornes vous tranfporte ; 
II convient qu*un gueuz de la forte 
Palle par la main du Bourreau ; 
£t fon deftin feroit trop beau , 
S'il p^riflbit par votre ^p^e. 
Moi, dont les faits^ la Renommfe , 
Sont moins que rien , j'ai d^daignd 
Le blefTer , j'ai m^me £pargn6 
Son violon \ que va-t-on dire 
De vous voir de fang froid I'occire? 
Rompre par ce fer conqu6rant 
Votre parole , & Tinftrument? 
Car quoique de £ait ce belitre 
Soit ma conquSte a jufle titre , 
Si je lui donne bon quartier , 
C'eflaunom de mon Chevalier, (t^) 
Les fbldats gagnent la Vidoire , 
Mais le chef a toute la Gloire* 
Sauver celui qu on peatpercer, 
C'eft fgi-mfime (e furpader ^ 

H iij 
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And, that your Will and Vaw*r havelefi 

Than both might have <ffSelfishnefs» 

This Pow'r , which now alive , with Dread 

He trembles at j // he were Dead 

TVoud no more keep fhe Slave in Awe , 

Than if you were a Knight of Straw : 

Tor Death woud then he his Conqueror , 

"Not you , and free him from that Terror* 

Jf Danger from his Life accrue , 

Or Honour from his Death , to you ; 

"Iwere Volicy and Honour too j 

To do as you refolv*d to do : 

But J Sir y *twoudwrongyour Valour much ^ 

To fay it needs or fears a Cmtch. 



Great Conquerors greater GUry gain 
By Toes in Triumph led , than tlain s 



The Laurels that adorn thiir Brows 
Are full* d from livings not dead Bou^s ^ 
And living Toes: the greateft T^tmt 
Of Cripple slain catf, be hit lame. 
One half of him' s already dain ^ 
The ether is not worth yeur Pain i 
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Ceft Iji marque la moins dootetife 
D'une ame noble & g6n6reafe. 
£t d'ailieurs vous y qu'il craint fi Ion 
De (on vivant , apr^s fa mott 
N*efFrairez plus ce Rien-qui-vaille , 
Non plus qu'un Cbevalier de paille s 
Lors , la mort ^tant (on vainqueur^ 
De vous il n'aura plus de peur. 
Encor ^ , de danger (a Tie , 
Ou d'honneur fa mort fat fiiivie , 
Ce feroit honneur & raifbn 
De fuivre votre intention. 
Mais ce feroit faire nn outrage 
Tr^s-fen(ible a votre courage , 
Qu'on dit qu'il eut crainte ou befoin 
D'une bcquille pour tcmoin. 
tJn Guerrier apr^s fa vidoire , 
Triomphe avec bien plus de gloin^ 
D'ennemis a (on char li«h 
Que de ceux-la qui font tufe. 
L'on cueille les lauriers qu'il porte 
De fbuche vive , & non de morte. 
L'honneur que Tongagne a trancher 
Les jours d'un boiteuz doit clochen 
La moiti6 n*en eft que dechfine, 
Et Tautre n*en vaut pas la peine. 

H iiij 
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1h* "Honour can hut on one fide light , 

As Worship didj wheny were dubb'd Knigh$, 

Wherefore I think it better far , 

To keep him Frifoner of War y 

And let him f aft in Bonds abide > 

At Court of Juftice to be tryd: 

Where tf h' appear fo hold or crafty , 

^here may he Danger in his Safety : 

If any Member there dislike 

His Face , or to his Beard have Fique $ 

Or if his Death willfave > or yield j 

Tievenge or Fright , it is Reveal' d ; 

Tho* he has Quarter , ne'ertheleff 

ThaveFow*r to hang him when you pie afe ; 



This has been often done hyfome 

Of our great Conquerors , you know whom . 

And has by moft of us been held 

Wife Juftice ^ and to feme Reveal* d^ 

For Words and Fromifes , that yoko 

The Conqueror , are quickly broke ; 

Like Sampfons Cuffs^ tho by his own 

DireSlion and Advice fur on. 

For if we should fight for tht Caufe ^ 

By Rules of Military Laws ^ 



rf 
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Je cf ois qu'il vaut miemc I'^pafgnef , 

En £airevotreprifonnierj 

Ou r^crouer , afin qu on puifle 

Faire Ton proems en Juftice , (7 i) 

Ou s'il paroit fi rtfolu 

II pourra bien ^tre penda ; 

Sur tout fi quelques gens en place 

Prenoient fa barbe , ou bien (a face 

£n guignon, 51 fa mortpouvoic 

£tre bonne a quo! que ce (bit , 

On le pendroit , c'eft chofe (ure $ 

Etquoique dans cette aventure 

II ait quartier , vous le fercz 

Pendre fi vous le defirez. 

Des guerriers de votre accointance 

L'ont fouvent £ait , &: leur fentence 

A paflS pour jufte en tout lieu , 

Etparfois , pour I'ordre deDieu.(^77^ 

Car guerrier que parole lie. 

La rompt felon fa fantaifie % 

Comme les liens de Samfon 

Serr^s par fa direction. 

Si pour la Caufe , en toute af&ire , 

Nous fuiY0Q3 U Loi Militaire , 
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And only do what they call Juft y 
The Caufe would quickly fall to Duft. 
This we among ourfilves mayfyeak , 
But to the Wicked y or the Weak , 
We muft be cautious to declare 
TerfeBion-Truths , fuch as thefe[are. 

This faid _, the high , outragious HettU 
Of Knight began to cool and fettle. 
He lik*d the S quire's Advice y and foom 
Tiefolvd to fee the Bus neff done .• 
And therefore chargd himfirft to bind 
Crowdero's Hands on Bjimf behind « 



And to its former Place and TJfe^ 
The wooden Member to reduce : 
But force it take an Oath before , 
Iie*er to bear Arms againft him more. 

Ralfho dijpatch'd with fpeedy hafie , 
And having tyd Crowderofafl 3 
He gave Sir Knight the end of Cord j 
To lead the Captive of his Sword 
In Triumph j whilft the Steeds he caught > 
And them to further Service brought. 
The Squire in State rode on before j^ 
And on his nut-brown, Whinyardb(ir$ 



r^ 
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Ne faifiint que le jofte & bean , 
£lle iroit bient6c a Vau-reau. 
Entre nous ceci fe peut dire , 
Mais la prudence nous infpire 
De cacher ce$ points importans 
A tous les foibles & medians. 

A ces mots , la colere oucr^e 
Du Chevalier futappaif^e, 
L'avis de TEcuyer lui plut, 
£t de le fuivre il r^fblnt. 
D'abord pour commencer Taflaire , 
Il dit d attacher par derriere 
Les mains du pauvre Crod6ro , 
( Ce que fit auflit^t Ralpho ) 
Et de lui remettre par grace y 
Le membre de bois a fa place i 
Mais lui faire jurer aufli 
De ne plus fervir contre lui* 

L'Ecuyer ayant fait Tafiaire , 
£t garott6 fon adrertaire , 
Donna la corde an Cheralier , 
Pour qu'il menat fon prifbnnier 
Entriompbe; & bAtes reprifes> 
Et feffes en felle remifes , 
Le fier Ralpho prit le devant^ 
Poxtant la caifle & rinftroment 
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The Trophee-Fiddle , and the Cafe , 
Leaning on Shoulder like a Mace, 
The Knight him/elf did after ride , 
leading Crowdero by his Side ; 
And tow* d him^ ifhelaggd behind y 
"Like "Boat againft the Tide and Wind, 
Thus grave andfolemn they march* t on j 
Vntil quite thro' the Town th* had gone j 
At further End of which there ftandi 
An ancient Caftle j that commands 



Th* adjacent Varts ; in all the Tahrick 
Xou shall not fee one Stone ^ not a Brick y 
But all of Wood ^ by fow*rful Spell 
Of Magi ck J made impregnable ; 
There's neither Iron-Bar ^ nor Gate , 
iPortculliSi Chain J nor Bolt ^ nor Grate i 
And yet Men Durance there abide , . 
In Dungeon fcarce three Inches wide; 
With Kooffo loWy rhat under it 
They never fi and ^ hut lie , or fit ; 
And yet fo foul , that whofo is in , 
Is to the Middle-leg in Prifon s 
Jn Circle Magical confind , 
With Wall offubtih Air and Windi 



} 
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Au bout de fa lame , en trophfe ^ 

Centre fon 6paule appuyte. 

Apr^s venoit le Chevalier 

Menant Crodcro prifonnier , 

Le tirant de m^me maniere , 

Qu'un bateau montant la riviere. 

lis marchoient ain/i triomphant 

D'on bout a Tautre traverfant 

Une Ville , au bout de laquelle 

£ft batie une Citadelle^ (^%) 

Qui commandeles environs y ■ 

Qu*on croit I'ouvrage des demons 5 

Puifque dans toute fa fabrique , 

On ne volt ni pierre ni brique , 

Ni barre de fer , ni verroux 

Ni herfe , pont-levis , ni clouds^ 

Tout en eft de bois , mais le diable , 

Par charmes , la rend imprenable. 

On y met les gens^en prifon , 

Qui n'a que neuf pouces en rond j 

Si bafle qu'il eft nkefTaire 

D'etre aflis ou couch6 par terre > 

Dans cercle magique empfetr^ 

Jufqu'a mi-jambe & bien ferr^. 

Des murs d'air tiennent la perfonne , 

Tanc que le Chef du fiourg rordonme. 
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Which none are Me to break thorough , 
Until they re freed by Head of Borough. 
Thither arrived j th* adventurous Kni^f 
And bold Squire from their Steeds alight ^ 
At th* outward Wally near which there ft andx 
A Baftile , built t'imfrifon Hands 5 
Byftrange Enchantment made to frtter 
The lejfer Farts y and free the greater : 



Tortho* the Body mof creep through , 

The Hands in Grate are f aft enough. 

And when a Circle , 'bout the Wrift ^ 

Is made by Beadle Exorcift j 

The Body fiels the Spur and Switch ^ 

As if 'twere ridden Poft by Witch y 

At twenty Miles an Hour Face ^ 

And yet ne'er ftirs out of the Place, 

On Top of this there is a Spire j 

On which Sir Knight firft bids the Squire 

The Fiddle ^ and its Spoils , the Ca/i ^ 

In manner of a Trophee place. 

That done , rhey ope the Trap-door-gatt y 

And let Crowdero down thereat y 

Crowdero making doleful Face y 

Likc^ Hermit poor inpenfivg Place y 



7 
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Enarrivant, le Chevalier 
Prit terre, ainfiquerEcuyer, 
A la muraille ext^rieare , 
Ou Ton voit une autre demeurc , 
Ou prifon , faite pour les mains , 
Par enchantemens inhumains , (7^) 
Qui retient les moiiidres parties , 
Sans que les grofles foient faifies. 
Tout le corps ypeut bien paffer , 
Mais les mains n*y f^auroient glifler $ 
£t lorfqae i'Exorcifle applique 
Au poignet le cercle magique , 
Le corps fe fent fefler , picquer , 
Com me s'il portoit un Sorcier 
En pofte , a vingt milles par heure ; 
Et pourtant en place il demeure* 
Sur le ibmmet de ce donjon 
Eft une fleche y ou violon 
Et caiiTe , en forme de troph^e , 
Par TEcujer fut attacWe. 
Puis la trappe ayant £ait bailler > 
De force ils y firent entrer 
Crod^ro , dont I'humeur chagrine 
ftoit depeinte fur ^ mine» 
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to Dungeon they the Wretch commit j 
And the Survivor of his Feet : 
But th' other that had broke the Peace ^ 
And Head of Knighthood , they releafi ^ 



Tho' a Delinquent falfe and forged , 
let Ving a Stranger^ he's enlarged i 
While his Comrade ^ that did no Kurt y 
Is daft up f aft in Frifonfor't, 
So i Juftice , while she winks at Crimes , 
Stumbles on Innocence fomctimes. 

The end of thefecond Canto* 




CHANT 11. i»y 

La trappe lach^e , a Tinftanc 

Prit de fes pieds le furvivant j 

£t Tautre , quoique plas coupable , 

S'tont d^men^ , com me on (Cable, 

Sur la t^e du Chevalier , 

Ne fbc pas tenu prifonnier 5 

£t malgre route Ton audace , 

Comme Stranger , on lui fit grace , (^o) 

Qoand Ton camarade innocent 

Facferr6 fi cruellement. 

Ain^ parfbis Dame JofHce 
Livre un innocent an (upplice , 
Quand le coupable garnement. 
Eft renvoy^ fans chatiment* 

Vin du diUxUmi Ch^nt. 



«f' 
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HUDIBRAS. 

THE ARGUMENT 

OF THE THIRD CANTO. 

The fcatterM Rout return and rally, 
Surround the Place ;the Knight does iallyi 
And is made Prisner : Then they feize 
Th'Inchanted Fort by Storm, releafe 
Crovdero, and put the Squire in's Place: 
I should have £Hlfaid Hudibras. 



timmM 



CANTO II L 



jtIlT me I Whut Perils do environ 
The Man thst meddles with cold Iron i 









HUDIBRAS. 

S U J E T 

DU TROISIEME CHANT. 

VEnntmi revientfurfes pas : 
Jnvtfiit Ic Fort. Hudibras 
EJl pris faifant um fortie : 
Lt Fort par la Troupe ennemit 
EJl pris iTaJfaut : & Crodiro 
Dilivri : ton y nut Ralpho 
^ fa place f ainfi qm fon Maitre^ 
Qui premier nomml den^oit etrc* 

CHANT III- 

JljL e l a s ! que de perils fans fin 
Environnent le fpadai&n .* 



i88 CANTO III, 

IVhat plaguy Mifchiefs and Mishaps 
Do dog him fiill with After -Claps ! 
Tor tho' Dame Fortune feem to /mile > 
And leer upon him for a while y 
She'll after shew him , in rhe nick 
Of all his Glories , a Dog-trick. 
This any Man mayfing or fay ^ 
r tW Ditty call'd , What if a Day : 
Tor Hudibras, who thought h* hadwctf 
The Field J as certain as a Gun j 
And having routed the whole Troop y 
With ViBory was Cock-a-hoop ; 



Thinking h*had done enough to pur chafe 
Thankfgiving'day among the Churches ,• 
Wherein his Mettle and brave Worth 
Might be explained by Holder -forth y 
And regifter'd by Fame Eternal , 
Jh deathleJfFages of Diurnal : 
Found in few Minutes to his Coji 
He did but count without his Hofi ; 



And that a Turn-ftile is more eertain > 
Tban^ in events of War , Dmw Fortune^ 



t 



CHANT III. 1S9 

Que de centre terns dans la vie , 

De revers fdcheoz il efToie ! 

Fortune par fucc^s brillans , 

Setnble luirire pour un terns \ 

£t puis , au plus^ut de fa gloire » 

Lui fait quelque malice noire , 

Ce qu'on pent dire en la Chanfon , (t) 

Ah i fi quelque jour . • . plus au long. 

Car Hudibras qui pouvoit croire 

S'fitre zSmt de la vidoire , 

Le champ de bataille ayant pris , 

£t chafK tous fes ennemis ; 

Tout bouffi de cette ^uip^e , 

lufqu'a fe mettre dans Tid^e , 

Que fon Eglife chanteroit 

tJn Te Deum > & nommeroit 

Quelque Pr6dicateur d'elite , (t) 

Pour p^rorer fur fon mcrite , 

£t ce faitfaire parvenir 

A tous les fiecles a venir » 

Vit bien , qu^on ne iait que m^compte 

Lorfque fans fon bote Ton compxe 5 

£t fiit inftruit a fes d^pens , 

Dans Tefpace de peu de terns , 

Que Dame Fortune pirouette 

AuSi viceqn'une girouet^e* 
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lor new the Ute fMsnt-hearted Rout , 
Overthrown and faster d round ahemf, 
Chac'd by the Horror of their I ear , 
Irom bloody Irray of Knight and Bear ^ 
( All but the Dogs, who infurfuit 
Of the Kni^t's Victory fiood tot , 
And mofi ignobly fought , to get 
The Honour of his Blood and Sweat ) 
Seeing the Coaft was free and clear 
0*th' Conquer d and the Conqueror, 
Took heart again , and facd abottt,. 
As if they meant toftand it out : 



l^or by t/iis Time the routed Bear , 
Attack' d by th* Enemy t tW Rear, 
Finding their Number grew too great 
Tor him to make a fafe Retreat j 
Like a bold Chieftain facd about; 
But wifely doubting to holdout. 
Cave way to Fortune , and with hafle 
Toed thefroudToe ^ andfied, and facd; 



Retiring ftill ^ until he found 

H* had got th* advantage of the Grotmdi 
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Car d^ja tous ceuz qui iuyoient 
Oars & Cheyalier qa'ils craignoienc,. 



( Hors les chiens , qui de la poorfuicc 
Vouloient avoir toatle m^rice^ 
Ec tout rhonnear s'approprier 
Qu'avoit gagn^ie Chevalier* ) (j) 
De coarir enfin fe laiTerent, 
Et pour refpirer s*arr£tsarent| 
Voyant le champ libre parcooc , 
Prirent courage , & tout d'un coup 
Faifant brave men t volte £ace , 
Sembloient renouveller d'audace. 

Car le brave Ours , en jn^me terns, 
Ayzxit aflaire a trop de gens , 
Qui le mettoient tout hors d'haleiae , 
Fit , ainfi qu*un grand Capitaine , 
Demi-tour a droite, &.craignant 
De n'y tenir , (ans accident , 

tS'abandonnoit a la fortune 
^ Avec viteiTe non commune , 
^ Fai£int volte face parfbis , 
* Puis fe retirant en matois , 
Cherchant d un pofte I'avantage , 
/^our fiipplcment a fon courage i 



19* CANTO It I. 

And then as valiantly made Heady 

To check the Fee , and ferthwith fled ; 

Leaving no Art untryd, nor Trick 

OfWarrior flout and politick ; 

Until , in ffite of hot furfuit , 

He gain' d a Fajfj to holddiffute 

On better Terms j and flop the Courfe 

Of the proud Foe. With all his force 

He bravely chargd , and for a whiU 

Forcd their whole Body So recoil i 

Butflill their Numbers foincreafl ^ 

He found himfelf at length opprefl , 

And all Evafions fo uncertain ^ 

Tofave himfelf for better Fortune ; 

That he refolvd , rather than yield , 

To die with Honour in the Field j 

And fell his Hide and Carcafs at 

A Frice as high and defperate 

As e'er he coud. This Refolution 

He forthwith put in Execution ^ 

And bravely threw himfelf among 

The Enemy i* th* greatefl Throng. 

But what could fingU Valour do j 

Againft fo numerous a Foe ? 

Tet much he did j indeed too mtub 

To be believdj where ih* Odds werefueh ; 



CHANT III. 193 

£flayant , comme un bon gaerrier » 
Toutes les rufes du metier j 
£n pliant & quittant la place 
Puis a Tennemi faifiinc £sice % 
Tant qu'enfin il eutle bonheor 
De trouver un pofte meilleur , 
Pour y fbutenir la furie 
De route la troupe ennemie ; 
De la chargeaces furieux, 
£c les fit reculer 6es mieux* 
Maisvojant enfin leuraraite 
De troupes fraiches augment^e 
A tel point, qu'il vint a douter 
S*il pourroit fiiir , ou refifter s 
U rtfolut , vaille que vaille , 
De mourir au champ de bataille $ 
Comptant bien , a fes ennemis 
Vendre fa vie au plus haut prix. 
Cetter^folution prife, 
II Tex^cuta fans remifej 
Au milieu d'eux il s*61anf a , 
£t plus d*un il en terralfa ; 
Mais , que peut lavaillance mdme 
Quand feule contre nombre extreme ? 
Et cependant il en fit tant , 
^ Que rhiftoire en paroit Roman, 

Tcme L I 
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But one againft a Multitudt ^ 
Is more than Martial can make good ; 
For while one Party he oppos'd , 
His Rear was fuddenly inclosd ; 
And no Room left him for Retreat j 
Or Fight againft a Foe fo Great. 
For now the Maftives charging home ^ 
To Blows and handy-Grifes were come : 
While manfully himfelfhe bore j 
Andfetting his Right- foot before ^ 
He raised himfelf to shew how tall 
His F erf on was above them all. 
This equal Shame and Fmvyfiirrd 
r th* Enemy ^ that one shou*d beard 
So many Warriors , and fo flout ^ 
As he had done y andfiavdit out ^ 
Difdaining to lay down his Arms _, 
And yield on honourable Terms. 
Enraged thus y fome in the Rear 
Attacked him j and fome evry where , 
Till down he fell ; yet falling fought , 
And being down , ftill laid about : 
As Widdrington in doleful Dumps , 
Is f aid to fight upon his Stumps, 

But all J alas ! had been in vain 3 
And he inevitably slain y 
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Mais nn contre one multitude 
C'eft , pour mortel , tiche trop rude. 
Car pendant qu*un corps il chargeoity 
£n queue un autre le prenoit ; 
£t, pour fe battre , point de place , 
Ni pourferetirer, d'efpacej 
Car d^ja gros matins ctoient 
A fes troufTes , & I'entamoient % 
Lui, debout, de m6me qu'un homme , 
Mit le pied droit en avant , comme 
Pour montrer a ces envieux 
Qu'il £toit bien au defTus d'euz. 
Cela , dans la troupe ennemie , 
Fit naitre la honte & Tenvie. 
Outrcs de voir qu'un feul guerrier , 
Sansdaignerdemander quartier» 
Refiftat, en laifant bravades , 
A tant de braves Camarades; 
lis le chargerent de partout , 
Si bien, qu'ils envinrent i bouc 
II tomba : mais , apr^s fa chute , 
II leur faifoit encor diQ>ute5 
Comme jadis fit \7iddringtoxi^ (4) 
Qui fe battoit fur le moignon. 
Mais yias I malgr^ fon courage, 
II alloit ceder a leur rage , 

1 fl 
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IfTrulla and Cerdon^ in the nick ^ 

To r^fcue himj had»ot bten quick; 

IE or TrulU , who was light of Foot j 

As Shafts which long-field Parthians shoot j 

( But notfo light as to be born 
Vfon the Bars of ftandingCorn , 



Or trip it o'er the Water quicker 

Than Witches , when their Staves they liquor j 

Asfome report ) was got among 

Theforemofi of the martial Throng : 

There pitying the vanquish' d Bear ^ 

She caWd to Cordon ^ who flood near , 

Viewing the bloody fight '^ to whom^ 



Shall we ( quoth she ) ftandftiU hum drum^ 

Andfeeftout Bruin all alone , 

By Numbers bafely overthrown } 

Such Teats already h* has atchievd. 

In Story not to be believd » 

And 'twould to us be Shame enough ^ 

"Not to attempt to fetch him of. 
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Si Cerdon n'eut arec Trulla 

Couru pour mettre le holar 

Car , Trulla , tout auffi Wgere 

Que les traits malins , qu'en arriere y 

Le Parthe aux Romains dfcochoit, (j) 

( Mais cependant il s'en falloit ^ 

Quelle ne fut aufli 16gere , 

Que cette autre fiUe guerriere > 

Qui fur 6pis de bled couroit ^ (^) 

Tandis que pas un n'en plioit $ 

Niqu'elle f^ut-pafler rivieres 

Sur un ballet , comtne Sorcieres i 

A ce qu'on dit , le font fouvent, ), 

£tant la premiere en avant , 

Comme dans toutesles batailles, 

Sentit 6mouvoir fes entrailles, 

De voir ainfi maltraicer TOurs 

Quelle aimoit 5 & tint ce difcours 

A Cerdon qui fe trouvoit proche, 

K'aurons-nous pas jufte reproche 

A nous £iire , fi nous reftons 

les bras croifcs , & regardons 

Le brave Bruin feul , qu'accable 

Lachement canaille innombrable^ 

Si vaillamment il s'eft battu , 

|Que le r^cit n*en fera cru» 

I U) 
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And yet y alas ! do what they could j 
The worfted Bear came off with ftoro 
Of bloody Wounds ^ bur all before ; 

Tor as Achilles ^ dipt in Fond, 
Was Anabaptizd free from Wound j. 
Made Vroof againfi dead-doing Ste^l 
Ml over , but the Fagan Heel .-- 



So did our Champion's Arms defend 
All of him but the other End :^ 



His Head and Ears j which in the martial 
Encounter loft a learhern Parcel : 



Tor as an Auflrian Archduke once 
Had one Ear ( which in Ducatoons 
Is half the Coin ) in Battle pard 
Clofeto his Head', fo Bruin far* d: 
But tuggd andpuird on th* other fide y 
Like Scrivner newly crucify' d : 



1 
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Mais , malgr£ lefeconrs , h61as ! 
L'ours da danger ne forcic pas y 
Sans emporter maince bleflure 
Sur le devanc de (a figare. 
Ainii qu'Achilie , qu'on trempa , 
Comme Anabaptifte, refta 
Dans tout fon .corps inyuln^rable ,' 
£t dor aux coups , comihe'le diable ; 
M^me racier n y feifoit rien , 
Qu'au talon , .qui refta Payen 5 (8) 
L'Ours de m^me avec fon armure , 
Ne craignoit forte de bleflure 
Dans tout fon corps couvert partout , 
Mais donnoit prife a I'autre bout ^ 
I'entends le nez U les oreilles j 
Car bien qu'il eut fait des meryeilles , 
II lui manquoit plus d*un lambeau 
De cuir d'oreille ou de mufeau. 
Car comme un Archiduc d' Autriche (9 ) 
D*une oreille ( tout homme riche 
S^ait bien que fur un Ducaton 
C*eft moiti6 de i*impre(fion ) 
I^nt priye dans une bataille 
Par un coup d*eftoc ou de taille \ 
D'un c6t6 rOurs eut mcme fort y 
L'autre fut tiraill^ ttis - fort 5 

1? 
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Or like the late correBed Leathern 

Bars of the Circumcifed Brethren. 

But gentle Trulla ^ into th' Ring 

He wore in's Nofe ^ convey* da String, 

With which she march' d before > jsnd lei 

The Warrior to agrajfy Bed ^ 

As Authors write , in a cool Shade « 

Which Eglantine and Rofes made I 

Clofe by afoftly murmuring Stream ^ 

Where Lovers us'd to loU and dream* 



There leaving him to his Refofi, 
Secured from furfuit of Foes j 
And wanting nothing but a Song ) 
And a well-Tun' d Theorbo hung 
Upon a Bough j to eafe the Vain 
Histugg'd Earsfufferdi with a fir aim 



They both drew up , to march in quefi 
Of his great Leader j and the refi. 

For Orfin ( who was more renowned 
For ft out maintaining of his Ground 
Jnftanding Fight ^ than for Furfuit j 
As being not fo ^uick of Foot ) 



y 
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£c depois pen bien des oreilles ( x o) 
Ont eu cataftrophes pareiUes* 
Mais TruUa pafTa dans I'anneau 
Qa'il portoit aa nez on cordeau , 
Avec lequel , marchanc premiere 
£lie menoit Brain derriere i 
Puis fur nn bon lie de gazon , 
Le mic a Tombre d'un buiflbn 
Om6 de rofes & verdure , 
Pres d'un ruifTeau , done le miirix»ir» 
Doucement endort les Amans , 
£t leur canfe r^es charmans. 
£t la le laifTanc i fbn aife , 
Loin de la canaille maavaife , 
Rien ne lui manquant , que chan(bns ,. 
Ou d'un Theorbe les doux fbns , 
Pour rendormir & faire trfive , 
A fes foufFrances par un r^ve , 
Qui par un doux enchantemenr , 
Lui fit oublier Ton tourment \ 
EUe alia , de Cerdon fuivie , 
Chercher Oriin & Compagnie* 
Car Orfin qui > quoique fameuz 
Pour tenir ferme , & tout des mieiiT, 
Manquoitquelquefois de reflburce 
Alors qu'il s'agiffoit de courfe , 
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Was not long M§ to keep pace 
With others thatpurfud the Chace ; 
* But found himfelf left far behind , 
.Both out of Heart , and out of Wind : 
Crievd to behold his Bearpurfu'd 
So bafely by a Multitude $ 
And like to fall ^ not by the Vroweff^ 
But I^umbers of his Coward Foes. 
He ragd 3 and kept as heavy a coil as 
Stout Hercules for Lofs of Hylas ; 
Torcing the V allies to repeat 
The Accents of his fad Regret. 
He beat his Breaft ^ and tore his Hair , 
Tor lojf of his dear Crony Bear : 
That Eccho from the hollow Ground, 
His doleful Wailings did refound 
More wift fully ^ by many times j 
Than in fmall Poets fplay -foot Rhimes , 
That makes her , in their ruthful Stories , 
To anfwer to Im* rogatories j 
And moft unconfcionably depofe 
To Things of which she nothing knows .• 
And when she has f aid all she can fay j 
*Tis refted to the Lover* s fancy. 
Quoth he ^ O whither ^ wicked Bruin, 
Art thou fled to my-^Ecchoj Ruini 



CHANT II h ^0)! 

Ne pouTant tenir plus longtems 

A courir avec tant de gens , 

5e trouvoit pour lors hors d'halelne 

Bien loin derriere dans la plaine.; 

Enrage de yoir {on cher Ours , 

Que les chiens pourfuivoicnt coujours , 

Dont le nombre ^toit fi terrible , 

Que & perte 6toit infaillible , 

5e mic a faire des h^las y 

Comme Hercule fit pour H/Ias , ( r i ) 

Qu'il n*eft vallon , cave profbnde , 

Qui n*en retentit a la ronde. 

Des coups de rage il fe donnoit ^ 

Ses cheveux m^me il s'arrachoit y 

£t TEcho , du fein de la terre , 

Contrefaifbit fa plainte amere 

Beaucoup plus naturellement , 

Qu'elle ne £ait commun^ment > 

SubifTant Tinterrogatoire 

D'un Poete , en piteufe hiftoire , 

Qui lui fait comme un faux t^moin , 

Dire ce qu'elle ne ff ait point y 

Accommodant fes menteries 

D'un tendre Amant aux reveries. 

Oil done , dit-il , m^chant Bruin , 

Vas-tu pour mon ( Echo ) chagrin ••#(!£) 
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I thought tV hadft fcorn* d to hudge n ftef , 

'For fear. ( Quoth Eccho ) Marry guef. 

Am not I here to take thy Part ? 

Then what has quell* d thyftuhhom Heart > 

Haive thefe Bones rattled » and this Head 

So often in thy Quarrel hied ? 

lior did I ever winch or grudge ity 

Wor thy dear fake. ( Quoth she ) Mum budget , 

Think* fi thou * twill not he laidt th' Dish 

Thou turndjl thy Back ? Quoth Eccho j Visk^ 

To run from thofe th* hadft overcome 

Thus Cowardly ? Quoth Eccho , Mum^ 

But what a vengeance makes thee fly 

Trom me too y as thine Enemy ? 

Or if thou haft no Thought of me j 

l^or what I have endur'd for thee j 

Yet Shame and Honour might prevail 

To keep thee thus from turning Tail •• 

Tor who would grutch tofpend his Blood in 

His Honours Qaufe } Quoth she ^ aTuddin. 

This f aid , his Grief to Anger turn'd ^ 

Which in his manly Stomach hurnd; 

Thirft of Revenge y and Wraths in place 

Of Sorrow , now hegan to hlazc 

He vow*d the Authors of his Woe 

Should equal Vengeance undergoe i 



/^ 



fi 
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I'ai era que ton courage rare 
Te foutiendroit ( Echo) carare. •• 
Ne t'ai-je pas bien fbatena ? 
Pourquoi le ccear as-tu perdu ? 
N'ai- je done pas , pour ta querelle , 
Rifqn^ mes os & ma cervelle ? 
T'ai-je Jamais , par trahifon > 
Abandonn6 ? ( VEabp ) $ ehanfbn . •• 
Que veux-tu que le monde dife 
De cette fuice ? ( Eecho ) fbtife • • » 
Qiiand la vidoire ^toit a tx>i , 
Tu laehe pied , ( Efch^ ) fois moi • • • 
Moi ^ qui fuis ton ami > ton maitre , 
Tu m'abandonne , comme un traitre* 
Si tout ce que j'ai £ait pour toi > 
Ne t'attaehoi t aflez a moi > 
L'honneur, du moins, devoit te faire 
Honte , de montrer le derriere j 
Pour rhonneur , tons bonsCitoyens 
Verfent leur fang $ ( £ccho ) j'en yiens. » ^ 
FinifTant ee piteuz langage 
Son chagrin fit place a la rage i 
Soif de vengeance le brfiloit^ 
£t fa colere s'enflammoit ; 
11 juroit, en faifant menace » 
Contr e Tauteor de H difgrace « 
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And with their Bones and Ilesh pay deaf 
tcrwhat he/ufferd\j and his Be ar^ 
This being refolvd ^ with equal Sfeed 
. And Rage he hafted to proceed 
To ABion ftraight i and giving oer 
To fear ch for Bruin any more ^ 
He went in queft of Hudihras , - 
To find him out where'er he was i 
And J if he were above Ground j vow'd 
he'd ferret him j lurk where he wou'd^ 

Butfcarce had he a 'Furlong on 
This refolute Adventure gone , 
IVhen he encounter d with that Crew ^ 
Whom Hudihras did lafe fubdue. 
Honour ^ Revenge j Contempt and Shamf j 
Did equally their Breafts inflame. 
*Mong thefe the fierce Magnano was ^ 
And Talgol ^ Foe to Hudibras : 
Cordon and Colon ^ Warriors flout j 
And refolute j as ever fought ; 
Whom furious Orfin thus befpoke : 

Shall we ( quoth he ) thus bafely brook 
The vile Affront that paultry Aff^ 
And feeble Scoundrel ^ Hudibras ^ 
With that more paultry Ragamuffin ^ 
'Ralpho ^ with vapouring and huffing y 
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Que payer cher il lui feroit 
Ce que (on ours , oa lui IbufFroic. 
Ce deffein pris , avec vitefle 
Et rage cgale Or(in s'emprefle y 
Et (on ours ceUant de chercher , 
5e mic auflitdt a marcher , 
Voulant joindre Ton adverfaire , 
Queique pare qu'il f&t fur la terre* 



Mais il n*eut pas march£ longtems » 
Qu'il rencontra nombre de gens 
De (es amis , avec leur (uice , 
Qu*Hudibras avoit mis en fiiice % 
Tous comme lui , d*honneur 6pris ^ 
De home , vengeance & m£pris; 
Magnano , grand horn me de guerre \ 
Talgol , d*Hudibras Tadverfaire , 
Le Brave Cerdon , & Colon , 
Tous , gens de coeur & de renom , 
AuzquelsadrelTantla parole : 
5oufFrirons-nous , dic-il , qu*un dr61e ,| 
Un ane , avec tout Qoyi fatras ^ 
Ce foible coquin d'Hudibras , 
£t ce polifTon mif^rable > 
Ralpho , qui fait tant le capable > 
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Have put upon us j like tsme Cattle > 
As ifth' had routed us in Battle f 



Tor my Vart , it shall ne'er he f aid > 

J for the washing gave my Head : 

Hor did I turn my Back for fear 

O' th* Rafcals , hut lojf of my Bear ^ 

Which now I'm like to undergo : 

Tor whether thefefell Wounds , or no ^ 

He has receivd in Fight ^ are mortal ^ 

Js more than all my Skill canforetel ,• 

Nor do I know what is hecome 

Of him J more than the Pope of Rome » 



JBut if I can hut find them out 
That caused it y ( as I shall no doubt ^ 
Where er th* in Hugger-mugger lurk ) 
Til make them rue their Handy-work ; 
And wish that they had rather dar^d ^ 
Tupull the Devil hy the Beard. 



Quoth Cerdon j Nehle Orfin j tV hojfi 
!Sri0t Btafon to do as thou fay' ft j 
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Ec n'eft au fond qu'un garnement , 
Nous infultent impun^inentj 
£c nous traitent comme canaille 
Par eux vaincus dans la bataille ? 
II ne fera pas dit de moi 
Que j'ai tourn6 le dos d*efFroi 5 
lis n'auroient pas pu vcCy contraindre | 
Car je ne fuis pas homme a craindre 
Ni leurs armes , ni leurs difcours 1 
Mais c'eft la pene de mon ours, 
Qu*il faudra bien que je fupporte s 
II eft bleflc 3e telle forte , 
Que s'il mourra , s'il gu6rira , 
Ni m^me ou Ton le trouvera > 
Je ne f^ai , foi de galant homme > 
Non plus que le Pape de Rome. 
Mais fi je puis joindre les gens , 
( Ce que j*efpere en peu de terns y 
S'ils font au monde ) qui font canfe 
Du malheur od fon fort Texpofe j 
Je crois qu'ils s'en repentiront , 
£t que les traitres conyiendronc , 
Qu'il ^toit pour eux moinsrifquablCj; 
De tirer la barbe da diable. (23) 

Noble Orfin, riponditCerdoni^ 
D*agirainfit'as grand raifbn^ ; 



^11 CANTO IIL 

Andfo has ev*r^ Body here , 

As well as thou haft , or thy Bear :' 

Others may do as they fee good ; 

But if this Twig he made of Wood 

That will hold tack y Ytt make the Fur 

Tly *bout the Ears of that old Cur; 

And t* other Mungrel Vermin > Balfh j 

That hravd us all in his behalf 

Thy Bearisfafoy and out ofVeril^ 

Tho luggd indeed ^ and wounded very ill ; 

lAyfelfj and Trull a made a shift 

To help him out at a dead lift ; 

And having brought him bravely offj 

Have left him where he's fafe enough : 



There let him reft ; for ifv.'e ft ay y 
The Slaves may hap to get away. 

This f aid y they all engaged to join 
Their forces in the fame Deftgn : 
And forthwith put themfelves in fe arch 
OfHudibras upon their March. 
IVhere leave we them a while to tell 
What the ViSlorious Knight befel : 
Torfuchy Crowdero being f aft 
In Dungeon shut , we left him laft. 






CHANT III. 115 

Ait^ que tous cant que nous {bn\mes, 

£t Tours y & les cfaiens , & les liommes. 

D'autres en feront a leur choiz; 

Mais fi ce gourdin eft de bois 

Qui foit dur aflez , je m'apprite 

Du vieux chien a caiTer la tdte > 

£c de Ralpho , Taacre roquet , 

Qui nous infulte a fon&jet. 

L'ours eft vivant, je t'enafliire, 

Mais porteur de mainte icorchure $ 

Avec Trulla j'ai bien couru; 

A terns nous Tavons (ecourn s 

£c notre courage invincible 

L*a. tir6 d*un danger terrible , 

Et bien qu il foit tr^s-maltraitc , 

II eft en lieu de furet^* 

Mais cherchons ces gueuz tout de fuite ^ 

Crainte qu'ils ne prennent la fuite. 

Il finit, & dans le monnent 
Tous d*un commun. confentement » 
Ayant mis Orfin a leur t&e , 
D'Hudibras fe mirent en qu^e. 
Ou pour un terns , les faut laiiTer y 
Pour revenir au Chevalier. 
Il venoit , avec grand courage , , 
Crodcro de ferrcr en cage $ 



tt4 CANTO III. 

Triumphant Laurels feemd to grow 

No where fo green as on his Brow .* 

Laden with which j as well as tird ^ 

With ConqueringToil i he nowretir'd 

Unto a Neighbouring Caftle by j 

To reft his Body ^ and apply 

Tit Medicines to each glorious Bruife 

Me got in light J Reds J Blacks j ondBlews; 

To mollify th* uneafy Vang 

Ofev*ry honourable Bangj 

Which beng by skilful Midwife drefi , 

He laid him down to take his Reft. 

But all in vain. H* had got a Hurt 
C rh* injide ^ of a deadlier Sort j 



By Cupid made ^ who took hisftand 
Upon a Widow's Jointure Land j 



( Tor he ^ in all his anirms Battels , 

No *dvantage finds like Goods and Chattels) 

Drew home his Bow, and aiming right , 

Let fly an Arrow at the Kni^t; 

The shaft againft a Rib did^^ance , 

And gall him in the Purtenance. 



:? 
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Chargf de laoriers plusbrillans> 

Que ceuz des plus grands Conqu£rans , 

£t tres-fetigu^ de i'aftaire » 

11 s'en alia , pour fe refaire ; 

Dans un Chateau y fiilfant propos 

A fon corps d'y donner repos $ 

£c fes boffes , marques de gloire , 

De teinte bleue , ou rouge , ou noire , 

Panfer en les frottant d*onguenc , 

Propre a foulager fbn tourment* 

Ce qui fe fit par Sage Femme » 

Puis il fe coucha chez la Dame. 

II voulut dormir , mais en vain , 

Parce qu il portoit dans fon fein , 

Une blelfure plus cruelle j 

Dent fe reifentoit fa cervelle % 

II la re^t du Dieu d*Amour 

Qui lui faifant ce malin tour » 

Avoit pris pofte fur la terre 

D'une fringante Douairiere. (i^) 
' ( Car dans la plupart des Amours 

Le bien eft d*untres-grand fecours ) 

De la , le Dieu d*une main £ke 

Au Chevalier fit la blefiure* 



b.i6 CANTO III. 

But Time had fomewhat 'swagd his Vain j 

After he f§und his Suit in vain. 

tor that frond Dame j for whom his Soul 

Was burnt ins Belly like a Coal ^ 

( That Belly that fo oft did ake ^ 

Andfuffer griping for her fake ^ 

Till purging Comfits and Ants-Eggs 

Had almoft brought him off his Legs ) 

Vsd him fo like a bafe Bafc allien ^ 

That old ?yg' ( what d* y call him) malion. 

That cut his Miftrejfout of Stone, 

Had not fo hard a-hearted one, 

She had a Thoufand Jadish Tricks ^ 

Worfe than a Mule that flings and kicks t 



*Mong which one crojf'graind Freak she had 
As infolent asftrange and mad : 
She could love none but onlyfuch 
As fcornd and hated her as much. 



*Twas aftrange Biddle ofaLady, 
liot love J if any lovd her : Hey day / 
So Cowards never ufe their Might j 
Bnt againfi fuch as will not fight. 



J 



CH4KT III. 117 

Le terns amortic fa douleor , 
Malgr6 qu*on lai tenoit rigueor; 
Car la Dame poor qiii (on ame 
Bruloit d'une fi vive flatnme , 
( Car fes boyanz s'en reflentoientt 
*Ec pour elle coliqae ayoienc , 
Tant qu'il fe rendit prefqu'&kjue 
Par un remede fp^cifique ) 
Le eraitoic &ns compaffion y 
De force que Pigmalion (i f) 
Qui fit (a maicrefle de pierre » 
La trouya moins dure & moins fiere. 
Une mule qui rue & mord » 
N'eft pas d*un moins facile abord. 
Elle n £toic pas moins quinceufe » 
Moins maiigne , ou capricieufe. 
Elle ayoicentr*autres travers, 
Un Tic audi fou que pervers > 
( Ec jamais Dame raifbnnable 
Ne croira la chofe faifable ) 
De n'aimer one elle juroit 
Qfie celui qui la hairoit* 
Cette Dame £coit un probldme* 
Qpoi ne pas aimer qui nous aime ? 
Ceft faire comme le poltron j 
jQjii ne (e bat jamais , finon 

Tpmi J. K 



%iZ CANTO 11 U 



Sofome Difeafes havehee»fo$md 

Onfy tofeizje upon the Sound, 

He , that gets her by Heart j mufifay her 

The back way , like a Witches Vtayer. 

Mean while the Knight had no/mall Task j 

To compajfwhathedurfinctask .* 



He loves J but dares not make the Idotiou ; 
Her Ignorance is his Devotion : 



Like Caitiff vile j that for Mi/deed 
Hides with his Face to Rump of Steed i 
Or rowing Scull j he's fain to love j 
Look one way j and another move ; 
Or like a Tumbler j that does play 
His Game J and look another way ^ 
Until hefeize upon the Coney : 
Juftfo does he by Matrimony. 



But all in vain ; HerfubtU Snout 
Did quickly wind his Miomng 0U$.i 



C H A If T III. xi^ 

Contre qui ne veut pas fe battre , 

£t hit alors le diable a qaatre ; 

Certains mauz qui (ioiment la morr , 

De ni^me attaquent le plus fbrc, 

A rebours il la falloic prendre , 

Com me SoiGiere feit entendre 

Le Tater a fon familierj (i6) 

De forte que le Chevalier 

Etoit embarrafK ^ quefeire 

AcetteDame, pourlaiplaire. 

II aimoit fort , mais fon plus court 

N'£toit pa9 de parler d*Amoar $ 

llfalloitj malgr^rinjuftice, 

5e conformer a (oh caprice ; 

Comme un gueuz, <jEi*onplace acbeval 

La face au cul de I'animah 

Ou rameur qui route f;ait faire , 

Regardant du c6t6 contraire % 

Ou bien Joueur de Gobelets 

Fixant I'oeil fur d'aatres objets , 

Tandis que d'une main ru(Se» 

II trompe ceux de raflemblie. 

Ainfi faifoit le Cheralier 

Pour tacher de (e marier. 

Idais k£las ! tout fnt inutile ; 

la Dame aTam l^nezfiibtUe I 



2&0 CANTO III. 

Which she return' d with too mtuh Scorn j 

To be by Hwi of Honour born : 

let much he bore jUntilthe Difireff 

Hefufferd from hisffightful Miftrefj 

Did ftir his Sromach^ sind the Tain 

He had endurd from her Difdain , 

Turn'd to rearer ^ fo refdute , 

That hi refolvd to wave bis Suit j 

And either to renounce her quire j 

€hfor a while flay Is aft in Sight, 

This Refolution h'ingfut on j 

22# kept feme Months , and more ha4 done i 

itst being brought fo nigh by late , 

The ViBory he atchiev'd folate 

Didfet his Thoughts agog j and ofe 

A Door to difcontinu'd Hope , 

Thatfiem'd to fromife he might win 

Bis Dame too j now his Hand was in ; 

And that his Valour and the Honour 

H' had newly gain' d j mi^r work upon her ; 

Thefe Reafons made his Moteth to water 

With amorous Longings to b$ at her. 

Quoihhe unto himfelf^ Who knows 
Bur this brave Conqueft o'er my Foes 
May reach her Heart y and mafto thatftoop ^ 
As I but now have fore' dffff Troop It 



cwAur 111. til 

le (entit , & puis le traita 

CommeunNegre, & le m^rifa. 

Tin terns , il (bufFrit la radefle 

De fa d^daigneufe Maitreffe \ 

Mais a la fin , hs de foulFrir , 

Sa peine devint repentir 5 

D'aimer il n*ayoic plus d'envie , 

II youloit quitter la panie , 

Ou i pour un tem^coavrant (on fev^ 

D6(brmais mieuz cacher (on jeur 

Ce propos feit a vec courage , 

II tint trois mois , ficdavantage 

L*auroit tenu ; mais le deftin 

Semblant le mener par la maill , 

La Vi^oire par lui gagn^e ^ 

Qu'il repafToit dans fon idte 

Et rhonneur qu*il s'&oit acquis , 

D'avoir vaincu tant d'ennemis « 

Tirent renaitre dans fon ame 

L'efpoir.de yaincre anfli fit Dame. 

A la bouche Teau lui yenoit , 

£t d'eflayer il lui tardoit. 

Qui f^ait , fe dit-il en lui m£me » 

Si de ce fait la gloire eztrtme \ 

Ne fera pas plier (on corar , 

Comme ceiix dpnr je fiiis yainqtieor? 



3» CANTO tlh 

If nothing can oppupi Love , 

And Virtue envious ways can proves 

What may not he confide to do 

That brings both Love and Virtue too f 



Hut thou bring' ft Valour too and Wit, 

Two Things that feldom fail to hit. 

Valour's a Moufe-trap , Wit m Gin ^ 

Which Women oft are taken in. 

Then J Hudibrasj why should' ft thou fear 

To be y that art a Conqueroi^ ? 

Tortune tW Audacious doth jilTltre 5 

Xut lets the timidojm mifcarry. 

Then while the Honour thou haft got 

Isfpick and [pan new y fifing hot j 

Strike her up bravely thou hadft beft ^ 

And truft thy Fortune, with the reft. 

Such thoughts as thefe the Km^r did keep j, 

More than his Bangs j or'Fleas jfrom Sleeps 

And as an Owl that in a Barik ■ 

Sees a Moufe creeping in the Cam, 

Sitsftill and shufi his rouHd blue tyeSj 

As if he slept ^ until he J^e$ 

The little Beaft within his Beach j 

Tbfnftarts^ emdfeius en tbt WretHi x 



en A NT III. «!} 

A Tamoar fi rien ne rtffte , 

Si la verm ferme fabfifte 

Malgr^ Tenvie j il eft certain 

Que 1 on n'efp^re pas envain , 

Quand on a , pour plaider fa canfc , 

D'amour & vertu bonne dofe. 

J*ai da courage & de Tefprit , 

Deux chofes qui font grand profit i 

L'e/prit f^duit , la valeur force , 

Et pour femme eft tr^s-bonne amorce* 

Quel pent ^re ton embarras , 

Quand tu triomphes , Hodibras? 
La fortune aide Tintr^ide, (ij) 
£t ne fait rien poor le timide. 
Combl^ ds tant d'honneur , 11 hat » 
Tandis qu'il eft encor tout chand , 
L'attaquer d*une £if on lefte , 
La fortune fera le refte. 
Ces penfers tronbloient fon repos , 
Pis que les paces on fes maox. • . > 

Comme un hibou , qui dans la grange y 
Vojant la pailie que d^nge 
La marche de quelque (buris , 
Ferme pour un terns fes yeux gris , 
Jufqu'a ce qu'enfin elle approche , 
Etpuiss'^lan^;ani;yoa(racc«)che$ . 



^M CAU70 II L 

So from his Couch the Knight didfiart j 
To feize upon the Widow's Heart > 



Crying with hiffiy Tom j andhoMrfe y. 
JLalfho diffatch ^ To Horfe ^ To Horfi. 
And 'twas hut time ; for now the Rout , 
Welefrengagd tofeek him out j 
^yfftedy Marches were advanced 
Vf to the Fort , where he enfeoncd : 
And all tW Avenues had poffeft 
About the ^laee j fromBafi to Weft. 

That done j a while they made a Halt j 
To view the Ground j and where t* ajfault j 
Then calVd a Council s which was beft , 
By Siege or Onslaught j to inveft 
The Enemy; and 'twas agreed j 
By Storm and Onslaught to proceed* 
This b'ing refolvd^ in comely Sort j, 
They now drew up t\ attadt the Fort | 
WhenHudihras ^ abotit to enter 
Upon another agates Adventurei ^ 



To Ralpho calPd aloud to arm, 
Hot dremning of approaching Sterm^ 



i SAifT III, ixf 

Ainfile Che¥alier fiiuot . 
De (a couchette , & s*£Iaiifa 
Pottr(aifir lecoeurde la Dame y 
Qiii (eole rfgnoit dans (on ame i 
Criant haut ^ a fe fairemal, 
Vite , Ralpho , yit& a chevaL 
II ^toit terns , d£ja la tfite 
De ceox qui s'itoient mis en qoftte 
Hardiment fa maicfae for^oit^ 
£t jnlqaes an fen s'svan^it; 
La qneae feuit anfC Tenoe 
S'empara de cha^areifuei 
Et puis lis firentlnide en aiaiti , ' 
Poor reconnoitre le.tenrtin , 
EttenirnnConfeildeGoerre ^ 
Pour ffavoir ce qa'oA devoic fiure y 
A(&6ger , on bien attaqaer 5 ; 

11 fiit rdfoln de rifqoer 
• L'attaqae de ce fen d^emU^. 
La troupe en bataille rangfe 
Ymarchoit droits qnand Hodibiat^ . 
Qni fe croyoit hors d*embarras, 
S'occupoit a prendre me&re » 
Poor autre efpece d'aventore 1 
Et crioit a Ralpho ffanher^ 
SdnsfedooterjkiYniidiogec. . . 

St 



Pa6 CU l^TP III. 

Whether Dame Fortune, er the €41^.0^ 
Of Angel bad ^ or Tutelar , 
Did arm , or thrufi inm en a Danger > 
To which he was an Htter Stranger i 
That Forefi^t might j^ 9r migj^t mat blof 
The Glory he had neM/ljfgePs. , - , 
Or to his Shame it might :ktfy4 ♦ . 
They took him moping in.his Bed r .. 
To them we leave it^to expound > 
That deal in Sciences p'of^und. 

HisCeurferfcarceheJftadke/hid^:^ 
'AndRalphothatonwkidphefiA^ : 
When^ fettingopfitimJfefi/n»ffMt$y . _ 
Which they thought befi t^/^Uy a$» r v . 
The Foe appeared , drmwff^ MtddrHtdj^ 
JLeady to charge^ tkm in ihfFUld^ 



Thisfomewhatftaftkd'Ag Md Knigbf^ 
Surpriz'd with the umaept^dSigbe i 
The Bruifes ^. besBemi and Flesh 
He thought began tafmsri e^th t 



Till reeolleBing wonted' €emsge>j^' ; 
His Fear w^ feon cmSfintiawMilgp^ 



iy 
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S^Yoir fi laJDame Fortnne , 

Son mauvais Ange , on bien b Lone , 

L'armoit , pour le mettre en danger , 

Anqael il ne poaToicfbnger % 

Pour garder , on temir la gloire 

De cette demiere Vidtoire : 

Poor qa'il fut , oa ne f&t pas <fic^ 

Qu'il eat iit pris dans Ton lie ; 

Laiflbns decider cette canfe 

Par gens profonds en tonce chofe* 

A grand peine le Chevalier 

Eut-il enfonrchi fbn Coutfier y 

£t Ralpho ponflS la barriere . ■ -'• 

Pour fbrtir , qu'ils virent derriere 

Tons lenrs ennenus fe ranger 

Dans la plaine , pocff les chaiger f 

£t les chefs , chacim aleor place » 

Au refte infpbrerleuraudace* ; ^ 

Qui fiit fur pris , c*^eft HoKfibrar^ • ■'■ ' 

Au combat ne s'astendianc pas*. 

Chaque meurtridiire cnielle 

Sembla loi cuire die pins belle i 

La crainte deciouyeaiixmalhears 

Augmentoitencor f^Kcfottleorsr 

Mais rappellant fim grandcoiaagev 

la o:ajUitefic£Uce i langew 



ai8 CANTO III. 

Andthusheffokt: Th$ CoWfordfof , 
Whom we but mw gave Quarter to > 
Look J ponders rally' d^ and appears j 
As if they had out-run^ their Wears i 
The Glory we did laely get j 
The Fates command tss to repeat : 
And to their Wills we muftfiueumh > 
Qaccumquecrahunt^ 'tis ourDoouK 
This is the fame numerick Crew 
Which wefo lately didfuhdue i 
The felf 'fame Individuals , that 
Did run y as ULice do from a Cat , 
When we Couragiously did wield 
Our Martial Weapons in the Field , 
To tug for VOiory : and when 
We shall our shining Blades agen 
Brandish in Terror o'er our Heads j 
They'llftraight refume their wonted Dread ; 
Fear is an Ague j that for fakes 
And haunts by Fits thofe whom it takes ; 
And they* II opine they feel the Fain 
And Blows they felt to day , again. 
Then let us boldly charge them home ^ 
And make no doubt to overcofne. 

This f aid J his Courage to inflame ^ 
Hecaltd upon his Uifirefii ^a^rnf , 



T 
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Poisildita fonEcuTeri ' 
Ceaz a qui j*ai donni quartier 
Sont rallies , cette canaille 
Reparoit la bas en bataille } 
Le defUn nous ordonne encor 
De £3dre un glorieax effort i 
U £iac quelqa'ordre qu'il nous dbnne , 
Payer ici de fa perfonne ; 
Ce font encor ces m^mes guenx , 
Dontnous (bmmes yidbrienz , 
Qjii devant nous fuyoient plus vice , 
Que (bur is , qui le chat ^ite , 
Pendant que nos armes briUoieot 
Et b Vidoire remportoient. 
Qpand ils reverront cette ip^ 
Sur ieurs t£tes encor ley£e , 
Soudain ie cosur leur manquera : 
Et la crainte le sfiiifira ; 
( Elle (aifit ceoz qu'elle perce 
Par acc^s , comme fievre tierce ) 
lis croiront refTentir les coups 
Qu*ils ont d^ja re^ de nous. 
Chargeons les done avec courage , 
Nous fommes furs de Tavantage. 

11 dit , & fon coeur s'enflamma , 
Trois fois & Maitreffe il nomma h(i^) 



ISO CANTO II U 

His Viftol next he cock'd a-4UW ^ 
And out his nut-hrown Whkiywd drew :> 
And placing Ralpho in the Front j 
Jie/ervd himfelfto hear the Brttnt / 
JU expert Warriors ufe r Thenpl/d 

With Iron H^elhis Cottrfer'e JhU 
Convening Sympathetick [peed 
Irem Heel of Knight tO^Heel ofSteetk 



Meanwhile the Vo0y WithofHoi Rsgf; 
And Speed ^ advancing to engage , 
Both Parties now were drawn fe eUfi >. 
Almofi to come to Handy^Uows^ 
When Orfinfirfi let fly a Stones 
At Ralpho i nor fa huge a one 
As that which Diomed did manl 
jEneas on the Bum withal 5, 



let big enough , ifri^tly htrtiy. 
V have fent him to another Worlt^ 
Whether ^ove^ground^ or below , 
Which Saimt twice dip me dtfiir/tt u^ 



r 



Ec Tamorce renouvelMe 

Aux Pifblets, cira l-^p^ f 

Fit marcher Ralptio le premier , 

Ecloi, coirime habile goerrier^ 

Qui de fon Art la regie ob&nre^ 

5c plaja pour corps de r^&rye |l 

Puis du talon de fer arm£ 

Da cheval piquale cfiti^^ 

£t par efiet df fympathie y 

De marcher plu? vite Vewfjm , 

De ce talon du Cherplier 

Pafla (^s celui du Courfier.^ 

Cependant, avecrage^le» * 

S'emprejQbitia UQupe rivale f 

Vers Hudibras ils s'approchoient^ 

£t d^ja prafqalls y couchpienc >. 

Qimnd Orfin ^ de main ineunnere 

A Ralpho iapfa tdU pierre y 

f I^s£gfoflcala'v<yit^ . , 

Que celle , qui du.^^a pafff^ 

Par Diomedeitttlaik:6e 

Au cronpion du pawre Enle. )(t%) 

Maisqu*elle pouyoit Tenvoyer 

£n Tautre monde ¥oya^;er t 

( Sok <{x(pny ttioDteou cpt^on j lampe^ 



iji CANTO 111. 

The Dsngirftsrtled the held Sepnre , 
And msde him feme few Steps retire. 
BtttHttdihrasMdvanc'd re's Aidj 
And roux!d his Sfhrhs Mfdifmssyd s 
He wifely dcubvingleft the Shet 
O'tW Etsemyy ttew grewin^ het , 
Might at M DiftsncegM ^ fre/l elefe , 
Te ceme pell-mell te handy Blewr , 
And that he mi^t their Aim decline , 
Advane'dftill in an Mifoe Line i 



Xntprmdenrlyferheretejlre, 

Till Breaft te Breaft he had get mgher t 

At expert Warriers nfe te de ^ 

When Hand te Hand they charge their Wee. 

This Order the advent^ rests Kni^t^ 

Mefi Seldier-like j ehferv'd in Fight, 

WhenFertmne ( as she's went) tttnfdjMe^ 

Andfer the fee began te ftickle* 

The mere Shame fer her Geetfy-thip ^ 

Te givefo near a Friend the Slip. 

Fer Celeny chafing eut a Stene ^ 

LevelTdfo right it thnmp^d ttpem . . 

His mardyVatmchy withfstebat^ney 

Ae almefihmhimeffhkUerfe, " 



CHANT in. 131 

Da danger forpris , L'Ecnyer 

Troura bon de fe recnler ; 

Qaand Hudibras , avecyicefle^ 

Le (ecoamt dans £i foiblefle. 

Miis voyant que de I'ennemi 

Le feu , pour lors tr^-bien (ervi , 

De loin lui feifoit tant de peine , 

Rd(blat en grand Capitaine , 

D*en venir tout de (bite aux coaps 9 • 

Mais poor £viter les caillooz, 

Ainfi qae les morceauz de brique , 

II avanfoit en ligne oblique $ 

Approchant chaque pas an pea , 

Et conflanunent gardant Cool fea ; (x i) 

D'ezpert Guerrier manoeavre feuickey 

Qpand il en vient i Tarme blanche* 

Ceft ainfi qae le Chevalier 

Soivoit les regies dn mitier , 

Qoand le fort a (on ordinaire » 

Toarnant , prit le parti contraire. 

( £t d*aatant plos honteax poar loi , 

D'abandonner an tel ami. ) 

Car Colon » prenant ane pierre » 

£n donna de rude maniere^, 

Sar le gros ventre d'Hudibras. 

Erpen&lejetteribasi 



( 
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He loosed his Whinyard and the Reim ; • 

But Uyingfaft hold on the Msne , 

Trefervd his Seat : snd as sGoefe 

In Death contraiis his Talons elofe ; 

So did the Knight ^ and with one Claw 

The Tricker of his Piftol draw. 

The Gun went off: and ,asit was y 

Still fatal to ftout Hudihas j 

In all his Feats of Arms , when leaft 

He dreamt of it ^ to proffer heft i 

So now he fard : the Shot let fly 
At Random j 'mong the Enemy j 
Tiere'd Talgol's Gaiberdine ^ and graxJng 
Upon his Soulder j in the faffing 

Lodged inMagnaae's hraff Hahtrpem , 

Whoftraight A Snrgeem trfd y A Sttrgeem e 
He tumbled down ^ and as he fell ^ 
DidMurtheTj Mstrtber , Uurtber yell^ 

This flartled their whele Bodyfo^ 
That if the Knight had ae$li$gt 



/ 
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II licha rines & rapiere , 
Mais , fe prenant a la criniere , 
Gar da le fiege , & comme oifeauXy 
En mourant ferrent les ergots , 
Hudibras dans cette ^poavante ,. 
D*un ergot tira la detente ' 
D'un des piftolets , qui partit ; 
£t , comme mainte fois on vir 
Dans fes exploits , Dame Fortune 
Lui faire faveor non comnuine y 
Lorfqu'ilpouvoit moins y (bnger> 
Aulfi fit-elle en ce danger. 
Car le bonlet^ a Vavenmre ^ 
Parti fans deflein , fit bleiTare 
Au goordin de Talgol , frolant 
Sur Ton ^paale en 7 padam , 
£t logeadansTarmetcle cuiyre 
DeMagnano, qui voulantvivre^ 
Cria d'abord , nn Chirurgien \ 
( La crainte a part , U n'avoit rien ) 
R^p^tant y an meurtre fiuis cefie j^ 
II tomba > comoie de foiblefle. 
Tout le corps en fbt conAem6 ,, 
Et dans ce momen^fortan6 , 
Si du preuz Chevalier r^pjo^ 
Apparavant ne fu( tomUe 1, 
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His Arms , hut been in Wsrlike Pli^f , 
H* had won ( the fee md time) the fight. 



As y if the Squire had hut fall'n en. 

He had inevitably done : 

But he J diverted with the Care 

OfHudihras his Hutt j forbare 

To prejfth' Advantage of his fortune ^ 

While Danger did the "Reft dishearten* 

Tor he with Cordon b'ing engag'd 

in clofe Encounter , they both wag'd 

The fight fo well, 'twas hard to fay 

Which fide was like to get the Day. 

And now the bufy Work of Death 

Had tif^d themfoj th* agreed to breath ', 

Tre faring to renew th§ Fight ; 

When the Dif after of the Knight 



AndtV other Tarty did divert 

Their fell intern , snhlforc'd them far$^ 



Ralphofrefs'd up to HuMrar,. 
And Cordon where Magnano was : 
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Be qu'il eat iit dans T^tat 

De recommenGer le combat , 

U eut pu fur cecte canaille , 

Gagner encore une bataille. 

Be m&me.fifon £cu)^r 

S'iieoit aviCS de charger. 

Mais poor prendre ioin de (on Jiiaitre 

Malcrait^ par caillou fi.tntitre j 

U laifla pafTer lear frajeor 

Sans proficer de ce bonheur. 

A Cordon il avoit affaire , 

Corps a corps en homme de guerre , 

lis s*^toient bien battus tons deux 

longtems > avec fuccis douteuz ; 

Mais las de leur tache inhumaine , 

II convinrentde prendre haleine 1 

Ct fe remettoient en 6ta€ 

De renouTeller le combat ^, 

Au terns que la pierre yilaine 

D'Hudibr^s heurta la bedaine^ 

Bt que la crainte avoit (ai^ 

Les Guerriers de I'autre parti* 

Cela fit tr^e a leur fiirie 

Et leur fit quitter la partie* 

Ralpbo courut vers Hudibras ^ 

£t Cexdon , yoyaiu rejnbaif as 
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Each ftriving to confirm his farty 
WithftoHt Encouragements j and besrtj. 



f^ttoth Ralpho, Courage ^ valiant Sir i 

'And let Revenge and Honmrftir 
Tour Spirits up , once more fall on , 
The shatter' d Eoe begins to runt 

For if hut halffo well you knew 
To ufeyour ViHory asfuhdue , 
They durft not after fuch a Blow , 
As you have giv'n them j face us now ; 



Butfromfo formidable a Soldier 

Had fled like Crows when theyfmell Powdert 

Thrice have they feen your Sword aloft 

Wavd oer their Heads ^ and fled as oft^ 

£ut if you let them reeolleH 

Their Spirits j now difmay'd and cheekd j 

Xou'll have a harder Gatne to play 

Than yet y have had a to get the Day, 

Thus fpoke the flout Squire; butwasbesrd 
By Hudibras with fmM regard. 
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Da fier Magnano > done la plainte 

A la Troupe inrpiroit la crainte , 

Courut a lui , pour d^gager , 

Chacun fon ami , da danger* 

L'Ecuyer commenja par dire , 

Prenez courage , brave Sire , 

Que la vengeance , & <]ue I'honnear 

Reveillent votre noble ardeur , 

L*ennemi va prendre la fuite , 

Si vous les cha rgez tout de (iiite i 

Si vous f^avez , avec e(prit» 

Mettre la Vi<5boire a profit , 

Comme vaincre ; du coup terribk 

Pani de ce bras invincible , 

Et qui vient de les 6brajiler , 

La crainte les feravoler, 

Comme corbeau qui fent la poudre^ (xx). 

lis ne voudront plus en d6coudre. 

Trois fois vous avezcombattu p : 

Et trois fois vous avez vaincu $ 

Mais fi vous laiffez coeur reprendre, . <; 

Certes , vous devez vous attendre , ^ 

Que vous aurez bien plus de mal 

A vaincre ennetoi fi brutal. 

AinfiditRalpho, quandfen Maicfe^ . , . \ 
Qiii fembloit ne le pas connoicre , 



f 
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His Thoughts Wire fuller of the Bsng 
He lately took ^ than Ralph's Haranjpte s 



To which he anfwet^d > Crt^l Fate 
Tells me thy Counfel comes too late : 
The clotted Blood wiAin my Hofe j 
That from my wounded Bodyflowjs , 
With Mortal Crifis doihf^rtend 
JAy Days to affrofinque an End ; . 
I am for AHion now tmfit > 
Either^f Fortitude or Wit. » 
Fortune my Foe begins Po frown ^ 
Hefolv'd to full my Stomach down. 
I am not. apt j upon a Wound j 
Or trivial Baftingi to defpond: 
Ter Td be loth my Days to curtail; 

lor if I thought my Wounds not Mortal^ 
Or that wed Time^ncug^ as yet 
To make an hon'rahle Retreat j 
'Twore the beft Courfe : but if they find 
1^9 fy , and have our Arms behind^ 
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Qui des deux mains tenoic toujoors , 
Sans prendre gar^e a fon difcours^ 
Sa bedajne tr^s-malcrait^e , 
Occupant fa trifle penfte 
Beaucoup plus da mal qu*il fentoit , 
Que de ce que Ralpho difoit 3 
Dit enfin , le Deftin barbare 
Aflez clairement me declare , 
Qpe ton avis me vient trop tard. 
Mon fang coule de quelque part > 
Ma culotte en eft toute pleine s 
Signe cenain de mort prochaine* 
Te ne fuis plus , je le fens bien, 
" Diformais capable de rien. 
La fortune capricieufe 
De mon courage eft envieufe* 
Te ne fuis pas homme a trembler ,' 
Mal leger ne pent m'accabier. 
Je n*ai cependant point d'envie 
D'abreger moi-m^me ma vie $ 
Et ^ je pouvois ef^irer , 
Sans en mourir , de men tirer , 
On que le terns nous le permctte » 
De faire une belle retraite , 
Ce feroit mieux , c'eft mon avis 1 
Mais auffi fi les ennemis 

Tome I. li 
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tor them to feizo oh ; tho Dishonour , 
And Danger too ^ is fuch j Tllfoontr 
Stsnd to it boldly , nnd tnke Quartor ^ 
r« let them fee I am no Starter, 
In all the Trade of War , no Feat 
Js nobler than a brave Retreat : 
Tor thofe that ran away ^ andjfy ^ 
Take f lace at leafi o' th* Enemy, 



This f aid , the Squire with aHivefpeid 
Difmounud from his bonny Steed , 
Tofeize the Arms, which by Mifchance , 
Tell from the bold Knight in a Trance .* 



Thefe being found out J andreftor'd 

To Hudibras , their nat'ral Lord , 

As a Man may fay ^ with Might and Msim 

He hafied to get uf again. 

Thrice he ajfayd to mount aloft ^ 

Bur by his weighty Bum ^asoft 

He was pull' d back, 'till having found 

Th* Advantage of the rifing Ground^ 
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Kous voient fair de la itianierej 
£t laifTer nos armes derrlere, 
Le d^shonneur & le danger 
Difenc qu'il vauc mieux ne boager, 
Mais ieur montrer que j'ai Taudace 
Encore de refler en place , 
Et que plat6t que de plier ^ 
Taimerois mieux prendre quartier. 
En guerre , une belle Recraite 
Eft toujours manoeuvre par£aite ; 
Du moins quand on prend ce parti » 
On a le pas fur Tennemi. 
n dit , & iuivant fon allure , 
Ralpho fauta de fa monture , 
Et courut vite ramaiTer 
Les armes que le Chevalier 
laifTa tomber fans connoiflance « 
Du coup qu'il re^ut a la pance* 
Cela fait, fe ptenant au crin, 
II voulut remonter (budain % 
Trois fois il eflaya la chofe , 
Ettrois fois fon culfut lacaufe 
Qu'il ne put i maisayanttrouv^ 
Toutprdsun terrein &tvt , 
( Etbien qu'il ne fut pas en Sge 
A chercher un tel avantage ) 

LiJ 
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Thtzmtt he Ud Us WMrlmt StmJ ^ 
Amd mmzirngtUei himript^ wishjfetd 
Trwf^d Mgjum »^ 'cmU :ke Be^dt s 
WhemOffim, i»m kmdmewly dnjt 



The Hsedj Scmt, Mfm the Shemlder 
OfTslgd J wizh FremeibeMM Pnvder ^ 
Amd Ji#w WMs ftMrchimgfer iht Shet 
Thmt Imid MMgrnsMs tmtbe Sf^t , 
Biheld tbe/fmrdj S^mire mferefmid 
Trefmring te climh mf his VLerft-fide i 
He Ufi his Cmre j mmd ImjiMg held 
Vfem his Arms , with Cemrrngt held ^ 
Cry'd emt y ' Tis new me time te dsify ^ 
The Enemy begin to rmUj : 
"Let MS thmt sre tmhttrt mmd -whele 
J mil en ^ mmd hmffy Mmm he's Dole. 
This fmidj like te m Thumderbeh 
"Be flew with Fmry te th* AJfrnmlt ^ 
Striving the Enemy te mttmck 
Beferi he reach' d his Herfes Bmck. 
Bslfho was mounted meWj amd gotten 
O'erthwart his Boaft with oBive VoHUhtg^ 
Wrigling his Body te recover 
His Seat^ and csft his right Leg overs 



7 
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II Y CondaiiSt fon cheval 
Pour monter avec moins de mal* 
II prenoit d^ja fes fecoufTes , 
Quand il euc Or(in a fes troufles 5 

Qui Talgol venoit de pancer 

Avec adrefle , & lui verfer 

De fa poudre de PromM^e 

Sur fbn ^paule enfanglant^e , 

£t pour lors la balle cherchoit 

Dont Magnano tant fe plaignoit* 

Voyant Ralpho prendre fa belle 

Pour remonter delfus ^ felle , 

II laiffa la le pancement , 

£c prit Ces armes bravement i 

Criant , je vois troupe ennemie 

Dans laplaine qvdCe rallie. 
Nous qui ne fommes pas bleffib 

Chargeons, ils feront renverfS^. 
II dit y & comme le tonnerre 
U part , il vole avec colere , 
Tachant de joindre fon rival , 
Avant qu'il put ^tre a cheval. 
L'Ecuyer , d6ja fur (a bite , 
Mais en travers , de cul & t(te 
Se d^menoitpour fe placer « 
Et ia jambe droite pafleri 
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When Or fin y rushing in , htfi^i 
On Horfi and Manfo heavy s Lead j 
The Beaftwasftartled^ and begun 
To kick and fling like mad y and run ^ 
Bearing the tough Squire like a Sack ^ 
Or flout King Richard J en his Back : 
Tillflumblingj he threw him down ^ 
Sore bruis'd and caffi into a Swoon. 
Mean while the Kni^t began to roufi 
The fparkles of his wonted Frewejf; 
He thruft his Hand into his Ho/e j 
And found both by his Eyes and Hofe ^ 
*Twas only Chokr ^ and not Bloody 
That from his wounded Body flow'd^ 



This , with the haxjtrd of the Squirt j 
Jnflam'd him with deffi^tful Ire ; 
Courageously he facd about j 
And drew his other Fiflol eut i 



And now had half-way hint the Cock , 
When Cer don gave fefieree a Shock , 
Withfturdy Truncheon , thwart hit Arm * 
That down it fell j and did no Uarm^} 



CHANT lit. Mf 

QoandOrfin chargea par derriere 
L'homme & le cheral de maniere , 
Qae le cheval pric Con eflbr , 
Et courat & rua tr^s-fort , 
Portant Ralpho comme beface , 
On de Richard crois U carcafle » (i^) 
Et puis bronchant , le fit tomber 
£rde fa chute fe pamer, 

Cependantlavaleur connue 
D'Hudibras ^tant revenue , 
Dans fes chauiTes fenrranc la main 
£t puis la retirant foudain , 
Par yeux & nez cut preuve fare 
Que ce n'^toit que bile pure , 
Et non du fang ezcravaf^ , 
Qui couloit de (on corps blefS* 
Ayant fait cette d&ouverte , 
£c vu Ralpho pr^s de fa perte , 
De colere il fuc lors faifi , 
Et refit face a TennemL 
Ajant un piflolet de refte , 
II le faifit d'une main lefte , 
Voulant le bander, quand CerdoA 
Donna fi fort de fbn baton 
Sur le bras d'Hudibras , que I'arme 
fin tomba fans faire v^fearme* 

Liiij 
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Then ftoutly frejpng an with Speed, 
'Ajp^yd to full him of his Steed, 
The Knight his Sword hud only left , 
With which he Cer don's Head had cleft > 
Or at the leaft cropt off a Limb , 
JBut Orfin came , and re feud him. 
He with his Lance attack' d the Knight 
Upon his Quarters oppofite. 
But as a Barque ^ that in foul Weather , 
Tofs'd by two adverfe Winds together , 
J^ bruis'd and beaten to and fro , 
And knows not which to turn him to ; 
So fard the Knight between two Foes j 
And knew not which of them t'oppofe; 



Till Orfin J charging with his Lance 
At Hudibras by fpightful Chance , 
Hit Cordon fuch a Bang^ asftunn'd 
And laid him flat upon the Ground. 
At this the Knight began to ehear up ^ 
And raifingup himfelfon Stirrup , 
Cry'd out ^ Vi6koria 5 Lie thou there , 
And I shall ftraight difpatch another , 
To bear thee Company in Death : 
Butfirfi III halt 4 while j And breath. 
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Pais le poufia comme on brotal , 
Poar le renverfer de cheval. 
Le Chevalier , de (on tf€e , 
Seale arme qui loi fat rdkte , 
Cerdon en deux eat pourfenda ,' 
Ou da moins an membre abatta , 
Qoand Orfin le tira d'afiaire , 
Attaqoant da c6t^ contraire $ 
Car> comme dans on mauvaistenis, 
Un yaifTeaa batta par deaz vents , 
Va d'an c6c^ , pais da contraire , 
Et ne f^ait quelle route faire , 
Ainfi fe trouvoit Hudibras 
Deux fiers ennemis fur les bras y 
Ne r^achant auquel fiaire face , 
Tandis que chacun le menace* 
Alors Orfin > a tour de bras 
Voalant frapper far Hadibras , 
A Cerdon , par traitreffe chance , 
Porta tel coup avec fa lance , 
Qu'il tomba roide > comme un mort ^ 
Au Chevalier cela plut fort 5 
Se dreflant il cria de fuite , 
Viftoire : d'un me voila quite , 
Et I'autre le fuivra de pr^s 5 
Mais un terns refptrons le ixaii* 

It 
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As well he might :for Orjm , grievd 
At th* Weund that Cerdon had received , 
Ran to relieve him with his Lore j 
And cure the Hurt he madg before. 



Mean while the Knight bad wheel* d ai^ut j 

To breath himfelf^ and next find out 

Th* advantage ofihe Ground , where befi 

He might the ruffled Foe infefi. 

This bUngrefolv'd heffurr'd his Steed y 

To run at Orfin with full fpeed , 

iVhile he was bufy in the care 

Of Cerdon s Wound ^ and unaware : 

But he was quick , and had already 

Unto the Part apply d Remedy } 

And feeing th* Enemy prepard , 

Drew up ^ and flood upon his Guard, 

Then like a Warrior ri^t expert 

And skilful in the Martial Art ^ 

The fubtle Knight firaigjht made a Halt ^ 

Andjudgd it heft to flay th* Affault j 

Until he had relievd the Squire , 

And then ( in order ) to retire i 

Or , as occajion should invite , 

With Forces join* d femw th$ F^t. 



J 
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Ec la chofe £toit fort poffible $ 
Or/in fiche dn coup terrible 
Dont Cerdon ^toit renverfi , 
Coarut afon ami bleiS , 
Pour guerir par an fiilutaire , 
Le mal qu'il venoit de lui faijie. 
Le Chevalier , en cet inftant 
Reprenoit haleine , en toumant 
Pour chercber quelque bonne place 
Auz ennemis pour faire £ice $ 
Et puis il piqua Con cheval 
Contre Orfin qui pan^oit le mal , 
Bien r^folu de le ponrfendre^ 
Avant qu'il ne s'y put atcendre : 
Mais Orfin , vite ayant fini 
Le pancement de Con ami , 
Se mettoit pour lors en poftore 
De parer , ou,faire bleflure. 
Ce que voyant le Chevalier , 
En tr^s-habile & fin guerrier , 
Crut qu'il n'^toit pas n^eflaire 
De rengager fit6c Tafiaire $ 
Mais de fecourir I'Ecujer , 
Puis en ordre fe retirer , 
Enfuite avec forces unies 
Charger les troupes ennemies* 
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Ralpho by this Time difentranc*d ^ 
Upon his Bum himfelfadvanc'd , 
Tho forely bruis*d ; his Limbs all o'er 
With ruthleff Bangs were Jliff and fore : 
Right fain he would have got upon 
His Feet again , to g§t him gone ; 
When Hudibras to aid him came. 

Quoth he J ( and calVd him by his Name ) 



Courage ^ the Day at length is ours j 
And we once more j as Conquerors ^ 
Have both the Field and Honour won , 
The Foe is profligate and run : 



1 mean allfuch as can y forfome 

This Hand hath fent to their long Homt , 

And fome liefprauling on the Ground , 

With many a Gash and bloody Wound. 

C^far himfelf could never fay 

He got two Viilories in a Day , 

As I have done ^ that can fay , twice I 

In one Day ^ Veni , vidi , vici. 



% 
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Cependant Ralpho revena 
De Con zcchs , droit (lir (on cu , 
Sencoie partout douleurs mortelles y 
I>es baftoniades trds-croelles , 
Dontil avoit iit roffe, 
£c dans cous fes membres blefTe. 
II avoit one grande envie , 
Peut-&re pour fauver (z vie , 
De fe lever , & s'en aller, 
Qoand arriva le Chevalier 
Qui lui die : Ralpho ^ bon courage; 
Nous avons enfin Tavantage ; 
L'honneur du combat , & le champ 
Sent a moi comme conqu6rant s 
Les ennemis font en d^route , 
La troupe fuit > mais non pas route > 
Car de ce bras plufieurs occis 
Pour I'autre monde font partis; 
D'autres blefl^s roulent par terre 
Couverts de fang & de poufHere.. 
C6(ar ne pouvoit fe vanter 
Qu'on Teut jamais vu remporter 
Deux fois en un jour la vidoire , 
Comme aujourd*hui j'en ai la gloirc^ 
Et je pourrois bien dire ici 
Deux fois , vinii vid$j vicu 
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The Foe's fo numerous^ tht^Wi 
Cannot fo often vincere , 
As they perire , and yet enow 
Be left toftrike sn After Mow ; 



then left they fdlly ^ and onee more 
Tutus to fight the Busneff o'er^ 
Get up and mount thy Steed , diffatch > 
And let us both their Motions wateh. 



Quoth Kalfb , I should not j if I Wiro 
I» cafe for AHion , now he here ; 
IJor have I turnd my Back ^ or hangd 
An Arfe , for fear of being bang*d. 
It was for you I got thefe Hmrms j 
Advent'ring to fetch off your Arms. 
The Blows and Drubs I have receiv*d 
Havehruisd my Body, andbereav'd 
My Limbs of Strenph .* unUffyoufioof , 
And reach your Hand to full mo up j 
I shall lie here ^ and bo a Frey 
To thofe who now we run away. 



/:> 
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Les ennemis one bien dn monde ; 
Qaoiqae ma valear les confonde , 
£c que j*en ale bien ni^s , 
Peut-*tre en refte-c-il aflez, 
Pour cralndre encor qu'ils ne reviennent 
A la charge , & ne nous furprennenc* 
Ayant done qu'ils (bient en hzi 
De recommencer le combat 
Contre nous avec troupe fraiche » 
Monte a cheval , Tite , d^p^e i 
Tous deux nous les obferverons 
Et s*ils viennent , nous les yerrons* 

Si j'etois , dit Ralpho , capable 
De quelque chofe de femblable , 
Vous ne me verriez pas ici ; 
Ce n eft pas de peur que j'ai fiii, 
C'^coit pour calmer yos alarmes , 
Et pour vous ramailer yos armes , 
Que j*ai ref u cent coups & plui , 
Tous mes membres en (bnt perdus, 
£t j*ai tant de mal que j*en creve 5 
Si yous youlez que je me leve , 
Donnez-moi la main , (ans cela, 
J'ai la mine de refterla$ 
Et ceux , dont j*ai vu le derriere , 
Reyiendront me mettre en poufliere* 
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That thou shsUt nofj (quoth Hudibrasi 
We read , the Anciems held it wss 
More Honoursblefar , 5ervare 
Civem , than slay an Adverfary ; 



The one we oft to Day have done ; 
The other shall difpatch anon : 
Andtho th' art of a different Churchy 
I will not leave thee in the Lurch, 
This faid , hejoggd his good Steed nigher , 
And fleer d him gently toward the Sqsnre , 
Then bowing down his Body , firetcbt 
His Hand out y and at Ralpho reach' t > 



Wien Trulla 3 whom he did not mind , 
Charg'd him like Lightning behind. 
She had been long in fear ch about 
liagnanos Wound ^ to find it out; 
But could find none , nor where the Shot 
That hadfoftartled him was got. 
But having found the worft wasfafi^ 
She fell to her own Work at laft j 



y^ 
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7e te promets , dit Hadibras , 
Que cela n'arrivera pas : 
II eft 6crit par f^avant homme , 
Qu'on aimoit beaucoup mieux a Rome , 
Alettre un Citoyen a Tabri , (x $) 
Que de cuerun ennemi. 
Pour rennemi , l\iffaire eft fidte , 
£c pour Taucre > je Id r^pete 
Malgr^ ta fa^on de penfer ^ 
Je ne veux point te d^Iaiflen 
Cela dit , en homme de tfite , 
Doucement il guida fa b^te 
Vers Ralpho, tant qu'il I'approcha 
Bt tout Ton corps en bas pencha , 
Allongeant fa main fecourable 
A Ton Ecuyer mifirable. 
Quand Trulla , qu*ii ne voyoit pas , 
Vint par derriere , a tour de bras 
Le charger , comme une enrag£e«. 
Elle venoit d'etre occupte 
Apr^s Magnano , pour chercher 
Son mal , & la balle arracher ; 
Mais ne trouvant rien de femblable > 
Quoiqu*ilcriat comme le diable ; 
Elle alloit faire fon metier , 
Bt chercher quelque prifonnier , 
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The Pillage of the Prifitters , 
Which in all Feats of Arms was ber's •• 
And now to f lander Ralph she flew ^ 
When Hudihras his hard fate drew 



Tefaceour him ; for as he hew'd 

To help him up , she laid a Load 

OfBlowsfo heavy , andplacdfo wett^ 

On t'other fide 3 that down he fell. 

Held , Scoundrel bafe j ( ^uoth she) or due % 

Thjf Life is mine ^ and Liberty : 



But if thou think' ft I rook thee tardy , 
And darft prefume to befo hardy j 
To try thy Porttme o*er a^fresh , 
Til wave my Title to thy Flesh , 
Thy Arms and Baggage , now my Right ; 
And J if thou haft the Heart to tryt , 
m lend thee back thyfelfa while , 
And once more for that Carcajfvile , 
Fight upon Tick — Quoth HudibretSj 
Thou offer* ft nobly j valiant Lafs , 
And J shall take thee at thy Wordj 
Firft let me rife , and take my Sword i 



1 
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Poor le piller 5 dans ane aflaire 

C^coic-la fa charge ordinaire | 

Elle voloicyeisrEcayer, 

Au moment que le Chevalier , 

Gaid^ par Ton defHn concraire » 

Se mic en devoir de le &ire 

Releverfarfespiedsi Tralla, 

Le voyant panch£ , laidonoa 

Cent coups, appliques de maniere» 

Qa' Hadibras en comba par terre. 

Rends-coi , coqain, die-elle , on biea , 

Tu vas p^rir en moins derien $ 

Decalibeni, de ta vie, 

Je puis faire i. ma fantaifie % 

Mais fi ta crois , qa*an d^ponrva 

It t*ai pris , quand je t*ai vainca 1 

Et voulois prendre u revanche , 

Da collier je fuis affez franche, (t6) 

Pour d^roger a tous mes droits , 

Et te vaincre encore one foisi 

Le tout a credit , & par grace » 

En te repr^tant ta carcafle* 

Ce que ta dis eftg6n6reaz, 
Dit le Chevalier , & je veaz 
Te prendre aa mot, fiUe vaillante , 
Et c^t iijuftementon vance s 
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ThstSwordj which has Jo oft this Day 
Through Squadrons of my Toes made way 
And fame to other Worlds diffatch't , 
How with a feeble Spinfter matcht > 
Will blush with Blood ignoble ft ain' d ^ 
By which no Honour s to be gaind. 
But if thou It rake m* Advice in this ^ 
Confider while thou may ft ^ what 'tis 
Ho interrupt a ViStors Courfe ^ 
B'offoftngfuch a trivial Force : 



For if with Conqueft I come off^ 
(And that I shall dofure enough ) 
Quarter thou canft not have ^ nor Grace ^ 
By Law of Arms j infuch a Cafe ; 
Both which I now do offer freely. 

Ifcorn ( quoth she ) thou Coxcomb filly , 
( Clapping her Hand upon her Breech ^ 

To shew how much sheprifud his Speech) 



CHANT III. t6t 

XaifTe-moi done me releyer, 
Xt ce puiffant fer ramaffer. 
Ce fer , qui fur cetce canaille 
A gagn6 cant6t la bacaille , 
£c mis a more tant d'ennemis ^ 
Bnfin avec toi compromis , 
Va rougir d'un fang m^prifable , 
4)e ini faire honneur incapable. 
Mais tu ferois mieux, amon fens^ 
De penfer , tandis qu'il eft terns , 
Ce que c'eft de rompre en vifiere 
Au £er vainqaeur dans jta carriere » 
Oppofant ta foible valeur 
A la force m^me & Thonneur, 
Car £ fur toi j'ai Tavantage , 
Comme m'aflure mon courage , 
"Tu ne dois atteffRre de moi 
i^ucun quartier J (elon la Loi , 
Qui dans ces cas ainfi I'ordonne % 

Mais apr^fent je te le donne. 

Apprends , dit-elle , impertinent, 
■ ( Et de fa main dans ce moment 

Elle fe tapoit le derriere , 

Et montroit de cette maniere 

Le peu de cas qu'elle feifoit 

De ce que Tautre lui difoit ) 
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Quarter , or Counfelfrom a Tee : 
If thou cMfifi force me to it , do. 



But left it should again be fed j 
When I have once more won thy Head j 
I took thee napping y unprepared j 
Arm and betake thee to thy Guard, 

This f aid J she to her Tackle fell ^ 
'And on the Knight let fall a Peal 
Of Blows fa fierce , and pre ft fo home , 
That he retired J andfolhw'd 's Bum. 



Stand tot ( quotij she ) or yield to Mercy , 

Jt is not fighting Arfie-verfie 

Shall ferve thy Turn — ThisftWd his Spin 

More than the Danger he was in y 

The Blows he felt , or was to feel , 

Although th* already made him reeli 



Honour^ Defpight ^ Revenge and Sk 
At once into his Stomach catne ; 



CBANT tJL »6l 

^ae je df daigae de me rendre , 
Mi veuz quarcier , ni confeil prendre. 
Dour m*/ forcer fais de ton mieoz , 
Toi , qui fais cant le glorieuz. 
Mlais de crainte qae Ton ne 6JiA 
Que c'eft encore par furprife , 
Si j'ai I'avantage fur toi , 
Trend tes armes & gardea moi» 
£ile n*en dit pas davantage » 
Et fe mit bientfit a Touyrage , 
Ezer^ant tellement fon bras 
Sur la figure d'Hudibras , 

IQoi'il fit quelques pas en arriere , 
Prenant pour guide fon derriere, 
Fais ferme , dit-elle , ou rend-toi ; 
,Poltron, ce neflpas avec moi 
Qu'il faut tergiverfer , arr^te. 
Ce difcours mit martel en t£te 
Au Chevalier , & la fureur 
^I«e faifit , bien plus que la pear 
t Des rudes coups que la Donzelle 
Xui portoit toujours de plus belle , 
Et qu'il ne pouvoitemp^cher , 
fitant tout pr&t a tr^bucher. 
Lhonneur , la honte , & la vengeance, 
* Ranimant foudain j[a vaillance ; 
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Which fir* d itfo , he rais'd his Arm 

Above his Head ^ and rain*d a Storm 

Of Blows fo terrible and thick ^ 

As if he meant to hash her quick. 

But she upon her Truncheon took them s 

'And by oblique diverfion broke them ^ 

Waiting an opportunity 

To pay all back with Vfury. 

Which long she fail d not of 3 for now 

The Knight with one dead-doing Blow 

'Refolving to decide the tight , 

And she with quick and cunning Slight 



Avoiding it , the Force and Weight 
He chargd upon it ^ wasfo great , 
As almoft fway d him to the Ground, 
Hofooner she tW Advantage found j 
But in she flew ; and fecondinf^ 
With home-made Thruft the heavy Swing 
She laid him flat upon his Side j 
And mounting on his Trunk aftride y 
Quoth she j I told thee what would comi 
Cf all thy Vapouring y bafe Scum. 
Ssy, will the Law of Arms allow 



J 
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Son bras il releva d'abord , 

£c fe mic a frapper tr^s-fbrt 

£t crds-vite , far la donzelle , 

Commepour la metcre en canelle. 

Mais Trulla les coups recevoic 

Sar Ton baton , & les rompoit » 

Se parant ainfi de bleffiire , 

Comptant les rendre avec ufure. 

Ce qui ne tarda qu'un moment ; 

Car Hudibras impatient , 

De Trulla voulani fe d6&ire , 

£t d'un feul coup finir Tafiaire » 
S De toute fa force frappa , 
; Et la droleffe Tefquiva, 
^ Le coup manque de la maniere 

Lepenfa faire choir a terrei 
e Trulla faifitroccafiony 
^ Le bourra bien de (on baton 

Et levoyant prcs de fa chute , 
: Lui fit achever la culbute* 

Puis fur fa carcafle mon" a 
Jr Jambe deja , jambe deli 
I Difant , je t'ai dit , yieuz Mauflfade 

Ce que deviendroit ta bravade , 

la Loi des Armes oTiaintenant 
b"^ Tedtfend-elle abfolument 
I Tome L M 
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I may have Grace j and Quarter now ? 
Or wih thou raiher break thy Word, 
Andftain thine Honour j than thy Sword f 

A Man of War to damn his Soul, 

In hafely breaking his Parole ; 

And when before the Tight j th' had*fi vow'd 

To give no Quarter in cold Blood : 

How thou haft got me for a Tartar , 

To make tn againft my Will take Quarter . 

Why do ft not put me to the Sword , 

But Cowardly fly from thy Word f 

Quoth Hudibras , the Days thine own ; 
Thou and thy Stars have caft me down : 
My Laurels are tranfflanted now » 
And flourish on thy ConquWing Brow 



My Loff of Honour's great enough. 
Thou need ft not brand it with a Scoff: 
Sarcafms may ecliffe thine own , 
But cannot blur my loft Renown : 
I am not now in Fortune's Power , 
He that is down can fall no lower. 
The Ancient Heroes were illuftrious 
lor being benign j and not bluftrous^ 
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X>e me £iire qoanier oa grace , 
Comme ta &ifois la menace ? 
De fouiller con fer as tu pear. 
Plus qae de tacher con honneur ? 
D*un grand H^ros eft-ce le idle 
De manquer ainfi de parole ? 
Avanc le combac ca jurois 
Qa*aocun quarcier ni ne ferois , 
Qoand ca vidoire 6coic cercaine ; 
Faac-il encor qae je le prenne ? 
Qae ne me donnes-cu la more ^ 
Comme avanc cu c*en faifois fore > 
Hudibras die , ma crifte chance 
De con 6coile eft Tinflaence i 

Le champ , la vidoire eft a coi , 

Les lauriers ^ qui croiflbienc fur moi , 

Vonc fe cranfplancer fur ca c6ce , 

Comme c6moins de ca conquice. 

N*eft-ce pas alTez du malheur 

Que j'ai de perdre mon honneur , 

Sans de moi ce moquer encore ? 

Cela , crois moi , ce d^shonore 

Plus que moi , qui fuis dans le cas 

De ne pouvoir comber plus bas. 

Les grands Hfros fe feifoiencgloire (zj) 

D'tere douz apr^s la vidoire 5 

M ij 
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Againft a vanquish* d leoe / their Swords 
Were sharp and trenchant , not their Words s 



And did in Fight but cut Work out 
V employ their Courtefies ahouf. 



Quoth she , altho' thou hafldefervd , 
Bafe Slubber degullion ^ to befervd 
As thou didfi vow to deal with me ^ 
If thou hadfigot the ViBory ; 
Tev I shall rather aii a Tart 
That fuits my Fame , than rhy Defert. 



Thy Arms j thy Liberty , befide 

All that's on th' outfide of thy Hide y 

Are mine by Military Law ^ 

Of which I y^ill not bate one Straw ,• 



The reft , thy Life and Limbs once more , 
Tho doubly forfeit ^ I reftore. 

Quoth Hudibras ^ if is too late 
For me to trjtat , orftifulati i 
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Pas on n'a jamais infalc£ 
L'ennemi dans Tadverfiti : 
Leurs armes ^toient bien trancitantes , 
Mais leurs paroles confolances : 
lis traitoient bien leurs ennemls 
AuiCc6c qu*ils ^toient fonmiss 
Ne fe battant que par Tenvie 
De fiiire voir leur courcoifie. 

Ta m^rices , Uche coquin , 
Dit-elle > le m^me defHn 
Que ta difois me vouloir fiiire , 
Si XXL gagnois fur moi Taf&ire $ 
Mais je veuz agir de fia^ on 
A conferver mon bon renom , 
Sans te traiter comme merite 
Ton infolence &ta conduice. 
Tes armes, & ta liberti ^ 
Ta rofTe , & ce qu'elle a port£ , 
Sont a moi par droit miiitaire. 
Dis, fiturofes, lecontraire, 
Le tout eft devenu mon bien , 
Audi je n'en rabattrai rien. 
Pour ton corps , que je pourrois prendre 1 
Je veux bien encor te le rendre. 

Diformais , dit le Chevalier, 
fe ne puis plus rien ftipuler; 

Miij 



170 CANTO I J J. 

What thou command' Ji^ I muft obey. 
let thofe whom I exfugn'd to day j 
Of thine ovimVarty , I let go ^ 
And gave them Life and Freedom too$ 



Both Dogs and Beafy ufan their Parol ^ 
Whom I took Fris'ners in this Quarrel. 



fHuoth TruUa ^ Whether thou or they 
Zet one another run away j 
Concerns not me ; hut wat't not thou 
That gave Crowdero Quarter too t 
Crowdero j whom in Irons hound j 
Thou bafely threw* ft into Lob's Pound, 
Where ftill he lies ^ and with Regret 
Visgen'rotts Bowels rage and fret. 



But now thy Carcajf shall redeem , 
Andferve to he exchanged for him, 

This f aid j the Knight didftraight ftAmh > 
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n buty malgr^ ton mjuftice , 
A tes ordres que j'ob^iffe $ 
Cependanc ceiu de con parti 
Qae j'ai vaincus dans ce jour-ci , 
Ont t^Yoxivl ma courtoifie , 
Tons ont de moi re^u la vie , 
£t liberty de s*en aller 
OA bon il leor pouvoit fembler $ 
D'an vrai H^ros j'ai fait le r61e 5 
L'ours & les chiens , fur leur parole , 
Ont de moi re^u leurs congis , 
Bien qae contre nous engages. 
Je ne fuis pas, dit-elle , en peine 
De ceux qui fuyoient dans la plaine % 
Mais, n'es-tupas le Chevalier 
A Crod^ro qui fit quanier ? 
£t n'as-tu pas , avec bafleffe , 
Mis fon unique jambe en prefle ^ 
Le laiffant g^mir en prilbn , 
Comme fi c*6toit an fiflon , 
Ou m^me encor coach^ par terre 
11 fr^mit & fe dtfefpere ? 
Mais cu vas &tre mis dans pea 
Par repr^faille aum^meliea. 

Le Chevalier , Cms plus attendre , 
Alors confentit a fe rendre s 

Miiij 
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And Uid his Weapons at her Feet. 
Hext he difroVd his Gaberdine , 
And with it did himfelfrejign. 
She took it J and forthwith divefting 
The Mantle that she wore ^ /aid j^fting^ 

Take that ^ and wear it for my fake ; 
Then threw it oer hisfturdy Back. 
And ai the French we conquer' d once j 
Vow give us Laws for Pantaloons , 
The length of Breeches , and the Gathers , 
Tort- Cannons , Ferriwigs and feathers i 
Juft fo the proud infulting Lafs 
Arrayed and dieted Hudibras^ 



Mean while the other Champions j yerfi 
Jn hurry of the Fight difperft j 
Arrvudy whenTrMa won the Day , 
To share in th' Honour and the Prey ^ 
And out ofHudibras his Hide , 
With Vengeance to befatisfyd j 
Which now they were about to pour 
Upon him in a Wooden Show'r. 
But Trulla thrufi her felf between ^ 
Andfiriding oer his Back agen^ 



u _ ijf^,.^\■^ 
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CHANT III. 17} 
les amies afes pieds il mit , 
Et toutfimharnois lldMe, 
tonx le remettre a la donzelle , 
Qui le prit & le mit far elle 1 
j|itpciis 6tanc le cotillon , 
ICbi'elle portoit (iir Ton jupon i 
pHit , pour ratnour de ma perlbmie , 
Porte cela , je te le donne. 
Ec , de m£me que les Fraiif ois , 
Que nous conqnimes autrefois, (x%) 
Nous donnent la loi poor la mode 9(^9) 
Et que chacnn 8*en accommode , 
Soit qu'il s*agifle d'un chapeau , 
I^'une permque , ou d'on mantean j 
Tmlla de m£me apris h ^rife, 
V£tit Hudibras a faguife. 

Enfin la bande des fiiyards 
5e raiTembloit de toutes parts , 
Quand Trulla gagna I'avantage , 
pour avoir lenr part au pillage s 
Et, pour fe venger d'Hudibras , 
D£ja plufieurs levoient le bras , 
£t gr^Ie de coups 6toit pr6te 
A lui retomber fur la tttei 
Mais Trulla (e mit an deyant, 
Et£i caxcade renfoorchant ^ 

Mf 
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She brandish* d oer hit Head his Sword j 
And vow'd they should not break her Word ; 
Sh* hadgiv'n him Quarter j and her Blood 
Or theirs should make that Quarter good* 
Tor she was bound by Law of Arms , 
To fee himfafe from further Harms. 



In Dungeon deep Crowdero cafi , 
By Hudibras 3 as yet lay f aft : 
Where to the hard and ruthlefs Stones ^ 
His great Heart made perpetual Moans : 
Him she refolvd that Hudihras 
Should ranfom j andfupply his Flaco. 

Thisftopt their Fury j and the Bafting 
Which toward Hudibras was hafting. 
They thought it was butjuft and ri^t ^ 
That what she had atchievd in Fight 
She should difpofe of how she pleas d i 
Crowdero ought to be releasd : 
Uor cou*d that any way he dono 
So well as this she pitch' d upon: 
For who a better could imagine t 
This therefore they refolvd t* engage ifo^ 
The Knight and Squire fir ft they made 
'Rifefrom the Ground where tboyi wnolaidi 



CHANT III. 17$ 

Qp^elle convrolt de fon £p£e ^ 
Bit qu'elle £toit determinie , 
A verfer (on (ang , ou le lent ^ 
riiic6t que ternir fon honnenr; 
. Que (a parole <cant donn£e , 
£lle fe croyoit obligee 
De dtfendre le Chevalier , 
Qui d'elle avoit re^u qnarder* 
Crod^ro mis en prifon dure 
£ncore en la m6me poftare, 
G^inifToit & concoit fes maox 
Anz trcs-infenfibles icho%. 
£ile donna Tordre avec grace 
Qu'Hudibras fut mis a fa place. 

Cela les mit a la raifon , 
£t retint les coups de bacon* 
L'arr^cleurparut Equitable, 
Eftimant jufte & raifonnable , 
Qu'elle dutfeule difpofer 
Afongr6 de fon prifonnier. 
Qu'il feUoit tirer au plus vice 
Crodero de fon ^cheuz gite , 
Que c*6toic un office humains 
£t chacun y pritant la main , 
Tous a force de bras ils prirent 
Hudibras & Ralph , & les mirenc 

M V} 
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Then mounted both upon their Horfes , 
But with their Faces to the Arfes. 
OrfinledUudtbrass Be aft ^ 
And Talgol that which Ralphopreft; 
Whomftoutllagnano^ valiant Cerdon^ 
And Colon waited as a Guard on i 
All usWring Trulla in the Rear , 
With ih* Arms of either Frifoner^ 



In this Proud Order and Array 
They put themfelves upon their Way, 
Striving to reach th* inchanted Caftle ^ 
Where ftoutCrowdero in Durance layflitL 
Thither with greater fpeed y than Shows 
And Triumph over Conquer d Voes 
Do ufe t* allow ; or than the Bears , 
Or Pageants born before Lord-Mayors 
Are wont to ufe , they foon strrivd 
In Order y Soldierlike contrived ^ 
Still Marching in a Warlike Pofiure ^ 
As fit for Battel as for Mufter. 
The Knight and Squire they fir ft unhorfe ^ 
And bending 'gainft their Fort their Force ^-^ 
They all advanced , and round about 
Begirt the Magical Redoubt, 



CHANT III,' vr% 

Tons deux , chacun fur fon cheval , 

La face au cul de l*animaL 

Du premier Orfin prit k bride , 

DufecondTalgolfatleguidej * 

Magnano, le brave Cerdon, 

Servoient d'efcorte avec Colon , 

ATrallaquimarchoitderriere, - 

Portant tout Tattirail de guerre ■ 

De TEcujer & Chevalier 

Qu'elleavoitf^us'approprier^ '" 

Et dans ce brillant Equipage , 

lis partirentavec courage, '"'•'''" 

Jdarchant vers le fort enchant^ , 

Ou Crod^ro reftoit ferrc. 

La marche^toit brufque , dc trop forte 

Pour un triomphe de la forte $ 

Et le Lord-Maire , avec fon train , /j o^ 

Fait bien moins vfte fon chemin, 

Mais eux', en preffant leur allure > *^ 

Arriverenten la pofture 

De foldats qu'on vient de ranger , 

Ou pour la montre , ou pour charger* 

En arrivant , fans plus attendre > 

De cheval on les fie defcendre j * 

Et s'avanjant contre le fort ^ 

La troupe Tinveftit dabord» '- 



TfS CANTO III. 

Magnan' led up in this Adventure > 
And made way for the refi to enter. 
J or he was skilful in Black Art j 
Jic lefs than he that built the Fort ; 
And with an Iron Mace laid flat 
A Breach , which ftr ait all enter* d at { 
And in the Wooden Dungeon found 
Crowdero laid upon the Ground, 
Him they releafe from Durance hafe , 
Meftor'd t* his Fiddle and his Cafe , 
And Liberty , his thirfty Rage 
With Lufcious Vengeance to affwage^ 



tof he no fooner was at large ^ 

But Trulla firaight brought on the Charge > 

And in the felf- fame Limbo put 

The Knight and Squire , where he was shut. 

Where leaving them in Hockley t th* Hole^ 

Their Bangs and Durance to condole ^ 

Confined and conjur'd into narrow 

Bnchanted Manfion to know Sorrow , 

In the fame Order and Array 

Which they advancd^ theymmcVd awmy^ 

But Hudibras , who fcom'd tofloof 
To Fortune , or be faidto droop > 



r 
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Magnano commenfa I'aflaire , 
Du fort connoifTant le myftire i 
£n magie auili bien inftniit. 
Que celui-la qui le batic , 
II & one brecfae aflez grande. 
Pour £aire entrer tome ia bande » 
£t Ton trouva dans la prKbn 
Crod^ro couch6 de Ton long. 
On le fit retirer fur I'heure 
De cetce facheufe demeurei 
Et remettre en pofle/Eon 
De la caifle & duviolon , 
Et la liberty tant ch6rie 
De voir fii vengeance affouvic. 
Car fitot qu'il fut d^livr^ , 
Truila d un air dilib^r^ 
Remit , pour venger & difgrace , 
Hudibras & Ralph a (a place* 
La les laiffant cruellement 
Rerenus par enchantement , 
Pouryfentir douleuramere 
Et r^fl^chir fur leur mifere ; 
Comme on ctoit arriv^la, 
Dans le m^me ordreon 8*enalla» 
Mais Hudibras , querinfominc 
N'abbattoit de fa^on aocune , 
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Cheated up himfelfwith Ends of Verfe , 
And Sayings'ofVhilofophers. 

Quoth he ^ Th* one half of Man ^ his Mindy 
Is J fill Juris , unconfin'd j 
And cannot he laid by the Keels g 
Whateer the other Moiety feels, 
'Tis not Reftraint or Liberty j 
That makes Men Trifoners or free ; 
But Perturbations that fojfefs 
The Mindy or JEquanimities. 



The whole World was not halffo vide 

To Alexander j when he cry*dj 

Secaufe he had but one rojubdue ^ 

As was a paultry narrow Tub to 

Diogenes ^ who is not fas d 

( IP or ought that ever I could read ) 

To whine ^ put Finger t th* Eye j and fob ^ 

Becaufe h* had neer another Tub. 



And Ancients make two fever id Kinds 
OfVrowefs in Heroick Minds j 
The ASlive^ and the Tajftve Valiant^ 
Both which are pari Yihizgallam : 



CHANT JIL i»ii 

Se confoloit par le moyen 

De quelque paflage ancien, 

De rhomme la moitii meilleurc , 

L'Ame , dit-il , libre demeure 5 

le corps peut ^rre refferr^ , 

Alais TAme refte en libert^ , . 

5elon (on droit & privilege > 

Rien ne la g^ne en fon manage. 

La clef des champs , on W prifon , 

Ke decide en nuUe fa^on 

La liberty d'un hommefage , 

Mais fa foiblelle , on (on courage. 

Le monde ^toit bien plus £croit (31) 

Pour Alexandre qui pleuroiCy 

De ce que fon ccjeurh^roique , 

N'euc a gagner qu'un monde unique » 

Que le chicif tonneau n'^toit, 

Oii Diogene demeuroit. (js) 

Car nul n'a dit que Diogene 

Ait mis (on e(prit a la g^e > 

Ou qu*il ait pleur^ comme un veau , 

De n'avoir pas d'autre tonneau. 

Un ancien tr^s-bien explique 

Deux valeursdans TAme h^ro'ique^ 

Adive , & pafEve valeur , 

Bgalement dignes d'honneur^ . * ' 
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tor both to give Blows , mnd to carry ^ 

In Tights J me equi-neee/fary ; 

But in Defeats ^ the Fajfhefiottt 

Are always found to fiand it out 

lioft defp'rately ^ and to out^do 

HheAHive , 'gainft the eonqt^ring Toe. 

Tho' we with Blacks and Blues are fuggiitd. 

Or y as the Vulgar fay j are cudgeltd .- 

He that is valiant , and-dare fight j 

Tho' drubh'd j can Icfe no Honour byt. 

Honour's a Leafe for Lives to come , 

And cannot be extended from 

The legal Tenant: 'Tis a Chattel 

Vot to be forfeited in Battel, 

If he that is in Battel slain j 

Be in the Bed of Honour lain ^ 

He that is beaten may be fed 

To lie in Honours Truckle^Bed; 

tor as we fee th'eclipfed Sun 

By Mortals is more gaz,'d upon , 

Than when j adorn d with all his Light , 

He shines inferene Sky moft bright : 

So Valour j in a low Eft ate j 

Is moft admir'd , and wonder d at. 

Quoth Ralph j How great I do not know 
We may by being beaten grow : 
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Forter les coups, dans one affaire , 
Comme en donner , eft niceflaire* 
Ecquand la paffivevaleur 
Dans un combat a da maiheor , 
Sur I'adive elle a Tavantage , 
£c montre bien plus de courage, 
Quoique nousfojons bien roflSs, 
Kos membres meurtris & froilTis | 
Qui fe bat bien pour la Vidoire > 
Quoique batca , garde fa gloire. 
Notre honneur eft fubfticu^, 
£t ne peut ^re confifqu^. 



Si perfonne , en combat tn^e , 

Eft dire au lit d'Honneur couch^e $ ^5 1) 

On peut dire un horn me ro(K , 

Sur (a couchette au moins plac^. 

Comme au foleil on prend plus garde , 

£t plus de monde le regarde , 

Quand T^lipfe le cache aux yeux , 

Que lorfqu'il eft plus lumineux $ 

la valeur eft plus admir^e, 

Alors qu'elle eft infortun^e. 

Je ne f^ai , dit Ralph ^ quel renom 
Nous feront les coups de baton ; 



a84 CANTO III. 

But none 3 that fee how here we fit , 
Will judge us overgrown with Wit, 
As Gifted Brethren , preaching hy 
A Carnal Hour-glafs , do imfly 
Illumination , can convey 
Into ihem j what they have to fay j 
But not how much i fo well enough 
Know you to charge y hut not draw ojfs 
Tor who without a Cap and Bauble j 
Having fubdu'd a Bear and Rabble , 
And might with Honour have come offj 
Would put it to afecond ?roofi 
A politick Exploit^ right fit 
For Presbyterian Zeal and Wit. 

Quoth Hudibras j That Cuckow's Tone ^ 
Balpho i thou always harffi upon : 
When thou at any thing would* ft rail , 
Thou maU'fl Presbytery the Scale 
To take the Height ont ^ and explain^ 
To what Degree it is prophane » 
Wharsever will not with ( thy 'What d^y' call) 
Thy Light jump right j thou call' ft Sy nodical* 
As if Presbytery were a Standard , 
Tofiz^ whatsoever s to be slander 4, 
Dofi not remember how this Day j 
Thou to my Beard waft bold to fay j 



CHANT III. 185 

Mais a nous voir , comme nous fommes , 
On nous prendra pour deux fots hommes, 
Comme vos Saints , prechanc les mieux , 
Placent un fable devanc eux , C5 4^ 
Montrant par-la que leur lumiere 
N apprend pas quand il fauc fe taire ; 
De meme vous f^avez charger , 
Mais point du tout vous retirer. 
Car votre feconde entreprife 
N*eft-ellepas franche bctife ? 
Quand Tours & tous nos ennemis 
Etoient d^ja vaincus ou pris ? 
Ce politique exploit d^figne (^^) 
Un Prpfbyt^rien vraiment digne. 

Quoi toujours la m^e chanfbn » 
Dit Hudibras, n'as-tuqu'imton? 
Ne peux-tufaire ton Sophifme , 
Sans que Presbytirianifme 
Tu fbis toujours pr^ a nommer , 
Avec ce que tu veux blamer. 
Ce quita Lumiere incommode, (} 6) 
Tu le compares a Synode , 
Comme ^ ma Religion 
T'en dut toujours faire raifon, 
Tu peuxte fouvenir encore 
iQtie tant6t , comme une pccore , 



28(J CANTO lit. 

That thou eouldft prove Bear-bsiting equsl 
With Synods , Orthodox and Legal ? 
Do J ifihou ctm'fi , for I den/tj 
And dare thee to't with all thy Ligjhtit. 

Quoth Ralph > Truly that is no 
Hard Matter for a Man to do j 
That has but any Guts in's Brains j 
And could believe it worth his Pains : 
Butjinceyou dare and urge me to it j 

Tou'U find Yve Li^t enough to do it. 
Synods are myftical Bear-Gardens j 
Where Elders , Deputies j Church-Wardens, 
And other Members of the Court j 
Manage the Babylonish Sport ; 



Tor Prolocutor , Scribe , and Bear-ward , 

Do differ only in a meer Word. 

Both are butfev'ral Synagogues 

Of Carnal Menj and Bears , and Dogs t 

Both Antichrifiian Ajfemblies ^ 

To Mifchiefbent as far s in them lies : 



C HA NT III. 187 

Tu foucenois dans ton difcoors , (^ 7^ 
A ma barbe , que Combat d*Ours 
A TEcriture s'accommode 
Tout audi bien que le Synode i 
Voyons G tu peux le prouver. 

Oh , pour cela , dit TEcuyer , 
Te croisla chofe tr^s-facile, 
M^me Cams 6tre trop habile , 
A tout homme qui veut penfer ; 
Et puifque Ton veut m'y forcer, 
Vous allez voir que pour le faire , 
U fuffira de ma lumiere. 
Car les Synodes de nos jours 
Sontde M|(tiques Combats d'Ours, 
Oil vos Anciens fe ralTemblent , 
£t Deputes qui leur reflembient ^ 
Avec Marguillers , les fbutiens 
De ces jeuxtr^s-Anti-chritiensj 
Au lieu de Chiens , ce font des Membres, 
Au lieu de Champ , ce font des Chambres $ 
Promoteur, Scribe, & Meneur d*Ours , 
Sont fynonymes de nos jours 5 
Deux difSErentes Synagogues 
D'hommes charnels , d'Ours & de Dogues. 
Toutes deux ont m6me vouloir , 
^Mal- faire fiilon lenr pouyoir. 



ft88 CANTO III. 

Bothftave and tail with fierce Contefts j 

The one with Men ^ the other Beafis. 

The difference is , the one fights with 

The Tongue , the other with his Teeth ,• 

And that they bait but Bears in this. 

In t* other Souls and Confciences i 

Where Saints them/elves are brou^t to St^$ 

Tor Goff el-Light and Confcience fake ; 

Exposed to Scribes and Presbyters j 

Inftead of Maftive Dogs and Curs .- 

Than whom th* have leff Humanity ^ 

Tor thefe at Souls of Men will fly. 

This to the Frofhet did appear , 

Who in a Vifionfaw a Bear'j ^ 

Prefiguring the beaftly Rage 

OfChurch'Rule , in this latter Age : 

As is demonftrated at full 

By him that baited rhe Pope's Bull. 

Bears naturally are Beafts of Prey ^ 

That live by Rapine; fo do they. 

What are their Orders , Cpnfiitutsons ^ 

Chureh'Cenfures i Curfes j Abfolutiom ^ 

Butfevral myftick Chains they make j 

To tie poor Chriftians to the Stake f 



A chamaill 



CHANT III. i%9 

A chamailler routes deux prices , 

L'une entre hommes , Taacre entre bices ; 

L'one a pour Armes Argumens , 

L*aucre difpute avec les dents $ 

Dans l'une , Tours eft en foufFrance ^ 

Dans Tautre , TAme & Confcience. 

Les Saints eux-mftnies on j met 

Pour leur Lumieres , au picquet i 

Aux Presbyters on les ezpofe, 

Qui fervent de Chiens dans lacaufe; 

£t font beaucoup plus inhumains , 

Car ils mordent Tame des Saints« 

Cette Difciplineenragte, 

En Vifion fut figurde 

Au Prophete qui vit un ours y(^%) 

Comme le prouve le difcours 

Compofe par un f^avant homme 

Pour honnir le Pape de Rome* C $ 9^ 

On r^ait que par nature , un ours 

Eft bite de proie , & toujours 

Vit de rapine j ils font de mime. 

Qu'eft-ce que la rigueur extrime 

Des Ordres , Conftitutions , 

Cenfures, Abfolutions? 

Si non une myftiquechaine 

Pour mettre Chretiens a la gine , 

Tome L N . 



tpo CANTO lit. 

And thenfet Heathen Officers j 
Jnftead of Dogs J about their Ears. 
Tor to frohihit and diffenfe , 
To find out or to make Offence : 
Of Hell and Heaven to difpofe ^ 
To flay with Souls atfafi and leofe ; 
Tofet what Characters they pleafe. 
And Mul^s on Sin or GoMinefs j 
Reduce the Church to Gofpel-Order , 
By Rapine , Sacrilege , and Murther ; 
To make Presbytery fupream j 
And Kings themfelves fubmit to them ; 
And force all People ^ though againft 
Their Confciences ^ to turn Saints $ 
Mufi prove a pretty thriving Trade , 
When Saints Monopolifis are made. 
When Pious Frauds and Holy Shifts 
Are Difpenfations and Gifts , 
Their Godlinefs becomes meer Ware j 
And evry Synod but a Pair, 

Synods are Whelps ofth* Inquijition , 
A mnngrel Breed of like Pernicion j 
And growing «p, became the Sires 
Of Scribes j CommiJ/ioners j and Triers ; 
Whofe Bus'nefs is , by cunning Slight j 
To cfift a Pigurefor Mens Light , 



CHANT III. 191 

Et puis mettre OflS&ers Parens (j^o) 

Apr^s eux en guife de chiens ? 

Car dcfendre , & donncr Difpenfe , 

Rechercher , ou £aire I'ofFcnfe , 

Sauver les gens , ou les damner , 

£t lesatnes turlupiner $ 

Traiter ce qu'ils veulent de crime , 

Ce qui leur plait de legitime $ 

Les Presbyters faire des loix , 

Y foumettre m^me les Rois , ^4 r^ 

Faire dans TEglife Reforme , 

Par facrilege ^ & meurtre cnorme » 

Haut a la main , forcer les gens 

D'toe dts Saints , malgrc leurs dents j 

Cette monopole efiroyable 

Aux Saints fera tr^s-profitable « 

Quand leurs hypocrites fafons 

Paffent pour Difpenfes & Dons. 

Marchandife on les pourra croire , 

£t chaque Synode une foire. 

Le Synode eft un embryon , 

Sorti de Tlnquifition , 

Qui prend croiflTance , & devient pere 

De Scribe , Juge , & Commiflaire ; (^i) 

Dont Tadrcfle & la profondeur 

Des gens ibndent Tint^rieur. 

N i] 



19Z CANTO II L 

To find in Lines of Beard amTF ace , 
The Phyfiognomy of Grace ; 
And by the Sound and Twang ofNofe . 
If all he found within difclofe ; 
"Free from a Crack or Haw of Sinning ^ 
As Men try Pipkins hy the Ringing ; 
By Blackcaps underlaid with White ^ 
Give certain Guefs at inward Light •• 
Which Serjeants at the Gofpel wear ^ 
To make the Spiritual Calling clear. 
The Handkerchief about the Neck 
(Canonical Crab at of Smeck , 
Tr:Om whom the Infiitution came j 
When Church and State they fet on Plame , 
And worn- hy them as Badges then 
Of Spiritual War faring Men ) 
Judge rightly if Regeneration- 
Be of the neweft Cut in Fashion, 



Sure *tis an Orthodox Opinion^ 
That Grace is founded on Dominion, 
Great Piety £onfifts in Pride $ 
To rule is to befanHify'd : 
To domineer J and to^controulj 
Both oer the Body and she Soul, 



CHANT III. a^j 

Tugeant a la barbe & la face 

S'ils ont , ou s*il n'ont pas la grace* 

£c par le nazillonement 9(43) 

Du dedans font le jugement; 

Comme une cruche on juge bonne , 

Par le ton dont elle r^fonne. 

Diftinguent un lUamin^ , - 

Par bonnet noir de blanc double , 

Qu'on voit porter a tant de cuiftres , 

Pour feire voir i^'ils font miniftres; 

Ajant a leur col un mouchoir , 

(Invention, que fit valoir 

Smec y dont cette mode fut prife , (^^) 

Au terns que TEtat & r£gli(e 

Etoient en feu $ c'^toit entr'eux 

La marque du guerrier pieuz. ) 

lb voient bientfit a la mine 

De celui que Ton examine , 

Si£aR^g6n6ratioR 

Eft de la plus neuve&fon. 

L'opinion eft confirm6e » 

Qu*en Pouvoir la Grace eft (oniit 1 

On &it confifter pi£t£ ^ 

En orgueil 9 en autoritf 9 

P'un vrai Tyran feire le rfile 

Sur Fame & le corps liuis comr6Ie t 

N Hi 
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Is the moft ferfeU DifcifUne 

Of Church-Rule , and by Right Divine. 



Bell and the Dragon's Chaplains were 

More moderate than thefe by far : 

'For they ( poor Knaves ) were glad t0 ebeaf ^ 

To get their Wives and Children Meat ; 

But thefe will not befobb*d offfo ^ 

They muft have Wealth and Power too; 

Or elfe with Blood and Defolation 

They II tear it out o tW Heart o th' Nation. 

Sure thefe themfelves from Fritnitive 
And Heathen Priefthood do derive , 
When Butchers were the only Clerks > 
Elders and Presbyters of Kirks ; 
Whofe DireSlory was to kill i 
And fome believe it isfo JfilL 
The only Difference is j that then 
They slaughtered only Beafts ^ new Msm. 
Tor then tofacrifice a Bullock , 
Or now and then a Child te Moloch j 
They count a vile Abomination ^ 
But not to slaughter a whole Nation. 



CHANT JJl. 295 

Fai£mt fervir Religion 

De pr^ezte a Tambition » 

Selon eux c'eft la difcipline 

La plas parfaite ^ & Loi Divine ; 

Pr^tres de Bel on da Dragon j 

Plus humains , fans comparaifbn , 

5e contentoient , les pauvres drilles , 

De faire vivre leurs £aimilles $ (4f ) 

Mais a ceuz-ci , comme on pern voir , 

II faut Opulence & Pouvoir, 

L'Etat , s*il ne les leur accorde , 

Jls pillent fans mif^iricorde. 

lis font certes les fucceiTears 

De certains Prtoes impofteurs , 

Quand les bouchers fenroiem en goife (\6J 

De Presbyters en leur Eglife 5 . 

Leur charge ^toit de bien tuer , 

Ceuz-ci ne font autre metier 5 

C^toient b^tes , ce Com des honunes , 

Qu*on maffacre an terns od nous fommes. 

Le facrifice d'un monton , 

Ou parfois d*un jeune gallon > (^7) 

Leur paroit chofe abominable , 

Invention pure du diable ; 

Mais ils ne font point de £eif on 

D'^gorger one Nation* 

N iiij 
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Vreshytery does hut transUti 

The Papacy to a Tne Stare ; 

A Common-wealth of Popery j 

Where evry Village is a See 

As well as Rome j and mufi maintain^ 

A Tithe-PighUtropclitan :. 



Where evry Presbyter and Deacon 

Commands the Keys for Cheefe and Bacon f 

And ev'ry Hamlet s governed 

Bys Holinefsjthe CharcfiTs Heady 

More haughty andfevere in*s Place x 

Than Gregory or Boniface, 

Such Church mufi (furely )be a Monfter 

With many Heads : for if we confter 

What in th' Apocalyfe we find , 

According to th' ApofiWs Mind y 

'Tis that the Whore of Babylon 

With many Heads did ride upon ; 

Which Heads denote thefinful Tribe 

Of Deacon J Priefty Lay-Elder ^ Scribe* 



Lay 'Elder ^ Simeon, to Levi j 
Wbofe little Finger is as hemy 



V 



CHANT III. 197 

La Fapaati par cette clique , 

Eft traveftie en R^ublicpe » 

Dont les loix & la daret6 

Opprlment notre liberty s 

Ou cbaque village a fbn Pape (4%) 

Toot comme Rome> &noas actrappe*^ 

La part de toutes nos moiflbns , 

Et dime les pedts cochons. 

En petit Pape, ilaTufage 

Des clefs da lard & da fromage > 

Un hameau par ia Saintet^ 

Le Presbyter, eilgottvem^f 

Plus fier & I^y ere en fit place 

Qu'aucan Gr^goire ouBoni&ce. (4^) 

Cette Eglife eft , &ns contredit ,. 

Le monftre , dont TApdtre ^rit > 



Que la Piitain defiabylone^yojf 
L'enfourchoit,, engoife de tr6ne ^ 
11 eut t£tes en qoantit^ ^ 
Et Ton peat fans difficult^ ,. 
A cette marqoe reconnoitre 
Scribe , Ancien, Diacre & Pr^tfe* 
Un z^latear de ce m^ier 
Eft un Ev^oe f6;aUer y 



X98 CANTO, iri^ 

As Loins ofPstrUrchs^ Prinfi^PrfUue j 
And Bishof-fecular. ThisZisUt 



Is of A Mungrel j divirfe Kind « 
Clerick befire J andLsybthind; : 
A lawleff Linfie-Woolju Brother ^ 
Half of one order j half another $ 
A Creature of Amphibious tiatute , 
On Land a Beaft , a Fish in Water ; 
Thar always preys on Grace or Sin ; 
A Sheep without ^ a Wolf within. 

This fierce Inquifitor has chief 
Dominion over Mens Belief 

And Manners ; can pronounce a Saint 
Idolatrous J or Ignorant ^ 
Whenfuperciliousfy bejifts 
Thro courfeft Boulter other's Gifts. 
Tor all Men live andjiedge amfs j 
Whofe Talents jump not }ufi with his. 
He*ll lay on Gifrs with Hands ^ and place 
On dulleft I^oddle Light and Grace , 
The ManufaBure of the Kirk >* 
Thofe Paftors are bm tV Hsndy^iverk 



CHANT II J. a$9 

11 eft xMtt comme TArche , 

Abfolu comme an Patxiarche i 

llrfgleVEglife&rEtat, 

Comme &ic on Prince-Pr^ht i 

Un monftre de race batardei 

Si par devant on le regarde , 

II femble on Clerc, ii femble on Sunt 5 

Par derriere c*eft on Mondain. 

Cette mauflade crdatore . 

Eft amphibie en & nature , 

Bdte fur terre , en eau poidbn , 

Dedans on loup , dehors mouton. 

Nourri de pich^s ou de grace , 

Ceft nn Inquifiteux en place , 

Contr61ant toujoors a (on fens 

Les Suvres & la Foi des gens 5 

Son jugement acariatre 

D'un Saint ya feire un idolatre » 

Pendant qu'il pafle an gros tamis 

Tons les crimes defes amis* 

Selon lui tons leshommeserrent. 

Qui de fon fentiment different | 

A caboche appuyant (a main , 

Lumiere & Grace 7 vont foudain % 

Ces dons font la mann&dure; 

Touchant la t£te la plus dure , 

Ntj 



"N 
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Of his liichanick Vaws ^ inftiUing 

Divinity in Them by Fieling, 

From whence they ft art up chofen Vejfels , 

'hisUe by Cental ^ ss Men get Meaxies. 

So Cardinals , they fay , dogrefe 

At f other End the new-made Popo. 

Holdy hold J quoth Hudibras J Soft Fire ^ 
They fay ^ does make fweetMalt. Good Squire ^ 
leftinalent^y not too f aft; 
Tor hafte ( the Proverb fays ) makes wafte. 
The Quirks and Cavils thou do ft make 
Arefalfe ^ and built upon hUftake. 
And 1 shall bring you , with your Pack 
O/ Fallacies , t* Elenchi back ; 
And put your Arguments in Mood 
4itd Figure ^ to be underftood. 
Til force you by right Ratiocination j 
To leave your Vitiligation , 
And make you keep to tW Queftion clofe ^ 
And argue DialeBictis. 

The Queftion then , to ftate itfirft\ 
Js i which is better j or which worft , 
Synods or Bears. Seders I avow 
To be the worft 3 ^nd Synods thou. 
But to make good th' Affertion ^ 



CHANT II L joi 

II fall an Thdologien , 

L'emplic de Grace en moins derien , ^ 

Par cetce m£chaniquedr61e 

Conime fe gagne la roogeofe. 

1j^ Cardinauz tonchent , dit-on , 

Le Pape 614 d*aatrc hxpn. (jt) 

Toatbeaa> dicHudibras, arr^e, 
Crois moi , manage an pea ta htte > 
Sais le Proyerbe , cher Ralpho > 
Chi V0 piano va fano, 
Les (bphifmes qae ta propofes^ 
Sont faax, ao(& bien qae tes glofes. 
Je te ferai voir tes hearts , 
£n te ramenant d*od ta parts. 
Aa Ilea d'on yerbkge ^orme ^ 
Par des fyllogifmes en ferme ^ 
Confondrai ton difcoars oatr£ 
Par an raifbnnement ferr6. 
Je vais t'apprendre la pratiqae 
Des regies de Dialeftiqae, ^ 

Laqaeftionerttre noasdeax ^ 
Etoit, leqael yaloit le mieox •' . •• 
D'oars oa Synode , & ta veax dire 
Que le Synode eft chofe pire , 
Et moi , je foatiens qae c*eft I'oars j 
Mais toi y poor proover ton diicoars ^ 



}0* CANTO Hi. 

Thou fay fi vh' are really all one. 
Jffo J nor worft ; for if th' are idem , 
VHty then J Tantundem dat Tantidem* 
Tor if they are the fame i by courfe 
Neither is better j neither worfe. 
But I deny they are the fame j 
More than a Maggot and I am. 
That both are Animalia 
J grant y but not Rationalia | 
For tho* they do agree in Kind ^ 
Speeifick Difference we find i 
And can no more make Bears of thefl ^ 
Than prove my Horfe is Socrates, 
That Synods are Bear-fiardens too , 
Thou dofi affirm } but J fay , N^ : 

And thus I prove it , in a Word ^ 
Whatsoever Affemblys not impowr'd 
To cenfure , curfe , abfolve , and ordaim j 
Can be no Synod : but Bear -Garden 
Has nofuchPow'r; Ergp, 'Tis none: 
And fo thy Sophiftry's o*§fthrown. 



ff 



CHANT III. 3<>3 

Dis i qa*il font tous deux mtme chofe j 

Nul n'eft done pis , malgr^ ta glofe. <>- 

Car s'ils font de oifime tous deux , 

II n'eft done point de pis ni mieox* 

Mais qu*ils foient m^mes je le nie , 

Comme que je fois une pie. 

U font animauz , je le veuz , 

Mais non rai(bnnables tous deux. 

Pour4e genre ils font bien de m£me i 

Mais la di£Fi(rence eft extreme 

Quant a Tefpece , & ton difcours 

Ne prouye pas qu'ils foient des ours 

Non plusqu'un 4ne n'eft Socrate. 

Tu dis encor de fa;on plate , 

Que Synodes font combats d'ours i 

Je ne r^ponds que non toujours , 

£t je le prouve : une alfemblfe 

Qui ne feroit autorifle 

Pour abfbudre ou pour ceninrer , 

Pour maudire'^ou pour condamner , 

N'eft pas Synode veritable j 

Or combat d'ours abominable 

N'a jamais refu tel pouvoir , 

£t ne pourra jamais ravoir; 

Br go ce n'eft pas un Synode , 

fit ton (bphifine eft hors de mode. 



.^64 CANTO lit. 

But yet wesre hefides the Queftion j 
'^tFhich thou didft raife the fir ft Conteft en j; 
Tor that Wits i Whether Bears were betHr 
ThmSynod-M$n f Ifay^ NegatUTr 



That Bears are Beafls ^ 4nd Synods j Men, 
Is held by all : The f re better then : 
Tor Bears and Dogs on four Legs go j 
As Beafts i but Synod-Men on two^ 



'Tis true , they all have Teeth and Nails ; 

But f rove that Synod-Men have Tails i 
Or that a rugged J shaggy Tur 
Grows o'er the Hide ofFresbyter s 

Or that his Snout andffacious Ears 
Do hold Proportion with a Bear's. 
A Bear's afavage Beafi ^ of all 
Moft ugly and unnatural i 
Whelpt without Term , until the Dam 
Has lickt it into Shape and Frame ; 
But all thy Light can ne'er eviB j 
That ever Synod-Mm was Uekty 



CHANT III. JOS 

Mais fans s'ccarter du fujet , 

Revenons-en a notre objet; 

La queftion an pr&ilable , 

Sjavoir C\ Tours eft priftrable 

Au Synode , & moi , je dis non : 

Car Tours felon Topinion 

De tout le monde , eft une b£te 3 

Un Synode eft d'hommes de tdte $ 

Done il vaut mieux : les ckiens , ks ours ^ 

Vont a quatre pattes toujour^ 

Comme animaux; & c'eft la mode 

De n*aller qu*a deux au Synode % 

Du Synode , il eft vrai , les gens 

Sont pourvus d^ongles & de dents, 

Mais prouve , fi tu peux le falre y 

Qu'ils ont une queue au derriere ; 

Ou qu*un Presbyter , de nos jours ," 

Ait eu poil toudii , comme un ours i 

Ou le grouin & les-oreilles 

A cellesque porte ours pareilles. 

L*ours comme afliirent les joumaux, 

Nait le plus laid des animaux , 

Tant que (a mere charitable j (f i)^ 

Le 16chant le rende payable $ 

Mais tu ne ffaurois me prouver 

Qu*un Synode on ^^t pu licher % 



io6 CANTO 111. 

Or brought to any other Fashion j 
Than his own Will and Inclination. 

But thou dofi further y$t in this 
Oppugn thy felf and Senfe ^ that is ^ 
Thou wouldft have Presbyters to g0 
Tor Bears ^ and Dogs ^ and Bearwards t^ i 
Aftrange Chimera ofBeafis and Men ^ 
Made up of pieces Heterogene ^ 
Such as in Nature never met 
In eodem Subjefto^f/. 

Thy other Arguments are all 
Suppofures J Hypothetical j 
That do but begj and we may chmfi 
Bither to grant themj or refufe. 
Much thou haftfaid^ which 1 know when j 
And where , thouftoVft from other Men ^ 
( Whereby 'tis plain thy Light and Gifts 
Are all but plagiary Shifts 5 ) 
And is the fame that Banter fed j 
Who arguing with me j broke my Head , 



And tore a handful of my Beard j 
The felf 'fame Cavils then I heard « ' 



CHANT III, 307 

Ou que jamais S^node prenne 

Forme oq volonteque la fienne* 

Deprouver encor tuprcrens 

Centre toi-m6me , & le bon fens , 

Qu'ours , chiens > & ceuz qui les afTemblent , 

Aux Presbyters tr^s-fort reflemblent. 

Chimere d*hommes , d'animaux 

Un affemblage Strange , & feux , 

Fait de pieces hct6rog^nes , 

Qui ne peuvent fctre homogenes. 

Car toutes tes conclu/ions 

Ne font que fuppofitions , 

Hypothefes imngin^es 

Qui ne feront point conc^dfes. 

Tu dis beaucoup , & cependant 

On f^ait ou tu i'as pris , & quand | 

Ainfi tu n*es qu*un plagiaire 

Avec tes Dons & ta Lumiere, 

C*eft le m^me raifbnnement , 

Que fit Ranter, cegarnementj ($1) 

Quidifputant^ comme one b£te , 

Avec moi , me calfa la t6te , 

Puis a ma barbe s'attacha , 

£t plein la main m'en arracba. 

C'^toient alors les mimes cho(es 

Que celles que tu me prppofe$ s 
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When Ving in hot Ltijpme about 

This Controverfy, wo fell our ; 

And what thou know* fi I anfwer'd then ,. 

Willferve to anfwer thee agen : 

Quoth Ralpho , Nothing but th'Abufe 
Of Humane Learning you f reduce ; 
Learning ^ that Cobweb of the Brain j 
Trofane j erroneous j and vain i 
A Trade of Knowledge as replete 
As others are with Iraud and Cheat : 



An Art t* incumber Gifts and Wit\y 
And render both for nothing fit j 
Makes Light unaBive , duU and troubled j 
Like little David in Saul's Doublet e 



A Cheat that Scholars put upon 
Other Mens Keafon and their own i 
Alortof Error i toenfconet 
Abfurdity and Ignorance ; 
That renders aU the Avenues 
To Truth J impervious, and abjhufi ^ 
By making plain Things y in Debate ^ 
^y Art J perpU;st and intrifate : 
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Xa difpate qui nous brouilla 
Sar la mime thefe roula. 
Ta ffais ce que je ffos r^pondre ,' 
II (iiffira pour te confondre. 

Tout cela , dit R4lph , n*^ qu'abus (s 4^ 
D'humain f^voir., & rien de plus* 
5;avoir, la coile d'araignfe > 
Garniture vaine ^ erxonfe , 
Et profane de cerveau creuz % 
Un metier , un art dangereuz ,' 
Comme bien d'autres dam la vie ^ 
Piein de fraude & fuperchetiie $ 
Qui brouillelesDons, ^refpric, 
JEt nos Lumieres obfcurcit $ 
De bien penfer rend incapables 
Ceuz qui s'en fervent ,.& lemblables 
Au petit David autrefois 
De Saul endoffant leharnois. (^5) 
Le Ifftvant , par ce fot fyftime , 
Trompe lesautres & lui-mime. 
C'eft un Fort pour laiuret6 
D^ignorance & d'abfurdit^, 
Bouchant toutes les avenues 
A la yixiti contigues* 
A quoi bon cet art dangereux ^ 
Si non , a rendx^ toutdouteux? 
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lor nothing goes for Senfi , or Li^t ^ 
That will nor with old Rules jump ri^t. 
As if Rules were not in the Schools 
Derivdfrom Truth ^ but Truth from Rules^ 



This Pagan J Heathenish Invention 
Is good for nothing hut Contention, 
For as in Sword-and-Buckler Fight ^ 
All Blows do on the Target light : 



So when Men argue j the great' ft part 
O' th* Conteft falls on Terms of Art ^ 
Until the F uft ian- fluff be ffent j 
And then they fall to th* Argument. 

Quoth Hudibras j Friend Ralph ^ thou haft 
Out-run the Conftable at lafi ; 
For thou art fallen on a new 
Difpute^ as fenfeleffas untrue J 
But to the former oppofire ^ 
And contrary as Black to White ; 
Mere Difparata , That concerning 
Presbytery J This Human Learnings 
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Car les chofes ies plus z\&t% j 
Par art , deviennent compliqujes* 
Rien ne peut pafTer pour efprit , 
Si , fuivant regie , on ne le dit; 
Com me fi la regie 6toit mere 
De veriti , quand au contraire 
La ykivck doit enfantcr 
Les regies , & nous les donner. 
C'eft une invention Payenne , 
A contention qui nous mene ; 
Carcomme dans combat guerrier. 
Oil Ton a fer & bouclier , 
Toute la force de T^p^e 
Par le bouclier eft parie % 
Les argumens , pour la plupart , 
Tombent fur les termes de Tart s 
Quand la dofe en eft epuifee » 
Vient la queftion agitde. 

Tut'es, ditHudibras, £auv^ 
En prenantd'un autre c6t^j 
Car tu yiens de changer la thefe , 
£t pour une autre auffi mauvaife \ 
Miis difFcrente tout autant , 
Que le noir difFere dublanc. 
Car du Presbyt^rianifme , 
Objet de ton premier fophifme. 



\ 



^1:1 CANTO jir. 

Two things s'averfe j they never yet 
But in thy rambling Taney met. 
But I shall take a fit Occafion 
T evince thee by Ratiecinatien j 
Some other time ^ in Plaee more proper 
Than this w'are in : therefore let*s fiof herij 
And reft our weary' d Bones a while , 
Already tir'd with otkerTosl. 

End of die thitd <^tmtOs 
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Ttt paiTes a l*humain ff avoir 5 
Chofes qu'on ne peut conceyoir 
Etre femblables en idfe , 
Hbrs de ca t^ce mal timbr^e* 
Mais quand j'aurai l*oecafion , 
Je te convaincrai par raifon. 
Car pour en parler a mon aife , 
Ici la place eft trop mauvaife. ($6) 
Tachons de repofer nos os 
Patigufo par d'autres travaux. 

fin du troifieme Chant, 
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QUI »V ^«'4 
de fatirecootre 
roique da Cbe 



\'a mohie €ontee, ] Trait 
\ CODire Gondibcrt , Pocmc W- 
roique da Chevalier Guillaume Dave* 
jiant. Nous aurons «cc:dibn dfen parlor dans la 
fuite. 

(i) [Quand grot mots , eraintes , jaloufies.] VAu^ 
tear entend par ^2;ros mots touc ces cermes de jargon 
doot falfoient ufage Jes Prefbyt^riens 8c autres Sec*, 
taires de cetems-la. lis s'appelloient lesElus^ let 
Saints , les Pr^deftin^s, & ceux qui fouhaicoient con* 
ferver la Conftitution ^tablie dans le Gouveme* 
menc & dans I'Eglife ^toienc des Papiftes , des Vti^ 
latiftes, des mal-imeotionn^s, des r^prouv^, des 
fceUracs, £cc. 

(3) [ Quund U Trompitte d'EvangiU, 1 Les Pres« 
byt^ricns dont plafieurs s'^toipnt glifles d^os lei 
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Eglifes Paroifliales avanc la guerre , excitoient par 
leurs predications feditieufes le Peuple a prendre 
les armes , a combactre , pour me fervir de leurs 
terines , pour le Seigneur , a d^raciner les 
Amal^cices & a d^cruire les Impies de deffus la 
furfiice de la terre, c'eft-a dire , luivant cux, tous 
ceux qui aimoient le Roi , les Ev^ques & la Litur- 
gie de PEglife Anglicane. 

(4) [Lots le Chevalier prit le large, "[, On penfe 
que le h^ros dc ce Poif me eft le Chevalier Samuel 
Luke , qui non feulement ^toit Colonel dans Tar- 
m^e du Parlement , mais encore premier Juge dans 
les Comt^s de Bedford & de Surrey. Voyez I'Hif- 
toire dts Ind^pendans parWalker. II n'y a ccpendant 
riend^e moins f dr que la plupart de ces allufions que ie 
Comibentaceur d'Hudibras a precendu trouver en- 
tre les Perfonnages du Poeme & ceux qui jouerent 
un n grand r61e pendant la rebellion. Suivant tou- 
tes les apparences , M. Butler c'a eu d*autre but 
que de tourner en ridicule en la perfonne d'Hudi* 
bras , les Prefbyteriens en g&^ral , & les Ind^pen-. 
^ans en celle de Ralpho , fans avoir deflein de d£- 
iigner qui ce (bit. 

Is) [ Dom le fier geaou de fa vie , 7 L^s Prefby- 

Neplia qt^aChevalerie.] yt6tiens ne (e 

mettent jamais a genoux , pas m£me a la Coromu-' 

nion. Les Chevaliers s'y mettent a leur reception 

& resolvent un coup d'epee fur I'ipaule. 

(6) [ A juger onvuiderquerelle.] Hudibrascom« 
me Colonel (e battoit , & comme Juge de paix^ 
il jugeoit les querelles & les petits d^lits qui fe com- 
mettoient. 

, (7) [ La shs$$c dMtfi flamt Montagne.] QjimU 

Oij 
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je mt joue a tna chane , ^ui ffah fi elle pajfe fin 
terns de moy flus f «e ;# ne fay d'elle r Nous nous 
entretencns de fingeries reciproques. Si fay mem 
beure de eommeneer oh de tefufer , aujp a^t^elle lit 
fienne ; & plus bas en parlant des aaimaui , ils nous 
feuvent eftimer defies comme nous ies eftimens. Mon- 
tagne tome 11. Paris 17x5, pag. 140. 

(8) [ Meme jugement d^Hudibras, ] Geoffroy dc 
Menmouch Eveque de Sainc Afaph , fait mention 
dans fon Hiftoire Fabulcufe d'un Roi Breton de ce 
nom qui vivoit dans le meme (lecle que Salomon ; 
mais il y a plus d'apparence que M. Butler fait al- 
ludon a un des Chevaliers de Spenfer : 

He that made love unto theeldefi Dame^ 
Wai high Sir Hudibras , an h^rdy man. 

Fairy queen, book 1 Canto 1. v. 1 7. 

p Celui qui fit I'amour i I'ain^e des trois foeurs s'ap* 
99 pelloit Sire Hudibras , homme vaillant. a 

(9) [ Q^^ Latin il vous eut parte, ] C'^toit la fu- 
rcui: de ce fiecle de vouloir des harangues & des Ser- 
mons rempiis ^e paffag^s Latins. Le Dr Pocock an 
des plus grands S^avans de ee Ci6c\e n'avoit pas cette 
snanie. Un de fes amis pafTant par le village de 
Childrey s'informa du nom du Miniflre & s'il ^toit 

fo{ii6; c'eflylui dit-on, uncertain M. Pocock (ore 
onn^te homme , mais qui n'eft pas grand Lati<p 
nlStc, 

(10) [Aceux qui n'entendoient r/>».] Suivant Pufa** 
ge des ignorans de parler a tort & a travers de chofes 
Aont ils n'eatendent pas up (not ^& qui fontadmi* 
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res de gens encore plus fots &plus ignorans qu'eux. 
(ii) [Q^*il ftit circonch.] Les Payens avoient 
une opinion (inguliere de la Circoncifion ; voici la 
raifon qu'ils rendoient de cctte Loi impoftfe par 
Moyfe. Curti , appellati funt Judaic quia felliculA 
imminutl funt j quia Mofes Rex JudAorum , cuj$$s 
Ugibui rcguntur , negligentid (^tfim^ut medicinaUtif 
exfeBus eft , f^ nefolus e(fet notakilis , omnes eircHn^ 
cidi voluitn 

Vetus fchol. ad horat. ferm. Lib. 7. Satr. 9. 

fii)[ Unjuge une eye. ] My lord Clarendon ob« 
ferve qu'apres la declaration pafTide. pour ne plus 
envoyer d'adrefTes au Roi , ceux qui fix ou fepc ans 
auparavanc n'ecoient que de fimples Connetables 
devinrenc alors Juges de paix. Us ex^cucoienc 
dans touces les Provinces les ordres du Parlemenc 
avec la derniere rigueur & avec la plus grande 
tyrannie, comme on devoir s'y aitendre de pcrr 
fonnes d*une extraction (i baffe. 

(i^)\Etfi par fois, . . // toujfoit ou Yeftgit court. ] Oli- 
vier Maillard , Cordelier & Pr^dicateur c^lebre du 
feizi^me fiecle, affedoit de toufler comme une 
chofe qui donnoit de la grace a fes declamations ; 
& dans un Sermon qu'il £t imprimer a Bruges vers 
Tan 1 500 ^ il ne manqua pas de marquer a la marge 
par des hem hem , les endroits od il avoit touffe. . 

(14) [ D'Jlnglois , de Grec (§• de Latin, ] Lc kn« 
gage s'alt^ra beaucoup pendant les guerres civiles^ 
& les diverfes St(kts y introduifirent une infinit^ 
de termes & de fafons de parler ^trangeres a la 
langue. Les Chefs de Partis etoient fort curleux de 
paroitre f^avans , & dans leurs harangues ils ni2« 
loient communement beaucoup de mots ]^c\ns. 

O ii] 
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(15) [De trots ouvriers de BstBeL] Dlodore & 
Sicile parle dans Ton croifi^nie livre des Anticjuit^ 
de qaelques Ides M^ridionales , dom les Habitans 
ayam ia langue fendue, pouvoienc en mdme terns 
parler deux langues diverfes & s'emretenir avec deux 
difRfrentes peiionnes. 

(i6)[ Pour Us toucher nefournit fierre. ] AllufioD 
2 la pierre de touche ^ par le moyen de laqaeile oo 
connoic I'or & Pargent. 

(17) [Do forte que fi Demoftbene. ] On pretend 
que D^mofthene ne prononfoic qu'avec peine , d£- 
^uc qu'il vim a bout de furmoncer ^ en parlant avec 
de petices pierres dans la bouche. 

(i%)[ Q^Tycho-Brahi de cent piques. ] Fameu 
(AftronomeDanois , inrenteur du fyfttoe qui porte 
encore fennom. 11 naquic le 19 D^cembre iH^ ^ 
Sc mouruc i Prague le 14 0£^obre i^oi. Le Tra- 
dud^eur a oublie Erra Pacer , qui eft un fobriquet 
donn^ a Guillaume Lilly Aftrologue , pour qui la 
Cbambre des Communes avoit de grands ^gards. 

(19) Un fot de Pierre H eutjauge. ] Conune jnge 
it paix , il avoit le droit d'examiner les poids & 
les mefures. 

(to) [ De tout les doutes du Sceftique. ] Sedbe de 
PKilofophes done Pyrrhon fuc le Cbef. Les Scepti-. 
^ues trouvoient partouc des raifocs d'affirmer 9c 
des raifons de nier , & zvxis avoir blen examia^ le 
*pdur & le contre ^ ils mfpendoient leur jujgement^ 
& fe bornoient i dire que la chofe examin& n'&oic 
pas claire. Ils faifbient confifter le fouverain bien 
dans une apathie ou tranquillity de Tefprit exempte 
de toutes paffions. 

(1 1 ) [ 5j blen les ehofes uux idees > Satire contre 
Duns fa tete Ment udafthu % ces Pluiofi)pIiflS 
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^i prenoient les lAits quHls avoient At% fubftancet 

Kur des combinaifons de la Nature^ Bt non pouf 
uvrage arbitraire de Pefprir hutnain. Voycs 
Locke mr les noms de» fubftances ^ £flai faf I'EtH 
tendement Humain. 

( X i) [ SfAVoit ok va U quidditi ) II appelk 

Des corps morts I'amo & VeniitL | avec tai* 
fon les id^es abftraites d^entit^ & de quiddic^ , 
Pame, le phantdme des corps. II tourne paNlaen 
ridicule les diihndions crop fubciles des Metapbyfi- 
cienSy les v^illeries de Ncole, qui didiDguenc 
entre le corps , Pentit^ & la fubftance , de force qua 
fuivant euz on peut conferver les deux dernierci 
id^es y qaoique le corps fi'exifte plus. 

(13) [Comme un motgeUqui d^oU, ] Quelquct 
yoyaeeurs ibuciennenc qu'a la nouvelle Zemble , IC 
dans le Groenland les paroles fe gelenc en Pair , U 

2u*on les encend diftin^emenc ^ lorfque le d^get 
urvienc. 

(2.4) [DifiingHoiteeci do r«//».]L'Auteur fe mocqut 
ici des queftions inutiles qu'on agiceenM^eapby fidue* 
(if)[ Commo Thomas d'Aquin & ^/«i«l L'Afl- 
glois porte. Dsnt U SchoUfiiquo duai ksiUo qm 
€olMi qu'on Jkrnomm0 lo Do&our irrifrMgsilo, tm 
ficond Thomss d'Aquin , ou four los oxfrimor tout i 
Ufois^ un amtro Dunfeotus. 

Ce Do^eur irrefragable ou Inirincible s'appelloit 
Alexandre Hales; il naquic dans le Gloceftershirc 
& fleurit dans le ci:eizieine fi^cle , tems od la Scho- 
laftique ^toit fon ^n vogue , & dans laquelle il fe 
rendic fi habile qu'on lui donna le furnona qu'on 
vienc devoir. 

Thomas d'Aqain oi i Col<^e en 1 1x4 , dofioa 
. iioe nouvelle forme a la Thiol^c 

Oiii| 
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Jean Dunfcof <jue les Anglois & les Cco9bis 
tev^ndiquent a leurs nations ,'foi un des grands An- 
lagoniftes dc Thomas d'Aquin & s'oppofa toujours 
i fa dod^rine. Son habilec^ dans la Logique de ce 
icmps-la lui m^rica le nom de Doftcur fubtxl. 

' {^6)[ Dans lei NominauXyainfi comme 7 Sc{\es ea 
Dans les R^aux. 5 Philofo- 

•phie. Guillaume Occham fm le chef des Nominaux , 
&; Dunfcocus celui des R^aux. 
(27) [De faille una corde il icrdoit'\Le Coni- 
Mieux efue le Sorbonifte adroit. S mencatear 
Anglois pretend que Monfieur Butler fait ici allu- 
£on i I'anecdotc liiivante. Un Gentilhomme Pari- 
iien fe crouvant r^duic dans des circonilances £!-> 
theufes , rencontra en fe promenant k la campagne 
une perfonne en habit de Do6^eur de Sorbonne , qtli 
lui demanda le fujet de fa m^lancholie & lui pro- 

iinit de le tirer d'inqui^tude , pourvd qu'il luiappar- 
tint des-lors'mime qu'il n'auroit plus d*ordres a lili 
4ionner. Le marche conclu , le Gentilhomme or- 
donna au Dod^eur de remplir un crible d'eau , ce 

2u'il fit dans la minute; il lui commanda enfuite de 
lire une corde defable, mais le Diable n^tanc 
•point affez habile , s*en alia tout confus, 

Jc croirois plus volontiers que notre Auteur en 
veut ici aux vaines queflions de la fcholaftique. 
■ (18) [Du Paradis ^ le pUfoit. ]K\en de Ci ridicule 
ique les fentimens de la pldpart des Auteurs , fur la 
Situation du Paradis Terreftre. Le Chevalier Wal- 
'ter Raleigh, les a raflembl^s avec beaucoup de 
peines & de Coins au commencement de Ton hiftoiie 
ou monde. 

• i^9) [ Si »w premiers Parens av$hnt 1 Adam 8c 
Un^ nombril. \ Eve ayaac 
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tti cM% de Dieu & non con^us dans le fein d'une 
'femme , n'avoient point de nombril a ce que pr^teo* 
dene beaucoup de gens habiles. Le S^avant Ev^uC 
Peterborough , le Dod^eur Cumberland (mort ei| 
1719 ,) dit dans Ton origine des Nations anciennes ^ 
)> tous les autres bommes ^tant nh des femmes one 
p un nombril , a caufe que les vaifleaux umbilicaux 
p qui portent dii Placenta la nourriture aux enfanf 
»> dansle fein de leurs meres , y font infc^r^s. II n'en 
»> etoit pas de m6me He nos premiers Peres ; com- 
«> ment croire en efFet que Dieu leur edt donn^ ua 
» nombril qui leur edt et^ tout-a-fait inutile,& les edt 
V expof^s a une maladie dangereufe , qu*on appelle 
o en m^decine Omphalocele. 

(30) [ Qui fit mujique malleable, ] Macrobe ra- 
conte dans fon fecond livre que Pythagore pafTant 
pres de la boutique d'un Forgeron ^ remarqua que 
le bruit excite par les marteaux ^toit ou plus grave 
ou plus aigu luivant leurs poids differens. Renda 
chez lui , il r^flechit fur ce lujet , & a force de teo^ 
tatives il parvint a trouver les fepc notes de la mur 
fique. 

{$i)[Sa ]M(igifin au genie,] Monfieur Butler 
nous repr^fente^av^C beaucoup de fid^lit^ la Reli- 
gion de fon H^ros ; & il ctoit neceflaire qu*il le fit, 
pour mettre le ledeur en etat de juger , fi le Che- 
yalier avoit les quail c^s neceifaires a un R^forma- 
teur , & (i la Religion qu'il profeffoit , valoit micux 
que celle qu'il tichoit de dctruire. , 

. (31) [D'etre I'Eglife Militame.] Le Prefbyt^. 
rianifme ou Calvinifme , s'eft^tabli par les armes-^ 
comme la Religion Mahom^tane, partout 01^ on 
le MofciTe aduellement i comme a Geneve , eo 
Sui^y en Hollande ^ en EcoITe. II obtint ^2^% \c 

O V 
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vcAvQt moyenen France d'etre loMii pendant cpA* 
'que temps. II devint prefque la Religion dominance 
€f^ Angleterre pendant la grande Rebellion , & 11 y 
eut \ ce (ujet beaucoup de fang r^pandu. II y a pla< 
fiemrs Ordonnances de la Chambre des Pairs & de 
celle des Communes ^ qui favorifent le gouverne^ 
ment & la dlfcipline des Prefb/t^riens. On cobi^ 
inenfai les ex^cuter dans les Villes de Londres & de 
Weftminfter ; mais les Ind^pendans , avant gagn j 
par les artifices de Cromwell le demis dans le 
Parlementy caflerent ces Ordonnances & mirenc 
fin aux e(p<Srances decette fede. 

(33} [£/ /« doBrine prouve a tous.] J*ajoate i 
ce que f ai dit de la maniere violentedont cette CtOa^ 
9*ea ^blie , que jamais il n'y en ent de fi incol^ 
tante. Tant qu'ils mrent les plus puifTans en Ecoflcy 
Ik perf(6cuterent toutes les autres Religions, & i^ 
fifcnc la m^me chofe en Angkterre , tant que les 
deux Chambres du Parlementleurfiirentfavorables^ 
• Etablir la Tolerance, difoient-ils , c*eft ^tablif 
« I'lniquit^ par l^autorit^ des loix ; c'i^ft conime fi 
9 Pon deftinoit une Ville d'afyle dans la confcience 
» des hommes pour que le Diable aille s'y mettre i 
-p convert ; c'eft le meurtre des ames , & de tous let 
» meuf tres le plus grand. 

(34) [ Fifes y Au mauvais jour, chommetont \ 
Mhux qi^au hon , les Mutns ne font* j 

L'averfion des Prefbyt^rienspour PEglife Angli* 
cane ^toit fi grande qu'ils refuloient de fe confo^i* 
filer a Ces ufages les plus innocens ; ils la concrecar- 
jfoient en tous points , & c^eft par une fuite de cette 
averfion qu*ils publierent en 1^44, un jednepour 
4e )our de Noel, & qu'en 1^47. ils firenc niMlPr* 
doonance pour abolix cette Fitc & toutes ccUffqui 
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' lubfiftoient encore. Jamais on n'avoit fed^a^ dans le 
monde Chretien un )our aoffi folemnel. Comme 
beaucoup de moode ne vouloit pas (e foumettre k 
ce reglement , ils envoyerent des foldats dans Its 
maifbns un pea avanc le diner , ^i emporterent 
tout ce qui pouvoit fe maneer & s'en r^galerent ; 
ayant obtenu pour euz la di^enfe du jedne , a con« 
dition qu'ils le feroient obleiver aux aucres* Le9 
Prefbyteriens Ecoflbis donnerenc de bonne heujce 
des preuyes de leur obftination i cet ^gard, Jac* 

3|ttes I. Roi d^Angleterre ayant pri^ les Magiftrats 
'Edimbourgde regalei les Ambafladeurs Francois 
avant qu'ils s'en retournaffent en France ,le^ Mini£r 
tres eurent I'audace de proclamer pour ce jour-U* 
jn6nie on /edne^ & vinrenc par-li a bout d^empkker 
le r^gal. 

(35) [llsfe hramllentenfimeHx.}LesVte{byt6t«m 
traitoient de fuperftition & de reftes du Papifme, 
la coutumedemangerdecertaines chofes, comne 
boudin i Noel ^ oeuf a Piques ^ &c. 

(3^) [Et^ent m hien ane M f^eon.}Msiiomet 
a donn^ une place dans k Ciel a l^ine qui I'y porta 
en une nuh. 

Cet impofteur avoit , a ce qn'on priitend , accou^ 
tami unpigeon i becqueter dans fon of eille k graine 
qu'il y avoit mife auparavant , a&n de £iire croire 
qiu'il en ^toic injfpir^^ 

(37) [ Sm bufbi ornoh tout a Ufoh. \ La pldpart 
4es liguencs fanatiques avoient &it vceu dene fe 
poinr rafer , qpe le Roi n^edt M d^tbrAn^. 

(3S} [(j[uetU Samfim U thivdmre. ] La farce dr 
lanifonconfiftoit dans fes cbeveux f en les pexdaat 
ii tomba au pouvoir de fes ennemts r auns kti^^canf: 
seTenus^. iitefmxU Sotce accaatofofeiSc rcakxSk 
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le Temple oii s*^coietic affembUs les Philiftins ^ ioill 

les ruines duquel il trouva la mort. 

(SP) [ £/^« avoitfM veeu dsns un Ordre,] Vpyen 

la note 37. 

- (40) [ Jiinfi Talicot d'unefelfe, ] Gafpart Tallia- 
-Cocius n^ a Bologne en i^n* ^u< PrafefTeur eti 

M^decine ^ en Chirurgie dans la m^me Vilie. II 

inourut en 1 599. on voic fa Statue dans le Theatre 
^*Anatomie ; elle tienc un nez i la main. II a ^crk 

en lacin un Trai;^ qu*il a intitule chimrgia Nors; 

il y enfeigne I'Art de greffcr des nez , das oreilks , 
^es l^vres; &c. & il y d^taille les infhamens & 

les bandages n^cefTaires i ces operations. Piufieais 
-perfonnes ont r^ufli , a ce qu'on pretend , dans cette 

pariie de la Chirurgie ; & Ton rapporte a ce fu/et 

des &itsbien circonftanci^s , de PauthenticiK^ dei^ 

^uels il eft cependant tres-permis de douter. 

. On a traduit cet endroit en vers latins , qu'oa ne 

fera peut-6tre pas fich^ de trottver id. 

Sic adfiitUios Nsfos de dune terafi > 

J^eBofis deBdfecuh Taliacotius drte : 
QiM femere farem dur/mde ie^usre Parentem. 
Jit foftfuamfatp clunis cemfutruit, ipjhm 
Una fymfhaticum coepit tahejcere Kofirum. 

(41) [ HudiSras fortoitfurfon desl Voyez le por> 
DefesfeffestoutMuffigros. 5 trait qu*Ho« 
»ere £ut de Tberfite au fecond livre de I'lliade^ 
vers 417. 

• l4^)[ Autrefois feus le Rei Heart.] II s'^it id 
J'l^enri VQI. Roi d^Angietctte qui affi^ga la Yillc 
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3e Boulogne au mois de Juillec 1^44; ce Prince 
^toir fore gros. 

(43) [ N^ fpavoh ni manger , »i 6oire, ] Alltzfion 
i cc que ditDom Quichottc. t> Qnoique j'aie, die- 
» il, autam Id d'Hiftoircs de Chevalerie, que qui 
» que ce foit, je n'ai jamais vd que les Chevaliers 
9>errans mangeafTenc, a moins que ce ne fdc par 
»3 hazard , lorfqu'on les invitoir a un grand Feftia 
>^ ou a un Banquet Royal ; dans tout autire terns , 
>» ils ne fe nourriflent gueres que de leurs propres 
>3 penf^es. 

(44) [ Tout eetfu'on dit du grand Arthus* ] Quel- 
qiies Hifloriens Anglois font mention d'un fameux 
Roi Breton de ce nom. II v^cut fuivanr eux dans 
le fiiri^me fi^cle, & inftitna i'Ordre de la Table 
Konde. 

(45) [ La lame a Tolede fergee. ] Capitale de 
la Nouvelle Caflille^ renomm^e pour fes lames 
d'^p^e. 

(46) I Chez, un Brajfeur en fan has age. ] Raillerie 
contre Cromvell, qui quoique d'une bonne U 
& d'uneancienne famille tut Brafleur a Huntington* 
Voyez deux chanfons dont I'une eft intitul^e, /r 
Braffeiir proteBeur , & I'autre le Brajjeur, \ 

(47) !" La boHche blanche & I'aeil vairan* ] Voyea* 
la defcription du cheval de Dom Quichotte. Vol. r»^ 
chap. I. ' 

{4S)[Quele cheval du grand Cefar.] Uiebatur 
equo infignl , fedibus frope humanis , (ji* in modum^ 
digitorum ung^lisfiffis. Suet, in Jul. 

(49) [ Etohfuivi d*un Ecuyer. 1 On remarque 
dans une ci^ qui fe trouve a la fin d*un Poeme buft-' 
Icfque de Monfieur Butler , que TEcuyer dfHudi-- 
bras 4coit on &omm6 PemUe , Tailieui dc membip 
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da Comitt^ poor les fiiqueftres. On a eenfiifiE It 
Bailer dece qa*il a iacroduicfur la fcene on Ecnyer 
de principes diff<^reDs de ceux du Chevalier. ht9 
penoxmes qui oDt £iu cecce objedHon ^ oe font pas 
attention que cetce diverfic^ de {entimens £iit (brdr 
les caraderes de Pun & de I'autre, met de la cka« 
koc dans un Poeme , qui fans cela aurott langoi cb 
beaacoap d'endcoits , & que fi le Chevalier & {"E- 
cayer etuTent hi d'on m6me fentiment , noosn'eaCi 
&>ns jamais ea ces disputes ticxpentes fur les Sjikk 
des , les Sermens & la Confcience qui caracMrHcnt 
fi bien I'efprit des £iiiatiqaes dece tems-UL 

(50) [ L» Knnt fmi gs^ns j/uiis. ] Didon Heine 
de Carthage qui acheu d'on Roi de LyUe, aocanc 
de terrein qu'elic en poartoit environneE avec one 
peaa de bonif ; elle la d^coupa enfuite ^ime ma* 
mere uis-mince & trompa ainC le propritoire. 

{Si)[AufMm^timairtCMnniM.] CeUpicfiaue 
one id& qui r^volte dans nocre lan^ie. 

(f X) [n wi Vtmftr smfi fu'Eni* ] Les Taillciir» 
'Aaglois nommeot Efrftr ct fte lestaUkmsFraapiA 
ap^llcnt mU. C'eft Pendroir ou ilt fencaice ^ib 
Wlleat a leurs pratiques. 

(f 3) [hUis dm Um itbtsntht d&m. } L'Aaglriii 
dit •#» svtc-l9 f^tfft fmfp§feiPMm$ krma£ke £t. 
On croiroit qoe notre Anteur en veoK id a Viigile ^ 
^ met en main a Ton H^ros une bnndc dh>r. ft 
%nocoit ians doote que Por crolt ibwrcai dbns let- 
aines en fefme de branches- & de fieniycs. 

(54) [ C#JIMM#» twlr.f^€M, ^ Jof- 

Gdgjt d^dmfftir d^un ff7tdf£ Amm-^t. } Mf^Ok 
J49^, oo^oq rappdia Eoure U mona&ie 
pu^M^ nite au moulincT, les pieces dt > 
Mt oomiBuncs* EUcs uoicnt otdauutn; 
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ta (ens contraire, i peu pr^s de mime que ]e» 
pi^esde i% fols ItConti pr^fenc; cetce (a^pn dc 
plier , s'appelloit to my Love ^ and from my Love* 
Les gens du commuivenvoyoient de ces pieces ainfi- 
pli^es a leurs maitrefles. 

(S$)[Pour (hercher U haptime nu fond.] Le» 
'Anabaptiiles , non contens deleur premier baptftme^ 
le faifoienc plonger dans une riviere ou dans ane^ 
cuve pleine d'eau ; 8c Cteft ce qu'on appelle le 
baptdme par immerfion. 

(jO[ Etfrond 1 Ces fo- 

Le nez du Smntfouf infinmenu 3 natique^ 
a£Fedoient de pat ler da nez. 

(57) [ Ainp Ralpho devint infMtlVMe. ] Ralpho 
efl de la fed^e des Ind^pendans , quife difoient illu^ 
min^ , & ne vouloienc d^autre regie & d'autre di(^ 
cipllne que ce qiae leur infpiroit lear Neuvelle 
Lumiere, comme ils I'^pelloient. 

(j8) [ Cet An qu^Adam a decouvift. ] t'Auteuf 
iu livre intitule Magia Adamica , t^he de proa- 
▼er que les M^es tiident leurs connoiflances 6t 
hi Science infoie dont Dieu avoit dou^ Adam avaiK 
&chilce. 

(tV) [Etantoneortvitude verd, ] L'Aoglois dk ;, 
dont la frimmvetradition s*^etend jufqu'aux fremh^ 
res ctdottes vertes d^Adam. Ceft une raillerie' 
contre une tradudion Aneloife de la Bible publife 
en I f 9^ , od I'on a tra£iic cet endroic dela G^ 
nefe, con/kerunt folia ficus & feeeruntfiH fento-^ 
mata ; ils coufirent en&mble des^feuilles de figuier 
&ils s'en fiient des culottes. Les femmesconclurent^ 
for cette trad u£fc ion qu'elies avoienc ^utarit dc droit 
jdc poner les calottes que les homraes. 
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Agrippa naquit a Cologne d'uae famille illuftre. ll 
fut Secretaire de I'Empereur Maximilien , Dodear 
cnTh^ologie, Syndic & A vocat de la ViUe de Mctz, 
Mcdecin de la DucKefTe d'Anjou , mere de f rao- 
(ois I. Confeiller & Hifloriographe de Charles- 
Quinc. II avoit beaucoup de ffavoir , mais A ne 
s'ea fervic qu'a foucenir les paradoxes les plus 
^tranges. 

{61) [Jacob Behmen.] Jacob Behmen, Rofco 
croix dont les ouvrages font pleins d'un jargoa 
inintelligible. 

{6t) [ Dei RofecYols^dhfon enftmu. ] Chymiftes, 
Philofophes herm^ciques , qui croient avoir trouv^ 
la pierre philofophale ^ la tranfmucation des m^- 
taux. 

(d3) [P« oifeaux^ il ffut U fatois.] C'eft unc 
opinion tres-ancienne que les animaux converfenc 
enfemble , & qu'il fe trouve des hommes qui enteo- 
4lenc leur langage. L'Auceur du Targum fur EiUiei 
xapporce que Salomon encendoic le. langage de$ 
oifeaux. D^mocrice pretend, fuivant le t^moignage 
de Pline , que du melange du fang de quelquiS 
oifeaux , il en naic un ferpent , dont ceux qui man- 
gent comprennent tout ce que lesoifeaux le difenc 
rntr'eux. 

(64) [Q««^ Membre Volfeau defignoit.'\ Il s'agit ici 
des Membres de Parlement , qui au jugemenc de 
Aotre Auteur m^ricoient de tels chicimens. 
{Cs)[Oe la matigre il f^ut extrainl Probable-' 
Dis nombres. 3 ment uoe 

plaifancerie concre I'explication que donnoienc les 
Difciples de Pychagore de la generation. Peuc-^re I 
audi nocre Auteur faic-il alludon a ce paflage de 
Platon dans le Cxacylus : les Pythagoriciens coi»- 
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cluent par les nombres que Patrocic devoit tombcr 
fous les coops d*He(£lor i Hcdtor fous ceux d'A- 
chille ; Achille 6tre tu^ par Paris , & Paris par 
Philo6tete. Voyez la manierc dont Rabelais tour* 
ne en ridicule ce paiGTage de Platon. Liv. 4* 
ohap. ^,7. 

{^6) [ Ce qu'eft Matiere touie nue. ] RegnicT, 
fait dire a' foD Pedant , Sat. 10. 

Qiien fan Globe il a vu la Matiere Premiere. 

Butler a voulu tourner ici ea Ridicule le jargon 
des Philofophes herm^tiques , qui dans leurs ou« 
vrages parlent beaucoup de Matiere Premiere ; dc 
Chaos , de premiere MafTe , &c, 

(67) [ On dit la Reformation 1 II ne s'agit point 
Cadette de cette maifon. 3 ici de la Religion 
t^formee en g^n^ral , mais des Se6):es qui fe font 
refbrm^es fur un plan difRfrent de celui de la Re« 
ligion Anglicane , ou qui s'en font fi^par^es. Notre 
Auteur compare ces Sed^aires a des marionettes , 
parcc qu'ils pr^tendoient 6tre infpir^s , & qu'ils ne fe 
rcgardoienc que comme un inftrument paflif , que 
mettoit en oeavre rEfprit Saint. 

(^8) [ // predifoit en combinant, ] Le Clcrge afin 
d'encourager le peuple dans la revoke y»ne ceiToic 
de faire retentir la Chaire de V^rit^ de fes fauflfet 
pr^did^ions contre le parti du Roi. 

{69) [VHorofiope de queftion.] L*Anglois dir; 
$U drejjent le theme natal de la Qufjiion^ & par 
€9rtaines pofitions , ils vous diront ce qui doit arrivef 
d*Hne maniere aujp sure ques'ils fpavoient le momeni 
de la nafjfance. Cela a rapport a ce qu'on faconte 
des^ A^rologues , que fi quelqu'un vient les tron^^ 
;rer.pour apprendre la deftin^e de fon enfant , 8c qn^ 
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aic par malheur oubli^ I'heure & la miimte qA 
eft n^ ; I'Aflrologue regardant le Peie, comnie 
guid^ dans cette affaire par les aflres^ ezamim 
quelle^oic la pofition du ciel a I'inftanc qa'on k 
a propof<i la queflion ; il forme U^defliis (on jiige- 
ment , comme s'il avoic ff u le monoeot de laiuoit 
iance de I'enfant. 

(70) L'Auceur nomme ici quelqoes maufaS 
Poetes de Ton terns. 

i7i)\^ Vtn le Couchant eft une PUle. ] Ceft pro- 
bablement Brentford a huit milles de Londres I 
rOueft y comme on le neuc conje^uret par lei 
Ters ^95 , 99^ , &c. du hxi^me Cham. 

And tbo' yoti overcome the Boar ^ 
The Dogs hat you at Brentford Fm ; 
Where fturdy Butchers bro\eyoHf Keddh, 

, Et quoique vous remporc&tes la viftoice Hir roues ; 
cependaot les chiens vous battirent i la foire de 
Brentford , od les vaillaos Boucheri votu caflcfent 
la t6te. 

(71) [ Met hien plus haut ^ue ConnitMe. ] CoQ- 
A^table, bas OiBcier de juftice^ fubordoim^ au Juge 
it paix. 

{7i)[^^to^^ i^ ^^f*fi •fi'Ce trop feu.] II s*agtc 
ici <iu Covenant ou Ligue folemnelle que fit le Par« 
iement d'Ecoffe » & qu'il envoya enfuice au Parte- 
meat d'Angleterre » aan d'unir plus 6troitement les 
4eux Nations, par les liens facr^s de la Religion, 
I.e8 deux Chambres de Parlement & la Ville de 
Londres Tapprouverent ; on le &t lire en confii* 
iJilMice daas toutes lea Eglifes du Koyaome^ ^ 
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pendant qu'on en faifoit lefhire, tout le monde 
devoit tenir le bras lev^ en (igne d'approbation. 

(74) [CynarSiomachie. ] Mot grec compof^ dc 
trois autres qui fignifient combat du cHien & dc 
Tours. 

(7f) Entr'elles voit-on refarmer, ) Les Ev^ques & 
particulierement PArchevdque Laud^ fe tenoienr 
icrupuleufenient attaches i des c^n^monies que les 
Prefbyteriens traitoient de fuperftiiicufes , & dont 
ils fouhaitoienc par cette raifon la reformation. 

(y6) [ Les gens qui fiduifent le Koi f ] C'^toient 
les Favoris & les Miniftres du Roi » que le Parlement 
regardoit comme les auteurs de tons les mauz dont 
la Nation fe plaignoic. On les d^figna fous le non» 
demauvais Confeillers, ded^inquans ; &c. le Parle- 
ment les excepta toujours d'aucun pardon ^d'aucune 
amniftie. On peut fur tons ces ^venemens confulter 
ce que raoporte a ce fujet Rapin Thoyras dans foa 
Hiftoire d'Angleterre , la plus rraie ^ la plus eza6be 
& la plus impartiale qu*on puiffe lire ; au lieu que 
la pli3part de ceux qui ont ecrit I'Hiiloire de ces 
terns- u y n*ont eu en vile que d'^crire le pan^yrU 
que de Charles I. ou que cren faire une fatyre. 

(77) [ C^r JEgyptiens sdererentl Anubis , un des 
Les ehiens, ) dieux de P£gy« 

pte ^toit repr^fent^ avecune tite de chien. 

Lichneumon , efp^ce de rat d'eau ^ ennemi 
snortel du Crocodile ^toit aufll adoi^ de cette 
nation. 

(78) r De»t d^Elephant &h finge infame. ] Le fM 
de P^gu fit la guerre k celui de Siam pour PEUphaQt 
blanc que les Siamois adoroient. Lespeuples de Mi« 
labar & de Ceylan avoient engrande v^n^ration ujde 
dent de Singe. Cette dent ^taat tombac entie kf 
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mains des Portugais , ils la brulerent , quoiqoe cc$ 
peuples ofFriffeDt une fomme rres-con^derable pov 
la ravoir. MaUieres (ji* Cheilonenfes mt^mKOMtfi * 
funt : notum I Linfchotano , Cheilonenfes , Lufitsnh i 
4»;70 I5f4* f*"^ filo dente fimite , religiofe ah Ulii 
euhey t^ in monte A da mi inter cepto , oktulifft 
. 700000 ducatorum. Voyez le Gommencaire d'Hea- 
sius fur la quinzi^me facire de juv^nal. 

(79) [ Qu'on ne voit pui dam tEcriture, ] Les Dif- 
' ciplinaires , dont la fede s'deva a pea pres en ce 

tcms-la , pr^tcndoient que I'Ecriture doit tellemem 
faire la regie de nos adions , que tout ce qui n*y 
eft pas exprefRment & nomm^ment contenu eft un 
p^cn^ i aufli ne vouloient - ils point payer leun 
\ rentes qu'on ne leur apport^t un paiTage de I'Ecri- 
ture , qui ordonnit en termes expres de le faire. 

(80) [Etn*efi-ce pas IdoUtrie!\ L'Anglois eft uac 
tradud^ion litt^rale de cet endroic du Pfeaume 105, 
ir, 37. Etfornicatifunt in adinventionibus fuis. Ccs 
Sedlaires faifoienc un melange du Sacr^ & du 
Profane. L'Autcur en les incroduifant fur la (bene 

. n'a pu fe difpenfcr de les faire parler comme ils 
Tauroient faic en p.ireille circonftance. 

(81J [ C/» miferable quiprocfuo, ] On n'a pas 

, traduit ces fix vers Anglois i la lettre, Tu promets 
beauconp , dit Hudibras , mais tu n'es. pas en ^tat 

* de tenir parole.Tufais un chou d'un porreau,comme 
dit le proverbe mita de lente ; c-eft tout au plus com- 
sne fi tu voulois traire un taureau ^ ou tondre ua 
codion; beaucoup de bruit ^ peu de profit. 

Mita de lente , eft un proverbe en ufage parmi 
les Grecs , quand on fait de grands Sieges d'uitf 
chofe de peu de valeur , Auyc^ 7<fi ^i&u 
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Comme fi tu voulois train un taureau, Allufion 
i, un proverbe Anglois. 

Ou tondre un cochon, Voyez D. Quichotte. Fol. 3. 
chap. 13. 

(8i) [ NtfM5 r anions, mats le deftin mene. ] Les 
Preftyt^riens ^toieni alors fort zd^s pour la doc- 
trine de la pr^deftination. Le D^ Svift les tourne 
a ce fiijet en ridicule en la perfonne de Jean , dans 
le Conte du Tonneau. 

(83) [ Dtf flus onffait qu^un ferfinnage. ] L*An- 
glois laifTe Ton nom en blanc , mais la rime & la 
niefure du vers exigent qu'on life Sir Samuel Luke^ 
le Chevalier Luke. 

(84) [ Comme une vetive notte honneur. ] Celui 
qui fait la cour a une fille , dit un proverbe Anglois, 
doit rarement fe pr^fenter devant elle > celui qui 
fait I'amour a une veuve ne doit la quitter ni jour , 
ni nuit. Aupres d'une fille il faut feindre, mentir^ 
flatter ; mais il fautattaquerbrufquement une veuve 
& emponer la pla$:e d'adaut. 

He that woos Maid » muji feldpm come in her Sight* 
But he that vroos s Widow , mufi woo her Day and 

[Night. 
He that woos a Maid, t^tift feign, ly$^ and flatter; 
But he that woos a ff^dow , muft down with his 

[ breeches and at herm 

(8 y ) [ lEt comme le Troy en* ] Laocoon qui 

foup^onnant la fourberie des Grecs , frappa d'un 
coupde pique le cheval de bois. 

(8<J) [Ainfije vis un fceVrat.] L*Anglois die 
fimplemen^ , ainii je vis un perfopnage . . . . cet et^^ 
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droit fait allufion fuivant Monfieui Grey , i Richatd 
Cromv^ell , qui apres la mort de fbn pere , devim 
Protedeur de la R^publique. Je fuis perfuad^ qu'il 
le trompe ^ & que Monfieur Butler a voiilu d^figner 
€n cet endroit Olivier Cromwell , & reprocher a 
la Nation ?inren(ibilir^ qu'elle avoit fait paioicre 
pour tous les mauvais traitemens qu*ellc en avoit 
cfluy^s. 
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(i) 27 Tl*enferm9 enfrifon de hois. ] C'eft ce qu'on 
#^ appelk en Anglois fioc\^, Ccfont des ceps 
ed les jambes font priies« 

{t^ [ Qui de Kof avoit lu I'jouvrage.] Alexandre ^ 
Roff ThAologicn Ecoffois , & l*un des Chapclains ^ 
ie Cbarles I. a fait un ouvrage intici^l^y vuo di 
toutes les Religions du monde , dofuis Is Criation du 
monde jufyuU cejour, 

(3) [ Comme on rafe toute une rue. ] Sous le r^e 
d'Edouard VI. on dleva le Palais de Sommerfec 
dans k Strand , fur les ruines d*une Eglife Paroiffiale 
& de trois H6tels d'Evfiques. On demolit aufli 
quelques Edifices fuperftitieuz aux environs de Saint 
Paul » le Clocher de cette Eglife & la plus grande 
partie de I'Ediie de faint Jean de J^ufalem pris 
de Smithfield^ pour en employer les mat&iaox i 
U conftruftion de ce Palais. 

(4) [ De neuf ou dix guYfom Taill^urs. ] On dit 
commun^ment en Angleterre qu'il faut neuf Tail* 
leurs pour faire un faomme. 

U) [Comme an Csftou c'oftautr^ chofe.] L'Anglois 
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^c, comme on tuele Caftor fourfis tefticules, C'eft 
unc erreur tres-ancienne , comme on pent le voir 
par ces vers it la douzi^me Satire de juvenal. 

^ • . . • imhatm CMji^ra » qui fi 

Eunuchum iffe facit , cupiens evadere damn0 

Tefticulontm % adeo medicMum intilUghingumm 

Le Cafloreum n'eft autre chofe qu'une liqueur 

2ue porte le Caftor dans une poche pres de raioe^ 
;ctte liqueur s'^paiffit. On en feit beaucoup d'ufage 
en Medecine ; mais lorfqu'elle eft vieille , elle dc- 
vicnt tres-pernicieufe. 

{6) [Pour tout ^ hormislaverite. ] Amicus Socra^ 
tts , amhus Platp , fed magis amiat yeritas. 

(7) [.*••.; . Qite le$ fabots^ > Les Cart^fiens 

Vonfouen$fon$ aitimsuxy foiitieanent que 

les aniinanx nefonc que det^ macUnes. Y auroit-il 

plus d'abfurdit^ a foutenir qu'une machine^ qu*uti 

&bot qu'on Ibuette font des animauz } 

(%){yienne»t par Penguins des Hurons] Les 
Americains appellent Penguins , un grand oifeau 
dent la tite eft blanche, Ce mot fignifie mime cho(e 
en langage Breton. On a trouv^ plufieurs autres 
mots , qiii oat la mime jSgoification dans ?uae ^ 
l*jiutre langue. Sor des. ibadei»ens fiUgers, quel* 
l^s Auteqrs om pxi^endu que les Ajp&icains de£i 
cendoientdes Bretons i Bofhart &Huet ont poui!^ 
au/n loin la faxcnM des ^^mologies ^ Bc^ i la fa* 
veurd'un vain rapport de noms ^ ilsont cberch^ i 
d^duire toutc I'antiquitif Pro£uie de la Sacr^e , ^ ils 
ont m^tamorphof^ les dietir dc la Crifce 6c de Rome 
en^atrtarcbes, J'aimerois autont ce ^uedois qui a fxi^ 
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rendu prouver par la fcience ^tymologique dans Hi 
ouvrage imprim^ le (i^cle dernier , que le Paradis 
Terreftre avoir ^r^ plac^ en Suede,& que le premier i 
liomme y avoir ^r^ cr^^. Un Aureur modeme, ! 
moins f^avanr & moins habile que ces grands hom- i 
mes, nepouvanr faire ded^couverres dans lafciencc 
des erymologies, parce qu'il ignore les langucs 
[ui en (bnr le fondemenr & la bafe, s'efl content^ 
e rhabiller a fa maniere les fyft^mes dc Bochan & .' 
d'Huer; mais en voulanr paroirre originaly il ne s'eA 
monrr^ que leur copifte. 

(^) [ Ce champ cruel comme Pharfsle* ] Phar« 
fale , Ville de Theflalie , fameufe par la vidoirc 
que Jules C^far remporra dans fes enrirons fur 
Pompi^e , I'an 607, de Rome. 

(10) [Car ainfi que nas beaux e/^rits,] Bmier tourne 
ici en ridicule ceux qui fouriennenr que les modernes | 
font plus ff avans &c plus habiles que les anciens ; 1 
parce qu'ils joignenr i leurs propres connoiflaBces ] 
celles deces derniers. Pour ^claiccir leur opinion, 
lis fe fervenr de la comparaifon d'un nain qui phci 
fur les ^paules d'un Geanr , d^couvre de plus loin 1 
que ne le peur faire le C^^nt lui-m^me. 

(n) f Comme Comete fsmguinAwe, ] Il n*y a pas 
encore longreifls qu'on s'imaginoitque les Come- 
res prognofliquoient iits malheurs ; un Philofbphe 
( a ) a paru , & elles font renrr^s xlans I'otdre de la 
feature. Le peuple feul, incapable deraifbanement^ 
eft refl^ en p<^ffion de Padcienne erreur. 

(ix) [Crodero le minhrier, ] Ce nom vient dc 

Crowd vieux mot qui fignifie un violon. £e mi^ 

«i6trier s'appelloit Jackfon ; il ^roir marchand de 

modes } mais il avoit quirr^ fon commerce poui 

(a) Bayle. Voyez fetpenr^s diyerrcf fur la comcte de 1^80. 

entrer 
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eotrec au fervice du Parlemenc , oil il perdit une 
jjatnbe. N'^tant plus propre i hen , il (e vit obligi 
d'aller de Cabaret en Cabaret jouer du violon , 
;ifin de gagner fa vie. 

(13) []^fi^ ^ I'endroifh lehurreau. ] Vexica-^ 
teur de la Haute-Juftice attache en Angleterre le 
iKSud coulant fous I'oreille gauche. 

{i^][ Chiron.] Centaure fils de Saturne Be da 
Phiilyris. 

(is) lOhle TaureAH nomme le KoL ] Dans Id 
Comt^ de Stafford , 11 y avoit parmi les M^n^triers 
une Royaut^ , qui k donnoit i celui qui montqic 
le mieux un Taureau. Cette dignit^ fathitale a pio* 
fieurs de ceux qui y afpirerear. 

(16) I Jadis in Ferfe on %it de meme , d^d J 
Herodote raconte livre 3 , que I'ufurpateur de la 
Couronne de Perfe ayant ^t^ tu^ , les (ept Seigneuri 
qui Pavoient immole , s*aflemblerent pour TElec^ 
tlon d*un Roi , & r^folurent de choifir celui dont Iq 
cheval henniroit le premier le lendemain matin. 

(17) [ Qm^ quoi^He endette^ m le pMS.] Ailufioid, 
k la demarche gauche d un homme qui a une jambe 
de bois , qu'il a toujours /bin de mettre la premiere 
afin de (e tenir ferme. 

(j$][Le 6rsve Orfinfutveit Mfrh. ] C'^toit un 
nomm^ Jofue Gofling , qui gardoit les Ours dc 
Paris-Garden dans le Fauxboorg de Southw'arlc II 
^toit fort attach^ a ce Parlement de Cromwell , 
qu'on furnomma par d^rifionle Rump. ( Croupion,) 

( i^) [ Le jar din que Faris on nomme, ] Endroit da 
Tauxbourg de Southw^ark , qu'on appelle a£buelle« 
ment Bear-Garden ( jardin de TOurs* ) Onlenom- 
moit autrefois P^ris-Garden , i cauft du nomaid 
Paris a qui il appartenoip. 

Tom$\ P 
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(lo) [ // ^ mettra C, P. D. C. ] La Chambre dcs 
Communes de ce Parlemenc , qu'on appella le Long 
ParlemcntjUfurpa pluficurs prerogatives royales; en- 
tr'aucres celle d'accorder des permifHons pourles 
Boavelleis inventions. Ces permiiHons , aufli-biea 
que les ordres de la Chambre ^coient (ign^s , cUri' 
€us Parliamenti DominorHm Communmm , dont les 
kttres initiales font C. P. D. C. 

(ii) [ArBophyUx^ qu*on volt paroUre. ] Ardo- 
pliylax ( gardien d'Ours , ) Ecoile proche de U 
grande Ourfe , qu'on appelle Bouvier (Bootes.) 
Septentriones autem fequitur Af^ophylax , vul^ 
fp$i dichur ejff Bootes. Cie, de 'Nat. Deorum, Lih, i. 

(ii) [ Extrait d'une/ouche pourrie. ] L'Auteur fe 
iboque de la poudre de fympathie. 

(x3) [ D'unefan^fue habile a dit,^y Le tradu£tcar 
4 wM quel({Ue chofe a fon originaL Un habile M^ 
decin , dit Butler , vaut mieux que cinquante guer- 
fiers. Remarque que le mot Leech ( Sangfue ) dont 
TAuteur fe (ert, fignifioie autrefois un M^decin, 
comme on le pent voir dans Chaucer, Spenfer, &c. 
Homere dit a peu pres de m^me : 

hrfit p«cp«yi}p9«Mcivay7«|io^ oMmt. Iliad. A, v. 5 14* 

cat un M^d^cin vaut autant qu'un grand nombre 
d'aucres hommes. 

(x4 [ Brtun fuivoh, ] Surnom de POnts. 
. (if ) [ Jlfut cOHpn de Scrimansl^. ] C'cft proba* 
blement le nom d'un Ours fameux en ce terns- la , 
tuquel M. Butler aura ajout^ une terminaifon Po« 
jonoife. 

(itf) [ L$ BUne le yoyageur. ] Fameux 

Vo.yageur qui raconte I'hifloirc d'Aganda fillcd'lfc 
jnacioo qu'ua Ours ^poufa. 
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(17) [ TalgoliUs Faches I'ennemr, ] Boucher qui 
avoir fon ^tabli au march^ de Newgate. S'dtanc 
diflingu^ a la bataille de Nazeby , qui fue fi fatale i 
Charles I , il obtint une commi/IioD de Capitaine. 

(iS) [ Athlete frotte d'huile.] Allufion an mitict 
de boucher qu'exer^oit Talgol. 

(Z9) [ Ainfifue Guy , f«i compare, ] Cuy Gomte 
de V^arw'ick , qui vivoic au comnimencement da 
dixicme fiecle fous le regne d'Athelftan Roi Saxon. 
L'Autcur de fon hiftoire raconte chapitre 7, qu*il 
ma une Vache , & I'Auteur du Tatler ( babillard ) 
obferve N^. 148 , qu'il mangea lui feul une vache 
qu'il avoir tu^e lui-mcme. 

- (30) ^ Bien mieux qu*A]Ax. ] Achille ^tant morr, 
Ajax & Ulyfle difputerent entr'eux'les armes de cc 
H^ros. On les adjugea i Ulyffe. Ajax devient fu- 
rieux , il veut immoler a fa vengeance tous les 
Princes Grecs. Minervc lui tit. la raifon , luifafcinc 
les yeux ; les Princes Grecs ^chappenr parcemoyen 
a la fureur d'Ajax , qui fait un horrible carnage de 
queiques troupeaux de b^rail que dans fa phr^n^fie 
il prend pour fes ennemis. Ceux qui fouhaitenc 
^n favoir davantage , n'ont qu*a confulrer I'Ajax 
furieux de Sophocle^ A"iaf /xan^^popoc ( porce-fouec. ) 

( Ibid. ) [ Oh Don Quichotto, ] II s^agit de la ren- 
contre que fit Don Quichotre , d'un troupeau de 
mourons qu'il prit pour le Giant Alipharnon de 
Tapobrana. Voyez Don Quichotre, vol. i. chap. 6, 

(31) [11 tombattoit ferfens aiUs, ] Les Gu^pes 
qui font tort aux boucheries. 

(31) Comme faifoh Monfiiur faint George, ] La 
Ligende raconte que faint George d^livra la Cap* 
padoce d'un Dragon monflrueux qui y &ifoitbeau« 
coup de ravages* 

Pi/ 
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(33) [ \JiM fMrnique invtntUm. ] Toate perCfco* 
lion pour maciere de Religion. 

(34) [ 0» vsmtel*un , I'aturs ^nfunii.] Imic^ je 
Juvenal y Sac. 15. v. lof . 

lUs eruam , fretiumfigleris tuUt^ hie Disdims; 

(SS)[ 'AftheHKMdgnnno msrchoit. ] Vnoomtai 
Simon Vait Chaiidronnier. li ^coit de la Se^da 
Ind^pendans ; ii 6*a^quic beaucoup de reputation 
par (es Seroions fiiditieux. II eut urn jour I'impndence 
it comparer en chaire Olivier Cromvell k I'M'* 
change Michel, comhattant cootre le diable. 

(3^) r Comme U CortUlsgr Bscon, ] Roger Bacoa 
it rOrdre de faint Francois fit de gr andes d^coHver- 
tes en M^decine « en Chymie, ikns la perfpedive 
& dans les m^chaniques ; ce qui le fit foup^nner de 
snagie. Son G^n^ral le fit mettre i ce fujec en pri- 
fon s mais s'^tant jufiifi^ , il en fortit. U moams 
en 1191 ig^de 7Sans. 

(37) [ M§rlsnfsmtMX ddns n$tr$hifi9if$. ] Si I'oa 
en croit Geofiroy de Monmouth , il y eut en An- 
gleterre vers la fin du cinquieme fi^cle un fameoz 
perfonnage de ce nom. Suivant cemtoe Hifiorien^ 
route la nature ^toit foumlfe aux ordres de Merlin 1 
on lui attribue auffi beaucoup de proph&ies. 

(38) [ Qj^e li cfihle ^ cifiMx, ] Sortes de divina* 
lions fort anciennes U, qui font encore aduellemenc 
en ufage. 

(35>) [ Trullm d$nt Us charmes. ] Cette Trulla 
rftoit fille de Jacques Spenferi ie Chaudronniec I 
Magnano la debaucha. On lui donna le nom de I 
Trulla, parce que le mot AngLois Trull , fepre- | 
noic commun^ment alors pour la femme ou la i 
maicrclle d'un Chaudronnier; il fignifie ouiiMr I 
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jMiit me feMine d^bauck^e qui court let tnes , fait 
ks armies , &c. 

(40) [De /i» Dsmi Penth/pUe. [PentUfil^e; 
Reine 4es Amazones , fucc^da i Oritnye 8c donna 
des preuTCs de fon courage au Siige de Troye , od 
ellefut tii^e par Achille. Pline dit liv, 7. chap. f6 , 
qu'elle invema la hache d'axmes. 

(41) Di jurer par le nom d'^Uide,] Les Ko« 
mains avoienc des iuremens paniculiers pour let 
homines & pour les femmes. f^iri, dit Macrobe, 
f$r Csftortm nonjarshant untiqtdtus , mt Mulient 
fir HercuUm ; JEdepol autem jursmentum erst tsm 
mulierUus quam viris commune. 

(41) [ Comme omfnk Thalefiris , Armidt ] Th*» 
leftris y Reine des Amazones dont parle Quince* 
Cilrce au livre 6^. de fon Hiftoire d' Alexandre. 
II eft fait mention d'Armide dans la Jerufalemme 
liberata del Taflb,& dans I'Oilando furiofo de I'A* 
xiofte. 

(43) [ Gundi^ert. ] Cundiberc, perfonnage ima- 
ginaire que le Chevalier Guillaume Davenanc a 
t^chi d'illuftrer dans un Poeme ^pique que perfonne 
ne lit plus. Ce Poeme avoic encore alors quelque 
ibrte de r^puution. 

(44) Afris vim drdon , jufie ^ franc. ] C^oic 
un nomm^ Howes Savetier , qui s'^igeoit en r^for* 
mateur.L'original Anglois eft plein d'ailufions ik fi>s 
sn&ier. 

(4$) E Celui'la n*4 fas la grand chofe ) Les plus 
Qui ne Va vu dans vers nitrofe. % anciennet 
ballades roulent ordinairemcnt iur les Savetiers. 

(4^) [ Homere ajfttre 1 E\K^/uii§ 

Fameux pear la bonne chaujfure. 3 A'xaiel. 
Homere Iliad. pa/Cm. Kr^^ eft one armure pour. 

P iii 
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les jambes ^ ainfi on a tore de rendre tvKhif^ht pat 
hien bones. Xenophon en parlanc des troupes qp\ 
fuivircnt Cyrus ^|dit E* x'T' ^ vwirtf kfeiiin xo^'c* > % 
Xtwat (poiiiK^r , i^ KiN/MtTflU, &C. Kvp. ciyaCa. p. I f & 
i^der^diiion d'Oxford. i735.«i-49. Ilsavoient 
tous ( les Grecs ) des CJafques d'airain , des cafa* 
qiies rouges & des.Grevieres. KiMf<i< eft parconfii* 
quent une artnure pour les jambes commune a routes 
les troupes , au lieu que les bottes ^coient particu- 
lieres a la Cavalerie. 

(47) [ Eioh de f richer tout au tnleux. ] La chaire 
ne fe trouvoit alors remplie que par des artifans, 
qui ^toient fort fuivis & beaucoup godt& par la 
populace. 

. (S4) [ Enjin Colon ftrmoit Ufile. ] Ned Perry , 
valet d'ecurie. 

(49) [ Qi^on nourfijfoh de chair humaine. ] Dio- 
mede , Roi de Thrace ,nourri&l[it (es chevaux de 
chair humaine. Hercule le tua & le donna i man- 
ger i fes propres chevaux^ 
. (50) [Qu^HercuU fourvmderVetahle.]\ltxc\i\e^ 
fuLvant la fable , nettoya les Stables d'Aug^e , Roi 
d'Elis , eny faifant pafler le fleuve Alphra. 

(ji) [ Tels furent les guerriers famemx.] tnain- 
tenant qu'on vient de voir, les cara^eres des princi- 
paux Adleurs , ne pourroic-on pas demander pour^ 
quoi le Chevalier veuts^oppofer aux plaifirs de gensi 
qu'il ffait avoir les m^mes fentimens que lui , conv* 
me on le peut voir par la harangue qu'il va leur 
faire i Je r^ponds qu'il fe croyoit oblig^ en con& 
cience & en vertu de (a commiflion de fupprimer 
i^n diverciifement qu'apr^ un mdr & ff avant exa- 
men il regardoit comme illegitime. 11 nepouvoic 
point par conf(iqueiu accorder de difpenfc a ks fro^ 
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re$ , parce que de pareilles liberies ne cdnvenoienc 
pas ail cara^ere de r^formateurs. Audi employe- 
t-il tour i tour les flatteries , & les menaces pout 
les fa ire defifter d'un divertiflement qui auroit faic 
un tort fi confiderable a leur caufe. 

(j 1) [ Languesy Moeurs & Religions. ] On ne Vlt 
jamais dans aucune Nation une (i prodigieufe quaft-» 
tite de Sedes qu'il y en avoit alors en Angleterrc» 
Dans un Sermon prononc^ devant lej?arlement en 
aftion de grace pour la prife de Chefter, POrateot 
dit que dans la leule Ville de Londres il n'y avoic 
pas moins de 1 80 h^r^fies diffirentes. 

Is 3) [ (lu.elle demence "vous tranfporie !] AllufioH 
ices vers dela Pharfale deLucain , liv. i. v. 8 , &C^ 

Quis furor , Gives , quA tdnta lieentia ferri 
Gentibus invifis Latium fribere cruorem f 

(54) [^*/ (Eftrumy quelle fhrenefie. ] CEftrum 
eft un mot grec qui (isnifiefureur.il iignifie auili cette 
xnouche qu'on appelk Taon. 

(5 f ) [ ^' ^''^ ^'^ ^^^** ^' fi^H ^^^^- ] L'Aogloif 
die ,» tandis quel'orgueilleux Vies fe glorifie de vos 
p trophies 9c que Waller refte fans vengeance. Cela 
£ait allufion i la bataille de Vies ou de Devifes od 
le Chevalier Guillaume Waller, qui tenoit pour le 
Parlement , fut totalement d^faic par Wilmoc, pere 
de ce fameux Comte de Rochefter dont nous avont 
quelques po'efies pleines d'efpric , mais crop licen* 
tieufes. 

(f ^) [ Si pour le Roi , centre lui^meme. ] les Prct 
byteriens , quoiqu'en guerre avec le Roi , pr^ten- 
doient combattre pour lui. lis diftinguoient enuS^ 
fa ferfinne politique Sc (a ferfinno naturelle. Sa p^t 

Piii) 
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FJgfgiTieiic fc Be pcwc |gnMT5 en gocc fcyirec , ^do^ 
^i^Js fiidesK en putxxt xffx, Q. pexfbaoe nMiMirfTe , 
itafi Hofirixsi les ^Mnne k hi.§aie€t frjrJiyie 
JB aom <la Rot ft ^ Fsrlcmeac , c*eft-i-^Lxr , is 
Em potio^oeft ooa ia S^ Bannrf Le Roi teiir 
flMHiae iju U coanstfixi ia Coonr ^''EfiBr ; IZI0 
fnaom oe psis pooK (bos ceSIe & OkcvalierlVv 
flBft fair£B^pttce ^d mit mdepeiicbxKA<|R cecB 
Se&^ aloes 2VQtc pris Inieflai for la f ieib it e * 
«iM fouiotc ^ablxr tm Ecic RepobLsfuiii lor les 
idiris^Ia Mofurdbse. 

( 57) [ ^^^"^ f* €9€4miU mmx ehaftimx, ] Oil peoi 
Ibe dus Rjpca TWcus b pcoceftaCM qoe la 
Cfaflibce des OHBonncs ic ^per pxr OEMB fa Mea • 
bto. Qjdqoe terns jpcib le penptes'attrwipjinroar 
ie Wdhntnftcr, a:meu|aks Setgaam , s*ib ae 
iu^KeiicjafttceiaCcHBiedeSCrjdbrd. Ccaepopa- 
Ijce pcMc fe <ii Ai u gi ie i 9c poor s^moigm ioa sfk 
aroit rook jmoot 4b dbpcancene ptDc cftj con, 

( f Sj ] Fmifo Ir p«ni ilcf >ur J^M^m. ] Le Roi 
prkCoafiaidsLoraDigbTicaccaierde kime 
tzahiibii ic Lor4KnnbolttNi<|BiccoitFjxr, ftciof 
MembfadaConnms, Denzill HoUk , Aitkor 
Haflerxg, lean Pyn , JeanHjflibdeB ft GaiOjaaie 
Scnde, paice Mib^iofcnc en qudqne fimc ks 
CW& 4e kms OumbEa ft ks jkcois de ptefi]Be 
toota ks 4klibentioQS. La Oumbce da Gooiids* 
ma oe tooJoi pas rcodie ca Membra an Serg^nc 
^i Tine ks dfmander de la pan du Roi ; ellc fe 
coflccnca de due cp'ik feroienc coa)oafs prte ^ r^« 
poodre i toore accnfacion cooferme aox Lo!X <pi 
lemc imenc^ cono'leoz. Le Roi ptqo^ d'one ceMe 
fi^ppflleaib an PaiknienK afec dcs gens arinds I 
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^Seflelii iefe faifir descinqMembres.teParlement ea 
ayanc eu avis ies fit efqurver. Le Roi cut la morti* 
ficadon d'avoir fait une d-marche inutile qui contii- 
bua beaucoup a lui aligner le coeur de Ies Sujet9* 
La Chambre s'^taot raflembl^e le lendemain vou; 
que le Roi avoit violc (cs Privil^es & qu'elle ne 

Souvoit plus s'aflembler au m^me lieu avant que 
'avoir obcenu une reparation convenable & une 
garde pour fa furet6.Ennn le Roi quelques jours apris 
le vit dans la dure n^ceflit^ de fe d^fifter de fes pro« 
endures contre Ies fix Membres. 
(J9) [ tour decrier l*Epifiopat. ] tc 17 D^ni« 
'bre 1641 , le Peuple s'ailenibla tumultuairemenc 
autour de Veftminfler en criant foint d'Eviques, 
foint d'Eviques, On croit que ce tumulte ^toit fb» 
ment^ par la Chambre des Communes. 

(^o) [ Qtff Us Ssints pormtnt Uurs valffMes, ] 
Quelque terns auparavant on avoit beaucoup mur- 
snur^ a caufe de quelques imp6ts ]^gers que le Roi 
avoit mis de fon cnef fur la Nation ; & Ton payoic 
avec plaifir celui que le Parlement avoit mis fur la 
vaiiTelle. Un de ces pr^tendus Saints remercie le 
Seigneur . dans une priere qui s^eft conferv^e jufqo'ii 
nous , de ce qu'il a bien voulu r^pandre fur lui fes 
b^n^didions temporelles & de ce qu'il I'a mis ea 
^cat de payer au Parlement pour la vaiiTelle quinze 
iivres flerling. * 

(tf 1 ) [ Jsdis dents de Dragon femies, ] Cadmus ; 
qui cherchoit Europe (a foeur, que Jupiter chang6 
en Taureau avoit enlev^e , arriva en B^otie , od 
Tun de fes Compagnons fiit d^vor^ par nn ferpent. 
II tua ce monftre & en fema Ies dents dans une 
cerre , d'od fortirent des foldats arm^s qui s'entre* 
tuerent tons ^ except^ cinq qui lui aiderent a b&tii la 
yiUcdc Thebes. Pv 
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. )g%) [ Attire ie maU EUphunt, ] Lorfqu*bn reitf 
prendre ua Elephant , on faic entrerdans un endroic 
environn^ d'un fofTe une femelle apprivoif^e. Dcs 
que I'El^phant eft entr^ , on 6te les planches quiiui 
avoienc fervi de Pont pour pafTer , & on tichie de 
Tapprivoifer par la faitn. 

(tf 3) [ EUe doit avancet VEglife, ] Ces fanatiques 
cfoient dans leurs prieres prefcrire a Dieu ce qu*il 
devoit faire. 

( ^4 ) Librement ltd difant en face, ] L'arm^ qui 
jtoit prefque route compose d'lnd^pendans , apris 
avoir foutenu fuivant les idees d*alors la liberte pu- 
blique, opprima le Parlement qui ^toit prefque 
tout Prefbyt^rien y en chafTa les Membres Pref- 
byt^riens qui furent remplac^s par les Ind^pendans. 
Ce fur ce Parlement tout ind^pendanc, Sc creature 
de Parm^e, qui fit trancher la t6ce a Charles I. 

(€^)[Sefaiifoit placets a lui-meme,] Quand quel- 
ques-unsdes Membres delaChambredes Communes 
youloient faire paiTer des bills, qu'ils craignoient de 
voir rejett^s a la plurality des voix, ils drefToient 
une Requite au Parlement, qu'ils envoyoient a leurs 
amis dans les Provinces pour la faire £gner par le 
plus de perfonnes qu*il fe pourroit. Cette Requite 
revenoit enfuite au Parlement , & paffoit pour le 
Toeu des Provinces. 

(66) [ Q^and on jure unSc cetef 3l. ] L'Anglois 
p dit , & u'efl-ce pas le m6me cas que celui de ceux 
9 qui jurerent un o* cetera f o C'eft un trait de Satire 
contre le Clerg^ Anglican , qui dans fon AfTembl^e 
du commencement de I'ann^e 1 6^0 , dreffa une for- 
mule dont il fit jurer Pobfervation a tous ceux de 
fon ordre. On y lifoit cette claufe : n je ne cpnfen* 
• cirai jamais , qu'oa alcere le gouvemwen; 4c 
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» cctte Eglife , & qu'elle ait a fa rfte d^autres per* 
ijfooncs que dcs Archevcques , Ev^qucs , Doyens , 
» Archidoyens , &c. « Cetce daufe da fixieine 
jcanon de cette AfTembl^e fit beaucoup crier. Butler 
compare ce Sermon qu'on appella ^ ceurtt^ 2 
celui de la ligue ou covenant. 

{67) [ Qi$i de tout U mal $ft la caufi. ] C'eft one 
plaifanterie contre le Parlement qui vouloit erU 
ger du Roi , qn'il lui remit fes Confeillers afind'en 
raire juftice. 

(6$) [ Exitar ton chetif emfloi . ] Les Juges de 
Paiz font en Angleterre a peu pres les m^mes foQG« 
lions que les CommifTaires de quartier a Paris. 

(6i^) [ dans Commites felon I'ufage. ] II s'agit ici 
des Committ^s dtabiis par le long Parlement que 
I'Auteur qui ^toit Royalifte , trouve pleins d'in- 
juftice. JUn autre Auteur du mime parti dit , qu'oQ 
pourroit audi aiHfment trouver de la charit^ en En* 
ter , que de la juftice & de P^qoit^ dans un Com- 
mitc^. LeRoi, continue le mime Auteur , a d^truic 
une Chambre ^toilee & le Parlement en ^ieve cent 
fur fes mines. 

(70) [s'etanten rouilletravoftle,] Les Piftoletsdu 
Chevalier ^toient , faute d'ulage , tellement rouili^ 
qu'il ne put s'en fervir. L'Aateur paroit fe moquet 
en cec endroit de ces Poetes ft^rilcs qui font inter- 
venir les Divinit^s a tout propos , & lorfqu'ils ne 
ne favent plus que dire. Le Commentateur de Ba« 
tier penfe quec'eft une plaifanterie contre les H^ros 
d*Homere& de Virgile , qui ne font rien fansPin- 
tervention d'une Divinit^, Jc crois M. Butler trop 
judicieux pour avoir form^untel deflein. 
. (71) [£< comme Sancho qn'on hernoit,] Cette 
ayanture ariiva d I'Auberge ^ que Don Quichottc 

p vj . y. 
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pric pour UQ Chateau. Voycz vol. i. chap. I. 

(71) [ 7/ fe demit de fon em'phr. ] Pendant let 
guerres civiles , & le Roi fe trouvoic dans dcs cir- 
conftances f^cheufes, fes fer^iteurs en proficoienC 
pour lui faire des demandes exorbitances , 8c tout-i- 
fait d^raifonnables ; s'il les refiifoit , ils pafloieat 
^ns le parti oppof<^. La mime ckofe arrivoic parmi 
ks Parlementaires. 

(73)[lachou fon urine foHS lui,] La peur a com* 
muniment cet efFet. 

(74) [Four fojfeder UerSMture.] Quelques fe£^ai- 
res de ce tems-la pr^tendoient que touce propriety 
n'^toit appuy^e que fur la Grace. Ainfi , fi quel* 

Su'un en 6tpit priv^ , s'il n'^toit pas Saint , je veuz 
ire , s*il n'^toit pas de leur parti , des - lots m^mt 
il n'avoit point aroit de jouir d'aucuns biens , I'on 
pouvoit l^gitimement le d^pouiller de tout te qu'il 
pofr<^doit. 

(75) [C*efi au mm de men Chevalier. J Trait de 
fetirc centre le Parlement , qui violoit fouvent la 
Capitulation accord^e par fes G^n^raux , en void 
un exemple. Le Chiteau de Pendennis fe rend it 
It 16 Aodt 1646. Fairfax G^n^ral pour le Parle- 
ment accordaauxafn^g^s des conditions honorables 
qui furent accept^es. Mais le Parlement ayant ap- 
pris que lorfque le Chateau fe rendit , il n'y avoic 
plus dedans de provifions que pour vingt-heures , 
AC voulut point tenir les engagemens pris par le 
G^n^ral , qui fut oblig^ d'^crire i, I'Orateur de la 
Chambre des Commune$, que ce.feroit une tacke 
dont ils ne pourroient jamais fe laver. 

(j6) [ Faire fin proems en juftice. ] ceci a rapport 
au'Lord Copel, quele Parlement fit mourir , quoi-- 
que le G^n^ral Fairfax lui edt accord^ la vie. Y, 
Xapin Thoiras , vol. 10, p. S » Sec. 
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{77) [ Et par foispour VOrire de Dhu.] Quoi- 

3ue les R^belles euflent donn^ quanier & promit 
e fauver la vie aux prifoDmers qu'ils faifoicDt ; fi 
quelqu'un d'entr'eux jueeoit i propos dc les faite 
mourir, il Q'avoit qu'a dire, qu'il lui avoic ix6 
t6y6i6 que le Prifonnier ne devoic pas vivre , & 
auflicdt on le pendoit. Un certain Harrifbn , botK» 
cker de pttf^on & depuis Colonel dans I'arm^ du 
Parlemenr^oic fore connu par les metutres de plu- 
£eurs Prifonniers a qui on avoir donn^ quarcier , 8c 
au milieu de ces cruaut^s , il avoic toujours i la 
bouche ces paroles , » maudit foit celui.qui fait 
D POuvrage du Seigneur avec negligence. 

{78) [£^ ^dtie une Citadelle. ] Ccci eft une deC* 
cription pompeufe des ceps , od Pon met les pieds 
des malfaiceurs. Tout aupres eft un poteaa od Pon 
attache ceux qui font deftin^ d 6tre hiftig^s. 

{79) [ Ou prifon, faite pour les mains.] Defcription 
in poteau od pendent des bracelets de fer qu^on met 
auxpoignets de ceuxqu'on fuftiee. 

(80) [ Comme etr anger on lui fit grace. ] On croit 
^ue cela fait allufion au Chevalier Gafcoing , qai 
ayant ^t^ fait prifonnier a Colchefter , ne fuc point 
arquebufii avec les aucres , comme le ponoit fa 
Sentence , parce qu'on apprit qu'il ^toit Floren- 
tin , & qu'il avoic beaucoup de credit dans £1 
patrie. 
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CH ANT TROISIE'ME. 



(i) [ £»/4 Chunfon^ )M* 

Ah , fi quelque jour .... ^\m y^^S* 3 ^^ 
Xltt fait ici allafion i I'ancienoe ballMequi cob> 



mence par ces mots. »> Qaoi , (i an jour , un mois, 
» une aun^e couronnent tes plaifirs , 8c t'apporteot 
• on conteatement longtems defir^ ; le hazard d'une 
» nuit ou d'uae henre, ne f^auroit-il traverfer tes 
m plaifirs , 8c te caufer autant de cruels courmeas ) 

IVhat if A Day , or 'a Month , or a Ye at 

Crowne thy Delights 
JVith suhoufmd wishtContentings f 
CAnnot the Ch^unce of a Night or «» Hour 
. Crojfthy Delights, 
With m many fad tormentingSy&c^ 

(i) [ Que fon Eglsfe chanteroit 1 Le ParlemcQt 
{JnTt Deum. J avoitcouiumc 

d'ordonner des adions de grace publiques pour les 
moindres efcarmouches , 8c les plus petits avanta- 
gcs qu'il remportoit fur i*armie du Roi. Les Prddi- 
cateurs faifoient retencir la chaire des ^loges de 
celui qui avoit command^ , ^levoient fa valeur & 
faconduite, & exag^roiem le nombre des mom 
A:desprifoaniej:$. 
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(3) [EttOHt Vhonneur i^approprier^l Allufion aux 
Qu'avoh gagnele Chevalier. 3 plaintes r&l- 
les & bien fondles , que formoient les Gen^raux 
Preibyteriens contre les Ind^pendans , qui ayanc 
&ic porter par la Chambre des Communes I'Or- 
donnance de Self-Denying, (renoncement a fon int6« 
Ht pdrfomiel , ] par laquelle les Membres de la 
Chambre devoient ^tre exclus des emplois Civils 
& Militaires, trouverent cependant le moyen de 
s'en faire exempter , & gagnerent enfuice avec Par- 
xn^e le deilus fur le Parlement , qui ^coic prefque 
tout coropoft de Prelbyt^riens. 

(^) [Contme Jadis fit fViddrinffon,] Anglojs; 
qui fe difliogua fous Richard II. par la valeurqu'il 
t^moigna dans la bataille d*Otteibourn que les An^ 
glois perdirent en 1 3S8 , contre les Ecoflbis. Ayanc 
perdu les deux jambes dans le combat , il contiaua 
a fe battre fur les moignons. On Pa c^^br^ dans la 
fameufe ballade , qu*onappelle Chevy Chace. 

(j) [ Qu'en arriere , f La Ca- 

Le Par the aux Remains decocboit,\ valeric. 
des Parthes fondoit avec impituofite fur Pennemi &, 
fe retiroit de m^me ; mais dans cette^ fuite appa- 
rente , elle lancoit avec beaucoup d'adrefle des traits 
qui mettoient iouvent les ennemis en d^fordre. 

{is) [ Qui fur epis de bled comoit. ) Camille , Reine 
des Volfques alia au fecours de Turnus & des La« 
tins contre En^e. Elle fe fignala par fa valeur , &fut 
lu^c en trahifon par Aruns. Virgile voulant cxpri- 
xner poetiqueroent fa l^geret^ a lacourfe, dit, qu'ell^ 
devanf oit les vents , qu'elle auroit couru fur une 
plaine couverte de bleds fans endommager lea 
epis, & fur les eaox fans fe mouillex la plantc des 
picds. 
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(7) [ TrulU 1$ hailUn Uur mettoit.] To ftdve uni 
tail , efl une expreffion fort commune a Bear- Gar- 
den , pour dire fearer les diiens de I'Ours ; ce qui 
ie fait en leur pailanc un biton dans la geule & en 
les tirancpar la queue. On emploie quelquefois cetce 
czpredion dans le ilyle figure. 

(8) [ Qh'au talon qui nfta fayen, ] Achille foe 
plonge dans le Scyx par fa mere Thetis, ce qui le 
rendit invulnerable par tout le corps , except^ au 
talon par od fa mere le tenoit. Paris le per^a en cec 
endroit d*un coup de fl^che dont il mourut. 

(9) [Car comme un Archiduc d'AtHriche. ] Albert 
vArchiduc d'Autriche , frere de TEmpereur Rodol- 
phe II. voyant fes Soldats plier dans une bataille, 
qu'il donna en 1598. concre le Prince Maurice de 
Kaflau , jetta Ton armure de tdte. II eut incontinent 
rpreille emport^e d un coup de pique. Sa bravoure 
fie I'empdcha pas d'etre d^fait. 

(10) [Et defuis feu bien des Oreillgs.lCela fait 

Ont ei& catafirofhes pareilUs. 5 dilution 
i Prynn , Baflwick & Burton , qui pour dcs 
caules affez lucres eurent les oreilles couples , 
&; furent tranfport^s dans des Ifles voifines de 
PAngleterre. Le Roy ayant convoque un Parle* 
snenten 1^40 > cette Cour rappella les trois exiles, 
qui furent d^fray^s par tout Sc re; us avec mille d6- 
jDonftrations de joie. Lorfqu'ils furent proche d^ 
Londres, plus de dix mille perfonnes allerent au« 
devant d'eux ^ portant a la main des branches d'arbre 
ic des fleurs. Les Membres de la ChambreEtoil^e^ 
^ui avoient donn^ leurs voix contr'eux , furent con« 
damn^s i payer i, chacun plusde 4000 liv. flerling, 

(11) [ Comme Hercules fit four Hjlas. J Hylas, 
JFayoxi d'Hercule^l'accompagna i l^exp^dicion dcf 
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Mrgonautes. Les Nymphes renleverent , l ce qae 
rapporte la fable ^ candis qa'il puifoit Ac I'eaa 
dans une Fontaine. Hercule le pleura beaucoup. 

(s 1) [ FaS'tH four mon ( Echo ) chagrin, ] On a^ 
cliang^ quelques mots afin de &ire l'£clio ; le refte 
eft de m^me que dans Toriginal. 

(13) De tirer la barbe du DialU. ] Ceft une 
expredion fort ordinaire en Angleterre , pour exprf« 
jner une chofe od il y a beaucoup de rifques. On 
fait d'ailleurs I'honneur que les Efpagnols attachent 
si leur barbe , & que fi on la leur tire , c'eft ua 
af&ont qu'ils ne peuvent laver que dans leTane de 
leur ennemi. Dom S(fbaftien de Cobarruvias fait i 
ce fujet^la le conte fuivant. Cid-Rai Dios , Gentil- 
homme Efpagnol 6cant mort , un Juif qui le hailToit 
mortellement , fe glifTa fecrecement dans la Cham* 
bre oi\ le corps repofoit fur un lit de parade. II (e 
xnettoit d^ja en pofture de lui tirer la barbe, lor(^ 
[ue le corps fe leva foudain , & tirant i mo'mi ha 
fie qui fe trouvoit pres de lui , caafa une telle 
frayeur au Juif qu'il s^enfuic de la Cbambre , com* 
sne s*il edt eu cinq cens Diables 1 fes trouffes. Le 
corps fe remit enluitc fur le lit comme aupara^ 
vant. 
(14) [• ...... .Sur Istertf^ > La veuve 

D*fine fringanu D^Hairitre. 5 oour qui le 
Cbevalier foupire, ^toit uns certaine MadameTom. 
fon Royalifte,dont le bien fe montoii i deux cent lir* 
ilerlingde rente. Get appas ^coit d'autant plus puiC> 
(ant fur fon coeur que (on pere le Chevalier ^01i« 
vier Luke s'^toit ruin^ , & quoique fon fils , le 
H^ros de ce Pocfme , edt des laces trds-lucratives ^ 
il n*en fbuhaitoit pas avec moins d'ardeur les biens 
de la Veuve. Cctte Veuve ne paflbit point pour 
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cruellCy cependanc elle le fuc pour le Chevaliet; 

(i ^) [ D# fffteque Pjgmdion, ] Pygmalion , fils 
ic Cilex deviQt amoureux d'une Statue d'ivoire 
qa'il ai^it travaill^e ; V^aus la changea en femme 
& U en cut no fils nomm^ Paphus. Voyez les Meta- 
morphofes d'Ovidc , liv. lo. v. 140, &c. 

{16) [Le Pater a fan fumilier. ] Le fpcftateur 
M^. I !0 , dit en parlant des prieres d'une forciere , 

Sie dites d'un lens , elles contiennent des male- 
^ons & de I'autre des b^n^didlions. 
(17) [ LfifertHHe aide I'intreflde. ] F9rtes Fortune 
mdJMVMt, Terent.phar. Adt. i. Seen. iv. 

(18) [ Treis fits fa Mattrejfe H nomma. ] Long** 
terns avant M. Butler, TAuteur de Dom Quichotte 
ftToit tourn^ en ridicule ces Romans dont les H^ros , 
avant que de fe battre , invoquent lears Maitrefles* 
Don Quichotte pr^t a attaquer I'Gcuyer Bifcayen , 
s'adreife a fa chere Dalcin^e , » Dame de moil 
M ame , fleur de toute beaat^ , daigtiez fecoorir 
M votre champion dans ce dangereoz combat entre* 
^ pris pour aire paroitre votre m^rire dant toot 
M (on eclat, a 

(19) [^m ffoufion iu pauvre Enet,] Enic voyant 
les ravages que faifoit Diomede dans l*arm^ dei 
Troyens , s'avauce avec Pandarus pour combattre 
ce mros. Diomede tue Pandarus d'un coup de ja« 
velot ; Eti^e faute en bas de Ton char pour d^fendrc 
le corps. Diomede prend alors une pierre tr^-pe- 
iante , Sc que deux hommes tels qu ils font aujour* 
d'hui ne pourroient porter. II en frappe £n^e aa 
luut de la cuifle dans I'emboiture. Voyez Iliad. 
;.iv. 5.V. 505. 

(ao) [Oh vont Saints que deuxfois on trempe.]ls& 
AoabaptUles resolvent ie Baptftme par immcrfioiu 
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• fil) [ Et conftamment gardant fonfeu. ] C'^toit 
\^ m^thode d'Olivier Gromvell , qui permettoir 
tarement a fes foldats de fairefeii, qu'ils ue fuflent 
proches de I'ennemi. 

(ii) [ Comme Corieau ^uifent U poudre.] On pr<» 
tend que les Corbeauz fentent la poudre d'affez 
loin. Le Df Plot remaraue dans I'Hiftoire naturelle 
4c la Province d'Oxford , que lorfqu'on craint que 
les Corbeauz ne ^flent du tort aux bleds , on creufe 
on trou ^troit par le bas & large par le haut , qu'on 
lemplit de poufliere & de cendre melees d'un pea 
de poudre. Cette rufe reuflit tou jours & I'on vieni i 
bout par-la d*^carter cesoifeaux, qui d^truiroientcn 
tres-peu de terns les efp^rances des Laboureurs. 

(Z3) [ Ok de Richard III. la carcaffe. ] Richard 
HI. Roi d'Angleterre , ayant et^ tu^ a la bataiile de 
Bpfvorth en Leiceflersnire le ii Aodt 1485. par 
Henri VII. fbn Succeffeur. On mit fon corps nud en 
cravers fur un cheval , qui le porta de cette maniere 
Ignominieufe a Leice^er od il fut inhum^. 
: (14) [ Deuxfois , Veni , vini , vici. ] C^far s'^nr 
arr^t^ quelque tems en Syrie ^ en partit peu de texnt 
apres pour allei combattre Pharnace. Etant arriv^ 
ed pr^fence de Pennemi , il Patraqua fur le champ: 
^ns (e lepofer & fans lui donner le tems de fe re-«i- 
connottre. II remporta une vidoire complete , ^ 
pour marquer la c^l^rit^ avec laquelle tout s*^toilr 
paflii , il ecrivit a un de fes amis ces trois mots-fi 
connus , veni , vidi , vici, 

(15) [ Mettre unCitoyen a Vabri.] Onaccordoitc 
la Couronne Civique a celui qui dans une bataiU^ 
avoit fauv^ la vie a un Citoyen. De totttes les Cou<«i 
tonnes c'^toit la plus eilimee , quoiqu'eUe ne £||^ 
!Coinpi>&e ;que de b/aachcs de chineu : . : : 
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(2r6)[DH€ollierjefuisaJlex,/rMn€be.] VkMiCtOJB 
de TruUa me rappelle un tr^it dc Charles XII. Roi 
it Suede. Le Cottitc d' Albeit ayant pris par ca« 
phulacion le Fort de Dunamaoden fur les Saxons, 
apris une vigooreufe r^£ftance de l^rpart des afliifg^s, 
Charles XII. voiiloit refivoyer la garnifon dans le 
Jon pour qu*elle le ddendit jufqu'i la derniere 
cstr^mit^ , afin dt fe donner k barbore plai£r de le 
xeadre d'aflauc. 

(17) [ Lestrands H^$sfe faifoientgMn^] Ce& 
imiti des PaSages fuivans d'Ovide. 

Qho qui/(jMe 9fi major , msffs fft flaes^Uis if 4, 
Effrfiles mptus mtns ^imirafa emfh. 

Ovid. Trift.lib.3. f. 

Corf Of 4 tnagnanmo fatis $fi frofifi^ffo Uont^ ^ 

FugnafuHtn finem , eumjscet Hofiis , haheu 

idenu 
M. Butler avoit aufli en vde I'adrefle que M. Cle« 
Teland pr^fenta i Olivier Cromireil, apr^s uil 
long empri(bnnement. o Les plus grands H^ros , 
» dit Cleveland , eh^rilToient a^ec tant de tendreUe 
» leurs capcifs , que leurs ^p^es^ tailloiem de la be* 
» fogne pour leur Coartoifie. Leur faveur relevoic 
» ceux que leur valeur avoit abbattus , comme s'iis 
» ne les avoient frapp^squ*afin de les faire rebon-^ 
»>dir plus haut. J'efpere quevotre AlcefTe ^tant le 
w Rival de leur gtoire, ne le fera pas moins de leur 
»vertu. ft 

(18) [ Et de mime quo U$ Prsnpois^ } Les Angloii 
lirent la Conqu^e d'une partie de la France ^ dc 
gagneteat fisr les Ffanjois ki bataille^ de Caofly ^* 
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3c Poitiers , d*Agihcouri. &c. Lcs Anglois pirea- 
siCDt beaucoup de plaifir a rappeller la mc^moifc dc 
loes terns fi giorieux pour eux^ od profitanc de nos 
divifions inceftines , ils mireot k Royaume i deus 
dotgcs de fa perte. 

(i^) [N<?i»j i/tf»ii^ U Ul four la mode. ) U f a 
longtems que les Anglois prennenc nos modes, coift* 
i&c on lepeux voir par ces vers de Thomas Morus. 

Vt qutfquis InfulA fatMS BrhimnicA^ 

Sic fstriMeTinfilens fajif diet fuam , 

Ui morefinii, iahow finger e , 

£/ Amulari GalUcas ineptiss ^ 

JEtomni Callo ego hunc ofimr ehrium^ 
Ergo ex Britsnno ^ut Gallus effe nititur I 

Sic Diijtdfete^fiM eof Qallo Cafm» 

(30) { Et le Lord hdsire avecfon train. ] Lc Lerd 
Maire de Londres ne refte qu*un an en place. Son 
«cms expiri, le Corps de Ville proc^de i I'EleAioa 
d'un autre. Le nouvel eld efcort^ de quantity de 
-barges oiagftifiques , fe rend le matin i ^eftminfl^ 
pour y pceter ferment de iid^lit^ entre les mains da 
cRoi. L'apr^midiy il fait fop entree 4aqs la Ci«^ 
,dont-il prend pofTefnon* 

U^[L§ monde Aoit bien ftusitroit. ] Alexandre; 
^lyant enteadu foutenir aii Philofophe Anaxagore 
^u'il y avoic plufieurs mondes , pleura de ce ^u'U 
ii'avoit point encore fait la conqu^te.d'un feul. 

Vntts P$ll40 Juveni mnfuf^cit Oriis y &fff 
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• (31) [ Oi* Diogene demeuroh. ] Diogene , Philo^ 
fophe cynique tellemenc d^tach^ dc tout cc que 
recherche avec le plus d'ardeur lacupidit^ des hom- 
ines , qu'il fe contenta pour tout meubie d'un ton- 
ncau & d'une ^cuelle. II jetta m^me cettc ^cuelle , 
ayant vd un enfant qui buvolt dans le creux de (a 
main. 

. (33) [ Au lit d'honneur couchee, ] »Le lit d'hon- 
oeur , dit le Sergeat Kite , dans POfficier Recruteur, 
Com^die de Farquhar , eft un puiffamment grand 
lit ... . dix mille perfonnes peuvent y tenir ^ fans 
jamais (e toucher. 

(34) [ Placent un fSle devant eux, ) On plajoit 
toujours alors un fable pres de la chaire & de ma^ 
niere que toute I'Affembl^e pouvoit aififment I'ap- 
percevoir.D'abord quelePr^dicateur avoit prononci 
fon texte, on tournoit l^fable. Si le Sermon fin iflbit 
avant que le fable fut tout-^-fait 6co\i\6 , I'Aflem- 
bl^e accufoit Ic PrMicateur de pareffe , & s*il duroit 
davantage , elle t^moignoit afiez fon ennui mortel 
par les mquens baillemens qui fe faifoient remac- 
•quer de tous c6t^s. Un brailleur Prefbyt^rien eo- 
xiuyoit morcellement depuis pres de deux heures 
jfi>n audiioire ; le Marguillier en eut piti6 , & adrei^ 
fant la parole au Miniftre, vous aurez , MojQ/ieur, 
lui <lit-il , la bont^ de lai{£;r la clef fous la porte , 
lorfoue vous aurez fait;a ces mots I'Auditoirc fe levc, 
fuit le Mareuillier & abandpnne le Pr^dicateur ^ qui 
& vit oblige de fuivre fe$ ouailles. II n'y a gueres 
.plus de cinquante ans que I'uiage du fable dans les 
Sermons a ^t^ aboli. 

(3 [ ^' politique exploit defigne *) Ralpho 

Vn Prefiyt^rien vraiment digne, 5 ri*attri- 

•buoit fon malhcur qu'i la mauvaife conduite dii 
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Chevalier ; auflTi cherche t-il a s*en venger en I'atta^ 
Quaixt fur ce qui lui tenoit le plus au CGCur , je veux 
aire fa Religion. Le Pocte s'^toit deja moqu^ des 
Synodes & des Affemblees Claflfiques des Prefbyti- 
riens ; mais rnaincenant quMl eft pius de loiiir ^ il 
infifte da vantage & acheve un portrait qu'il n'avoic 
en quelque forte qu'^bauche ^ & dont les traits 
Solent ^pars. 

(3^) [ Ce qui ia lumiere incommode. ] Les Ind^- 
pendans , au nombfe defquels ^toit Ralpho , j^toient 
des Fanatiques qui fe croyoient infpir^s, & s'imagi* 
noient avoir au<dedans d'eux une lumiere qui les 
^clairoit fur tout ce qu'ils devoient faire. 

(37) [ Tufoutenois dam ton di/cours.] Voyez VoL 
I. page 73 & fuivames avecles notes. 

($Z)\ jiu Prophete qui vit un Ours.] Le Pro- 
phete Daniel, qui dans la Vifion qu'il eut la pre- 
xniereann^e de Baltafar , Roi de Baby lone, apper* 
(ut une b^ce femblable a un Ours. £lle avoit trois 
rangsde dents, Daniel , Chap. 7. Verf. j. 
• Ce paffage , a ce qu'on voit , n*a d'autre rapport 
atec I'application qu'en veut faire Ralpho que le 
aaot d'Ours qui s'y trouve ; & tout autre paffage oA 
ce mot fe feroit rencontre auroit aufli bien convenu* 
Les ignorans & les pareffeux font toujours le plus 
graaa nombre > eh , qu'importe aux Sedlaires que 
Quelques {^avans decouvrentleur ignorance &leurs 
fourberies , s'ils ont pour eux la multitude. 

(3P)[ J^^*r honnir le Pape de Rome.] Unfavanc 
Th^ologien ^crivit (bus le Regne de Jacques L ua 
ouvrage de Controverfe contre le Pape , qu'il 
appella par un mauvais jeu de mots fort com** 
mun alors , the Fopes Bull iMsted. La Bulle du 
pape atta^u^ Le jea de mots coniifte en ce que 
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Bull fignifie une Bulie & un Taiireau , & que hmtil 
eft un cerme dont oa fe fert daus les coaibats de 
Taureaux & d'Ours , pour exciter ces animaui i 
combattre & les metcre aux prifes avec les chiens. 

(40) [ Puts mettre Officiers Payens.] Tomes les 
Sedges & fur-toutles Anglicaus , fe plaignoieot beau- 
coup de la rigueuf avec iaquelk ces Officiers exer- 
f oienc leurs emplois. Quoique ces plainces aient ea 
quelque iondemenc, il pourroit (e faire qu'elles 
euflent ^c^ unpeu exag^rces. Les Anglicans avoient 
exerc^ ^fqu'aiors leur autorit^ avec beaucoup de 
tyr annie , & apr^s le r^cablifTemenc de Charles 11 , 
lis perr<fcuterent les Prefby t^riens i toute oucrance. 
La perfiicution n'a ctS6 que lor (que la Nation lafle 
du joug qu'on avoir voulu lui impofer ^ appella i 
ion fecours Guillaunie Ill^qui l*a retablie dans tous 
ies droics- 

(41) [ Tfiumettre mime Us Rok. ] Les Difdpli* 
nariens one avanc^ dans le livre de leur Difciplioc 
public fous le Regne d^Elizabeth, que les Rois de* 
nioiem ob(f ir & fe foumettre de meme que le refte 
de leurs fujecs a I'aucoric^ du Magiftrat Ecckfiat 
tique. Les Princes , dit Cartvright, doivent fe 
foumettre si I'Eglife , pofer a fes pieds leurs^Scep- 
ues & leurs Couronnes , 6c lecher la poiiffiete des 
libs pieds. 

i42'){DiScr$ii, Jugi tJ» Cfimmijfsire. ] Les Prct 
byt^riens nommoient par ordre des deux Chambres 
du Parlemeot , des perfonnes pour examiner ceux 
qu'on devoit admettre dans chaque Congregation 
pour tut Ancien; parce que le Gouvemement de 
la Congregation d^pendoit deces Anciens. LesScri* 
bes ou GreiHers tenoient r^iftre des Ados de la 
Clafle. Ces Juges ou Coouniffuies pr6endoient 

conhoiti 
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^otiDoStre a Piafpedion du vifage rint^r ieur d'ua 
faomme.IIs lai deinandoiemcommun^inent:i>Quand 
» ?ous 6ces-voos convert!? En quel terns avez-vous 
-'m commence a fentir les Mouvemens de I'Efprit ( 
93 En quel mois ? En quel jour ? A quelle heure du 
•» jour avez-vous fenti le Mouvement de ^Efprit on 
29 Voiz fecrecte qui vous appelloit au miniftere? Quel 
» ouvrage de Grace Dieu a-t*il op^r^ iiir votre 
^smt } tt On lui falfoit outre cela beaucoup d'au- 
tresqueftions fur la R^^n^ration &fur la Pr^deftU 
nation. 

• (43) [ £* t^f '^ Kajlilonnsment. ] Les Miniftrci 
Pre(byteriens affedtoient de parler du ne2. 
t : (44) [ Smn dont cette mode fut frife. ] H y a daot 
il'Anglois ^medymnuS) qui eft un jnot fadice^' 
'C0JDpof<i des Lettres initiales de cinq fameux Pr^ 
idicatturs ParlemencaiTes ^ Stephen ( Eftieope ) Mar- 
:sball^ Edinond Calamy; Thomas Young, Ma- 
•thieu Nevcoitien , ^Tillian ( Guillaume ) Spurftov". 
On appella de Iieur nom leurs Partifans Sme6^ym- 
vnens. lis portoient de rodme que les OAciers de 
l^^rm^'dtt Parlement des mouchoirs autour da 
Cbu afin'de fe diftinguer. 

' Us)[t>tfaire vrvre leurs Fsmilles. ] Bel &oit 
«ne idoli: des Baby loniens. On lui avoit ^rig6 oa 
Temple , od on lui offroit tons les jours douze (x) 
«utabes de fleur de froroent , quarante brebis & fix 
lamphores de vin. Les Pr^cres qui s'approprioienc 
ces dons faifoient accroire au Peuple que Bel les 
«gr^oit & s'en nourriflbit. Le Prophete Daniel 

'U)J/vtt9he eft ync mefure cnufaijc pormi let Perlans 8c 
fcsMedeiaui valo;t U Mcdimnc atcique & ccois Chccnix. Lc 
Me<fiiAhe equiyam i fix boi£*eaiu &le Cbanix i im boiiivaii 
ic demi. 

Ttm.L Q 
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4^(rompa le Roi eo lui faifanc voir la feorberie dc 
ies Prficres. II y avoic dans le mdme Temple un 
Dragon objet du culce public , auquel on Eaifoic aa(& 
beaucoap d'o£Prandes. Daniel le fie mourir. /^(Bf^tA 
D^MW#i, ch»f. 14. iHff. 1 ^fuiv, . 

(4^) [ Q^f^dlei homthtrs flrvoitm tn gmfe. ] Let 
PrAcres de prefque toaces les Religtoos (accifioieoc 
des anijnaux. 

(47) [ Oi< t^f foii d'un jiUM gMffm. ] Plnfiean 
Mations fatfoient pafler leurs en£ins pat les fUnunes 
en rhonnear de Moloch. Les Jujfs , ce Peuplc fi 
foperftitieux » pric des Peuples voi&ns cette abo- 
minable coacume. 

. (48) [ Oh chaqmg pHlUge mj^m Psfi.] L'Autear 
decePoeine, M. Butler^ ^coic bon -AngUcati, On 
aie doit pas par coofiquent iivc,(\upti$ de lui voir 
Adopter .un fentixnent commun^meot refu parmi 
ceux de fa Religion* Les Anelicans s*i^kag^ltQr 
appercevoir ane reilemblance trappante enttre le 
Preftyt^rianirme & ce c{u'ils ap^eUcnt Papifme. 
L'Auteur du Comte du Tonneau infiAe beaucoap 
fur cetce reflemblance. Chaque Miniftre de Village 
fecroyoic la m^me in&iUiDilit6q|ae.ceIIC'<{ue ki 
Ultramontains attribuent i I'Ev^ue de Rokne , 8c 
comnandoit dans fon di^Fi^ dvec le mime de/po-> 
tifme que ces fiers Poncifes qui marchoieat fur le 
cou des Rois & qui difpofoient i leur gii de lenif 
Conronnes. Dans une Remontrance dela Nobleffe 
ic des Gentilsbommes de la Province de Cbeshire i 
la Cbambre des Pairs , on dit qu'au lieu des ving^*- 
fii £v6ques , on fe trouvoit alors expofti au Goa« 
Tcrncment arbitraire d*un nombteur Ptefbvtete, I 
gui avcc les Ancieos en place xnontoit i pris oe q^ I 
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rante mille Gouvemeurs. Ce Gouvetoement , ajou* 
tent-ils,eftpurcmcnt Papal, puifque chaque Paf- 
tcur exerce dans fa Paromc une Jurifdi^ion Papale. 

U^) [ Sj^'aueun Gregoiu ou Boniface. ] Gr^goirc 
VII y hommefiery haucain & ambicieux , qui blea 
loind'imiter la modefliede fes Pr^decefleurs vouluc 
affcrvir i, fon 5i^ge tous les Rois de la terre. U 
tzcommunia PEinpereur & le priva de la dignic^ 
Imprfriale. 

Booiface VIII. monta fur le Siege de Rome d'uoe 
maniere affez Equivoque. II fie metire C^leilin foa 
Pr^ddceffeur eo prifon oil I'on pretend qu'il le laiiTa 
moorir de faim. II poufla beaucoup plus loin que 
Gr^eoire fes pretentions chionifriques fur le Tem^* 

S>rel des Rois. Dans /a decr^le 4^ MsJirstH & 
btdUntiA , il die , forro fubeffe Humnno Fontifici 
^mnes Crgaturas Huf^anas diclaramuSy dicimus ^ 
^ fronunciamui omnino ejfg de neceffisMte Salutis, 
ExtrsvMgn Commun, lib. x. tit. S. cao. i. Perfonoe 
n' ignore les ddm^l^s que Pbilippe le Bel eut avec 
lui & la maniere vieoureufe dont il le poufla. 

(so) [ Zui Is Futain dt Bshylone. J Tout le 
monde fait Papplication que font les Pxote/laos de 
^epaflage de PApocalypfi;. VoyiKfjifHsL 17^ 7 9 3. 
(51) {Lii Cardmsux toncbent ^ dk^on , \ Leoa 
LiFsfeelud'sHtufofon. J ^V 

lEtaot mort , le choiz tonba , i ce qu'on prif tend , 
fur une feoame d^guifee en toniineu Plufieurs /(a* 
Tans de diffijrentes communions fe font ^lev& centre 
cefentiment; d'autres leuront r^pondu avec beau- 
coop de force. Quel au'il en ipit , pour ^vite^ i 
Vayenir uo epaxeille m^ife, on fait flfleoiry fuivanc 
k tiop cx(f /9aU MiUbo ^ ip Pap e oonvellemem ^lu 

Qij 
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fur un fiuteuil perc^ , & le plus jeune des Diacres 
eft charge de verifier Ton Sexe. 

(ji) [ Tant qui /m mere charitable,] Hi fitnt 
Candida , informifque earo , faulo muribus major ^ 
fine cchUs ^ fine filo , ungues tan turn prominent ; 
hanc lambendo faulatim figurant, Flinii "Sat, Hifi. 
lib. 8. caf, 3d. On peuc voir la refutation de ce fen* 
timent dans les Erreurs populaires du Chevalier 
Thomas Brov'ne. 

(53) [ Que fit Ranter ^ ce garnement. ] Les Ran- 
ters ^toient une Sedle qui parut en ce tems-la en An- 
^leterre. lis foutenoient que Dieu , les Anges , le 
Diable , le Paradis & TEnfer ^coientautant de fables 
& de fictions jane Moyfe, Jeau-Baptifte & J^fus- 
Chrift ^toient des Impofleurs , & que la Dodlrine 
Vie JefusChrift & de (^ Ap6tres avoic pdri avec 
eox,&c. 

; (f 4) f Tout cela , dit Ralph , n'eftqu'abus. ] Les 
'Anabaptiftes & les Ind^pendans d^ciamoient beau- 
coup alors contre le f^avolr. Le Principal du Col- 
lege de Caius i Canibridee exalca I'ignorance dans 
un Sermon qu'il pr6cha a UEglife de Sainte Marie. 
Le Dodteur South dit dans un de fes Sermons ( vol. 3; 

Jag.' 56.0 , )'que le (avoir ^toit alors d^cri^ , qu*l 
n croire ces Seftaires les Prddicateurs & les Thdo- 
logiens ne devoient favoir ni lire . ni^crire. Us fe 
' pretendoient tellement infpir^s que plufieurs d*eii« 
tt'eux ne pouvoient pas mdme ^peler un mot. 

(1 [ ^* S/»«/ endejfani le harnois, \ David ^tant 

' pr^t i combattre le G^ant Goliath, Saul le fit re« 

Y^r de fes habits ^ lui mit Ton cafque en c^te Sc 

■ lui fit prendre fa cuirafle. 'Le jcunc^ David qui 

' t^itKnx ^poinc accoatomd a cex attiijrii gncrrier , ne 
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poiivoit fe remuer , & ii fe vit forc^ I reprendre 
ion premier habillement. Kois ^ chaf, xvu* 

(56) [ Id iMtlaee eft trep mauvai/e.] Commele 
Chevalier ne lavoit plus que r^ondre i Ralph , 
ilcherche un pi^cexce pour s'en difpenfcr. 



Fin du premier Volume. 



ERRATA. 

J? AG. 1 4 , lignt 1 8 J ferv'ds , lifix, ferv'd. 
x8 y ligne i f ^ wich , lif* irhich« 
47 ) ^f^^ I S , allongec , /if/I ollonger. 
xoo , ligne f , vere , lif, where. 
117, Uffie 14, courage. f^nBnex, , cou* 

>^ ) > ^^^^ 18 , on , lif. od, 
X 9 7 , /#;»# I X y ballet > lif. balai. 
2x9, /fg»^ 20 J fur , lif. far, 
2)8, /if^# X € , chec'kd , /#/! check'cL 
i€6y ligne x ; , mectez on point apr^s 
broir. 
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